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Kharroubi Habib

L’Algérie, qui  a plaidé à
l’ONU pour le refus par
les Etats du paiement de
rançons aux groupes ter-

roristes en contrepartie de la li-
bération d’otages, a obtenu une
demi-victoire. Elle a en effet réus-
si à faire partager au Conseil de sécurité sa préoccu-
pation sur la «grave menace que fait peser sur la sécu-
rité internationale le phénomène de prises d’otages
par les groupes terroristes, suivi de demandes de ran-
çons et d’élargissement de terroristes en contrepartie
de la libération d’otages».
   Elle n’a pu par contre obtenir de lui que soient mises
en place des procédures de rappel à l’ordre contre les
Etats qui se plient aux exigences des terroristes. Le
Conseil de sécurité s’est juste contenté de réaffirmer
l’obligation «faite aux Etats de prévenir et de réprimer
le financement d’actes terroristes et d’ériger en infrac-
tion la fourniture ou la collecte délibérée par leurs na-
tionaux ou sur leur territoire, par quelque moyen que
ce soit, directement ou indirectement, de fonds que l’on
prévoit d’utiliser ou dont on sait qu’ils seront utilisés
pour perpétrer des actes terroristes». Mais il s’est gar-
dé de condamner le recours au paiement de rançons
par les Etats eux-mêmes, qui est également source de
financement du terrorisme international. L’Algérie ne
pouvait avoir gain de cause sur ce sujet, vu la présence
au sein du Conseil de sécurité d’Etats ayant accepté de
verser des rançons en échange de la libération de leurs
ressortissant pris en otage, ou ne veulent pas que leur
en soit interdite la possibilité éventuellement.
   En tant que membre permanent du Conseil de sé-
curité,  la France  a dû certainement être à la manœu-
vre pour qu’il ne soit pas tenu compte de la proposi-
tion algérienne. Et pour cause, Paris était dans le
même temps en quête de contacts avec les ravisseurs

L’Algérie entendue mais
pas suivie par le Conseil

de sécurité

de ses ressortissants pris en
otage au Sahel, qui ne manque-
ront pas de lui formuler l’exi-
gence d’une rançon.
 En ne dénonçant pas formelle-
ment les Etats qui s’adonnent au
paiement de rançons, le Conseil

de sécurité fait montre de tolérance coupable à l’égard
d’opérations qui, comme l’a affirmé le secrétaire d’Etat
aux Affaires étrangères du Royaume-Uni, William Ha-
gue, «non seulement permettent le financement du ter-
rorisme, mais encouragent aussi davantage les prises
d’otages». Tolérance que la France opposera certaine-
ment  aux remontrances algériennes qui ne manque-
ront pas de s’élever au cas très probable où elle versera
une rançon financière au groupe terroriste Aqmi qui dé-
tient ses ressortissants au Nord Mali.
   Sous la pression de la France essentiellement, le Con-
seil de sécurité n’a donc pas retenu la proposition algé-
rienne de mise en place de procédures contraignantes
pour les Etats qui ne respecteraient pas leurs engage-
ments.  Il y a par conséquent de l’hypocrisie et de l’in-
conséquence dans son attitude qui consiste à demander
à ces Etats de «prévenir et de réprimer» le financement
d’actes terroristes par leurs nationaux, alors qu’eux-mê-
mes le font sous prétexte de la sauvegarde de la vie de
leurs ressortissants pris en otage au Sahel ou ailleurs.
   Les pays, dont la France, qui n’ont pas voulu pren-
dre en compte la proposition algérienne, ne font qu’en-
courager les groupes terroristes à persévérer  dans
leurs activités criminelles. Certains d’entre eux, a dé-
claré le représentant algérien, «obéissent à la seule
sécurité de leurs ressortissants, sachant l’usage que
fait le terrorisme des rançons récoltées pour le finan-
cement d’activités criminelles, notamment en termes
d’acquisition d’armements, de capacités de recrute-
ment et de moyens logistiques sophistiqués».

Houari Barti

Tous les ingrédients semblent
désormais réunis pour que
la coopération économique

entre l’Algérie et les Etats-Unis pas-
se à une vitesse nettement supé-
rieure. Un intérêt de plus en plus
manifeste de la part des entrepri-
ses US à investir hors hydrocarbu-
res dans le marché algérien, une
volonté du gouvernement algérien
à mener une politique économique
basée sur le partenariat et pour
couronner le tout, une manne fi-
nancière de pas moins de 286 mil-
liards de dollars, représentant l’en-
veloppe globale consacrée au pro-
gramme de grands investissements
publics pour les cinq prochaines
années. Cette convergence des in-
térêts économiques s’est encore
une fois illustrée hier à travers les
déclarations du ministre des Finan-
ces, M. Karim Djoudi, qui a fait
part, d’une manière on ne peut
plus directe, de la volonté des auto-
rités algériennes d’impliquer da-
vantage les sociétés américaines
dans l’exécution de la politique
économique du pays. Intervenant
à l’ouverture de la rencontre d’af-
faires algéro-américaine, M. Djou-
di a souligné à cet effet que la pre-
mière finalité de la politique éco-
nomique entreprise par l’Etat est
de «répondre aux attentes de dé-
veloppement interne». «On souhai-
te que cette politique se fasse en
partenariat avec les opérateurs éco-
nomiques américains», a-t-il enco-
re affirmé en incitant ces opérateurs
à bénéficier des différents disposi-
tifs d’encouragement à l’investisse-
ment en vigueur.
  M. Djoudi a noté, dans ce même
sens, que le programme de grands
investissements publics pour les
cinq prochaines années prévoit
d’importantes réalisations, notam-
ment dans le BTPH et les infras-
tructures de santé et d’éducation.
A cet effet, a-t-il poursuivi, les so-
ciétés américaines sont invitées à
prendre part dans la réalisation de
ces projets à travers des partena-
riats avec des entreprises algérien-
nes et dans le cadre de la réglemen-
tation en vigueur des marchés pu-
blics. Le premier argentier du pays
n’a pas omis de rappeler les quali-
tés du marché algérien qui pour-
rait offrir aux investisseurs améri-
cains de «larges perspectives d’ex-
portations pour d’autres marchés
communautaires liés avec l’Algérie
par des accords d’association com-
me l’Union européenne et la Zone
arabe de libre-échange».
   Abordant les nouvelles mesures

L’Espagne n’aura ainsi jamais baissé
la garde, depuis les attentats terro-

ristes du 11 mars 2004 de Madrid, en
matière de lutte antiterroriste. Les ser-
vices de sécurité espagnols ont ainsi
annoncé hier l’arrestation d’un Améri-
cain d’origine algérienne, pour soutien
au terrorisme, et notamment à Al Qai-
da au Maghreb islamique (Aqmi). Se-
lon la police espagnole, l’homme, âgé
de 43 ans, de nationalité américaine et
d’origine algérienne, a été appréhendé
dans la banlieue de la capitale catalane,
Barcelone. Les services de sécurité es-
pagnols, qui pistaient depuis un moment
Mohamed O.D., l’ont arrêté mercredi
pour financement présumé des cellules
d’Al-Qaïda au Maghreb islamique, a
annoncé la police espagnole dans un
communiqué. Selon la police espagno-
le, O.D qui, dans la proche banlieue de
Barcelone, à Esplugues de Llobregat, est
soupçonné d’avoir «envoyé de l’argent
en Algérie d’où il était remis aux cellu-

d’encadrement des investisse-
ments étrangers, notamment la
règle dite de 49/51%, Djoudi a
tenu à préciser que cette règle
permet à l’investisseur étranger de
détenir la majorité relative et d’as-
surer le management de la socié-
té du projet en associant deux ou
trois partenaires nationaux cumu-
lant une participation totale à 51%
du capital. Il a ajouté que cette
règle permettrait, notamment, de
développer les entreprises algérien-
nes et d’assurer un partage «équi-
table de la croissance entre tous les
partenaires du projet». Voulant ras-
surer les investisseurs américains
sur les modalités de transfert de di-
videndes, le ministre a expliqué
que cette opération est libre à con-
dition d’être «en règle avec l’ad-
ministration fiscale».
  De son côté, l’ambassadeur des
Etats-Unis à Alger, M. David Pear-
ce, a affirmé lors de son interven-
tion la disponibilité de ses services
à accompagner tous les opérateurs
économiques américains voulant
investir le marché algérien. Souli-
gnant le niveau très appréciable des
échanges commerciaux bilatéraux
(plus de 11 milliards de dollars en
2009), M. Pearce a, cependant, re-
connu que les Etats-Unis n’ont pas
pu encore acquérir un statut de four-
nisseur traditionnel de l’Algérie. Par
ailleurs, M. David Pearce a estimé
nécessaire de signer un accord al-
géro-américain de non double im-
position pour les investisseurs. La
conclusion d’un tel accord permet-
trait d’encourager et de développer
les projets d’investissement en par-
tenariat à la faveur d’une réduction
sensible de la charge fiscale sur les
opérateurs économiques des deux
pays, a-t-il indiqué. Le diplomate
américain a, en outre, estimé que
l’enjeu actuel est d’encourager les
contacts entre les hommes d’affai-
res des deux pays en vue de déve-
lopper le partenariat même si la dé-
cision revient à ces opérateurs sur
la base de leurs intérêts. Il a, en
outre, estimé que les mesures d’en-
cadrement des investissements
étrangers prises par le gouverne-
ment algérien ne représentaient
aucune contrainte pour les firmes
américaines qui ont, d’ailleurs,
«compris la nécessité de s’associer
avec un partenaire local qui con-
naît le fonctionnement du système
en Algérie». Les Etats-Unis sont le
premier client de l’Algérie avec un
montant de 9,26 milliards de dol-
lars d’exportations algériennes en
2009 et son sixième fournisseur
avec 1,99 milliard de dollars d’ex-
portations américaines.

Coopération économique algéro-US
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Yazid Alilat

Les chefs des services du renseigne-
ment des armées d’Algérie, de Mau-

ritanie, du Niger et du Mali s’étaient réu-
nis hier à Alger autour d’un seul ordre
du jour : la mise en place d’un centre
conjoint de renseignements sur les acti-
vités terroristes au Sahel.
   La réunion, organisée sur les hauteurs
d’Alger, s’est déroulée, comme le veut
la tradition dans pareilles circonstances,
dans une discrétion totale. L’enjeu étant
de fédérer les efforts des quatre pays
pour mettre en place un centre régional
de renseignements pour lutter contre les
groupes d’Al Qaïda au Maghreb Islami-
que qui écument cette vaste région à
cheval entre plusieurs pays de la zone
sahélo-saharienne. Selon des sources
proches de la réunion, il s’agissait de
mettre en place un centre commun de
renseignement afin de lutter contre
l’augmentation des actes terroristes dans
la région du Sahara-Sahel. Il s’agit en
fait d’une réponse concrète à la multi-
plication au cours de ces trois derniers

mois des kidnappings d’étrangers, d’as-
sassinats d’otages et d’attaques de ca-
sernes en Mauritanie.
   «La rencontre a commencé. L’ambian-
ce est bonne, nous allons terminer cette
importante réunion aujourd’hui (...). Il
est nécessaire de coordonner nos ac-
tions», a commenté pour l’AFP un mem-
bre d’une délégation participant à
la rencontre, interrogé par téléphone
depuis Bamako. Des délégués, notam-
ment ceux du Mali, auraient souhaité,
selon des sources ayant requis l’anony-
mat, la présence à cette réunion de la
Libye, du Tchad et du Maroc. «Il est évi-
dent que, compte tenu de l’immensité
du Sahel, d’autres pays comme le Tchad,
la Libye et le Maroc doivent intégrer
le club. Nous allons faire la proposition»,
a précisé un des membres d’une délé-
gation participant à cette réunion, cité
par l’AFP. Mais, pour «l’Algérie (…), les
problèmes de la zone doivent concer-
ner essentiellement les pays de la zone»,
a encore affirmé cette source, en souli-
gnant que «tout le monde n’est pas d’ac-
cord». Pour autant, «il y a accord sur l’es-

sentiel et pour que le centre conjoint de
renseignement soit basé à Alger», a en-
core précisé la même source. En fait,
plusieurs pays font actuellement le for-
cing pour que le Maroc, notamment,
intègre le groupe des pays sahéliens,
et soit associé à la lutte contre le terro-
risme dans cette région. Une position
qui n’est pas partagée par Alger qui se
concentre actuellement sur une problé-
matique bien simple : annihiler l’in-
fluence et les prédations d’Aqmi dans
la sous-zone sahélienne et éviter les
ingérences étrangères à la région, sou-
vent contreproductives et politique-
ment inappropriées. Pour le reste, Al-
gériens, Maliens, Mauritaniens et Nigé-
riens sont d’accord pour mettre en pla-
ce des stratégies communes de lutte
contre les groupes d’Aqmi au Sahel.
   Dimanche denier, la capitale du Hog-
gar, Tamanrasset, avait abrité une réu-
nion des chefs d’Etat-major de ces qua-
tre pays autour des accords conclus
dans le cadre de la lutte contre le terro-
risme, le banditisme et le trafic de dro-
gue dans la région.

Sahel
Alger abritera un centre du renseignement

les d’Aqmi au Sahel». «Les investigations
de la police permettent de le lier à des
délits de financement de terrorisme au
Sahel, pour Aqmi», précise le commu-
niqué de la police espagnole. Les som-
mes d’argent, selon la même source,
d’un montant global «supérieur à 60.000
euros» étaient envoyées par transfert ou
bien par «courrier humain» à un Algé-
rien qui ferait partie du même réseau,
T.M, lui-même recherché par la justice
espagnole depuis 2006 pour «apparte-
nance à une organisation terroriste».
Selon les premiers éléments de l’enquê-
te des services de sécurité espagnols,
O.D, qui connaissait T.M. depuis 2003,
était chargé de blanchir de l’argent et
d’en envoyer une partie en Algérie
pour les cellules d’Aqmi afin de leur
permettre d’acheter du matériel. En l’es-
pèce, la police espagnole a ainsi mis la
main sur un autre réseau de soutien aux
groupes d’Aqmi opérant en Algérie et
au Sahel, activant à partir de l’Europe.

L’interpellation de O.D s’est accompa-
gnée de perquisition à son domicile. Des
ordinateurs et une importante documen-
tation bancaire, en relation avec cette
enquête ont été saisis par les policiers.
La police espagnole a déjà arrêté en-
tre 2005 et 2008, plusieurs membres
de groupes terroristes du GSPC deve-
nu Aqmi, qui opéraient à partir de l’Es-
pagne en soutenant financièrement les
actions terroristes qui étaient alors me-
nées en Algérie. D’autant que les ser-
vices de sécurité espagnols étaient, ces
derniers jours, «sur les dents» à la suite
de plusieurs messages d’alerte à des at-
tentats terroristes ayant ciblé des pays
comme la France. Cette arrestation
donne un éclairage nouveau sur les
agissements de la nébuleuse terroriste
en Europe, presque un mois après la
libération, après paiement d’une ran-
çon de 8 millions d’euros, de deux hu-
manitaires espagnols, enlevés en no-
vembre dernier en Mauritanie.    Y. A.

Pour financement de l’Aqmi
Un Américain arrêté à Barcelone
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Djamel Belaïfa

C’est ce qui a été souligné
à l’issue de l’adoption,
en Conseil des ministres,

des textes réglementaires rela-
tifs à l’éducation nationale et à
la recherche scientifique. Le
chef de l’Etat a également rap-
pelé que notre pays a édicté
l’obligation légale pour les pa-
rents d’assurer la scolarité de
leurs enfants, garçons et filles,
jusqu’à l’âge de 16 ans, l’Etat
veillant à soutenir la scolarité
des enfants des familles  dému-
nies ou à faibles revenus.
  Après examen et approbation
du projet de loi de finances
2011, le Conseil des ministres
a poursuivi mardi ses travaux en
entendant et débattant une
communication portant sur trois
projets de décrets exécutifs dé-
coulant de la loi d’orientation
sur l’éducation nationale pro-
mulguée en 2008. Le premier
organise l’inspection générale
de l’éducation nationale, dont
le champ de compétence est dé-
sormais focalisé sur le contrôle,
l’inspection et l’évaluation de la
gestion administrative de près
de 600.000 enseignants et
agents et de près de 25.000 éta-
blissements pédagogiques des
trois paliers de l’enseignement.
Le second projet de décret or-
ganise l’inspection générale pé-
dagogique de l’éducation natio-
nale. Cette structure nouvelle
aura pour mission de suivre un
effectif enseignant de plus de
350.000 cadres, ainsi qu’une
population scolaire  supérieure
à 8 millions d’élèves, avec, en
outre, un processus continu de
réforme des programmes et des
manuels. Enfin, le troisième
projet de décret met à jour les
dispositions du décret d’avril
1976 portant organisation et

Université

20.000 à 45.000
dinars

aux enseignants
chercheurs

L’Algérie a mobilisé en 2010
des crédits budgétaires

de fonctionnement et d’équipements
supérieurs à 1150 milliards de dinars,

soit l’équivalent de 16 milliards
de dollars pour les trois secteurs

d’éducation, d’enseignement
et de formation.

fonctionnement des établis-
sements d’enseignement secon-
daire, et cela à la suite de la pro-
mulgation de la loi du 23 jan-
vier 2008 sur l’orientation de
l’éducation nationale.
  Par ailleurs, selon un projet de
décret exécutif adopté en Con-
seil des ministres, une rétribu-
tion mensuelle supplémentaire
entre un maximum de 45.000
DA et un minimum de 20.000
DA sera accordée respective-
ment au professeur et au maî-
tre-assistant de classe B activant
dans le domaine de la recher-
che. Le décret indique que la
rétribution en question sera
majorée pour les  responsables
d’unités de recherche régulière-
ment nommés, avec des mon-
tants allant de 20.000 DA pour
un directeur d’unité de recher-
che, à 10.000 DA pour un chef
d’équipe de recherche. Le texte
a souligné le fait que les activi-
tés de recherche entreprises doi-
vent s’inscrire dans le cadre des
programmes nationaux de re-
cherche, et être assises sur un con-
trat liant, pour une période de trois
années renouvelables, l’enseignant
chercheur et l’établissement de re-
cherche. Ce décret représente
un ensemble de mesures incita-
tives visant à dynamiser la re-
cherche scientifique et encoura-
ger les enseignants et les cher-
cheurs. Un second projet de
décret portant statut du docto-
rant a été également adopté. Le
statut du doctorant codifie, no-
tamment, une série de mesures
destinées à encourager l’étudiant
inscrit pour l’obtention d’un di-
plôme de doctorat. Ainsi, outre
une bourse mensuelle consé-
quente, le concerné bénéficiera
d’autres formes de soutien et
pourra concourir à temps par-
tiel à l’enseignement supérieur
contre rémunération.

Salah-Eddine K.

Le Syndicat national des magistrats
devra rejoindre prochainement,

comme membre à part entière, l’Union
internationale des magistrats.
   Le rapport que viennent de rédiger
les deux représentants de l’Union, le
président de l’association des magistrats
tunisiens Ibrahim Tarek et le Français
Christophe Reignard sur la justice en
Algérie, serait favorable à l’adhésion de
notre pays à cette organisation interna-

Mokhtaria Bensaâd

L’adoption par le conseil des
 ministres de deux décrets,

le premier portant statut du doc-
torant et le second fixant les
conditions d’exercice des acti-
vités de recherche par l’ensei-
gnant chercheur, sont deux ac-
quis que le CNES a applaudis
avec satisfaction.
   Dans un communiqué rendu
public, le bureau national du
conseil de l’enseignement supé-
rieur considère «ces deux gran-
des décisions contenues
d’ailleurs dans le discours du
président de la République lors
de l’ouverture solennelle de
l’année universitaire 2009/2010
à l’université de Sétif, com-
me un acquis majeur pour
l’université algérienne et une
motivation essentielle pour
l’enseignant chercheur, afin
qu’il puisse se consacrer à son
activité de recherche, ce qui
permettra sans aucun doute une
promotion de la recherche
scientifique et le développe-

Le CNES applaudit, mais…
ment technologique dans notre
pays». Le conseil est plus satis-
fait encore du fait que «la tutelle
ait pris en considération les pro-
positions formulées par le
CNES, lors des différentes ren-
contres dans le cadre des dis-
cussions sur la rétribution de
la recherche, reflétant la pro-
messe du ministre à promou-
voir le dialogue et le parte-
nariat ». Pour le CNES, « ces
mesures incitatives permettront
ainsi une carrière stable des
chercheurs et, par conséquent,
atténuer la fuite des cerveaux,
non seulement vers l’étranger
mais aussi vers d’autres secteurs
plus attrayants».
  Malgré ces acquis, le CNES
maintient ses revendications es-
sentielles et se dit attendre «une
promulgation imminente, et
conséquente, du régime indem-
nitaire au profit de tous les en-
seignants afin d’assurer un saut
qualitatif de la formation univer-
sitaire à même de hisser notre
université au rang des universi-
tés mondiales ».

L’histoire ténébreuse
du premier

pas des Algériens
sur leur terre

Kamel Daoud

Q uestion fascinante:
pourquoi avons-nous
été socialistes?Pour
quoi ce choix tout jus-
te après l’indépendan-

ce? Pourquoi Ben Bella a choisi le
voyage vers Cuba et pas chez Ken-
nedy qui lui avait offert une belle
voiture ? Pourquoi s’est-il habillé en Mao et pas avec
la cravate ou le burnous de ses ancêtres ? Certes, un
si gros effort vers la Libération ne pouvait s’accommo-
der pour ce peuple que du désir d’une utopie immédia-
te en 62: nous sommes tous égaux, la richesse sera
équitablement répartie, personne ne cirera les chaus-
sures, etc. Pour la question de la propriété de la terre,
la solution a été celle du socialisme d’émotion: la terre
appartiendra à tout le monde et donc, automatique-
ment à personne. D’où les nationalisations, les collec-
tivismes. Dans une superbe conférence donnée au Cen-
tre des études maghrébines (CEMA), le Pr Nadir Ma-
rouf, professeur émérite en anthropologie du droit, uni-
versité de Picardie - Jules Verne (sujet: «Les fonde-
ments normatifs de la relation «Privé-Public» au Ma-
ghreb: comparaison Nord-Sud»), a donné une réponse
ou des éléments de réponse qui participent autant de
l’évidence que de l’anthropologie de fond. D’abord la
réponse par la généalogie: les soutiens de la Révolu-
tion ont été des pays communistes ou ultra-socialis-
tes. Une sorte de dette a fait pencher la balance vers
Marx plutôt que vers George Washington. Dans cet élan,
la question de la terre et de sa réappropriation par le
peuple, sans léser personne, avait sa solution dans les
formules russes et les coopératives chinoises (ou l’in-
verse). Reste, cependant, la dimension de l’Histoire
vraiment nationale, de l’inconscient de tout un peuple.
Ici, le professeur a ouvert une piste royale: celle de la
propriété par la légitimité symbolique. La terre est le
bien «habous» de la Révolution, des Martyrs, donc du
Pouvoir qui a libéré le pays selon sa biographie.
    Ce n’est plus la terre du arch, de l’individu, de la
zaouïa ou du bien wakf avec le titre de propriété que
donne la religion ou l’ancêtre, mais celle de ceux qui
sont morts pour elle, et donc de ceux qui les représen-
tent. Un Pouvoir représentant des martyrs, comme pou-
vait l’être un clergé représentant de Dieu dans les an-
ciennes féodalités, expliquera le conférencier. On est
encore et toujours dans le symbolique même si on n’est
pas dans le religieux. Ce sentiment d’une terre sacrée
par l’histoire, et pas par le verset, pèsera sur toutes les

réformes tentées sur la propriété
et privatisation de la terre. La ter-
re appartient à ceux qui l’ont li-
bérée et ceux qui la travaillent
(dans le cadre du socialisme et
de l’enthousiasme boumedié-
niste) en sont les serfs, les usu-
fruitiers, des employés.

    Cette idée de la «la terre est à nous» dans la bouche
de la caste prévaut même aujourd’hui: elle a su garder
légitime une sorte de socialisme mental qui reste en-
core irréversible. Le chroniqueur se souvient de ce qu’a
raconté un ancien haut officier qui avait proposé à
Bouteflika de régler définitivement la question de la
propriété de la terre. «Si je le leur donne la terre, ils l’a
vendront et vendront le pays le lendemain», avait répli-
qué, exaspéré, l’actuel père de la nation. Ce sentiment
de propriété est expliqué par la fonction de gardien
d’un pays libéré que s’octroie le Pouvoir. Il explique
même ce comportement de méfiance et mépris que
gardent les néo-révolutionnaires ou leurs employés dans
l’administration envers le «privé» algérien. Et cela va
durer longtemps. Car si les «actuels» se proclament
gardiens de la terre au nom des martyrs, leurs «fils» se
réclament déjà propriétaires au nom de la propriété du
père qui était expliqué par la propriété du martyr qui a
signé une procuration avant de mourir. Cela va conti-
nuer longtemps jusqu’à l’émergence d’un vrai capital
privé, d’une révolution par le sang et l’émeute absolue
ou par invasion peut-être. D’où vient donc le choix du
socialisme ? Du désir d’utopie, de la nature même de
la propriété à l’époque de la régence ottomane et
de cette habitude de lier encore la propriété à la
symbolique, la jouissance à la légitimité, le sacré
au droit de récolte. Les révolutionnaires algériens
étaient d’abord des ruraux et c’est ce monde rural
qui a supporté la plus lourde facture de la guerre. Auto-
matiquement, le phantasme de la réappropriation ne
pouvait s’accommoder que d’une sorte de bien commun
à tous, antinomique de la propriété «bourgeoise», fami-
liale, urbaine, de l’individu ou du capital privé.
Selon le Pr Nadir Marouf, le socialisme a réactivé l’ar-
chétype d’une notion particulière de la propriété et de
l’accès à la terre.
   Ce n’est pas pour rien que les islamistes du Fis ont
commencé par les fameux «Soug Errahma», des sortes
de marchés de la charité, très populaires «où le pauvre
pouvait acheter quoi manger». Un parfait remake des
moments des «origines».  

Syndicat national des magistrats
Adhésion à l’Union internationale des magistrats

tionale. Ce rapport sera soumis à la pro-
chaine assemblée générale de l’Union
qui se tiendra entre le 6 et le 12 no-
vembre prochain à Dakar (Sénégal).
   Les deux délégués rapporteurs, qui
sont dans notre pays depuis quel-
ques jours, ont effectué des visites
dans des cours de justice, conseil
d’Etat, école de magistrature, tribunaux,
centre du casier judiciaire. Ils ont éga-
lement rencontré des avocats et magis-
trats, qui ont porté sur la situation du
droit en Algérie.

   En présence du président du Syndi-
cat national des magistrats (SNM), Dja-
mel Laidouni, les deux invités ont don-
né hier, dans une conférence de pres-
se au centre d’el Moudjahid, les rai-
sons qui les incitent à soutenir l’adhé-
sion de l’Algérie à l’Union.
   Les représentants de l’UIM ont tour
à tour souligné les efforts consentis et
la volonté politique de faire de la justi-
ce une institution « au service du ci-
toyen » et de donner au droit «  la pla-
ce qu’il mérite ».
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Ghania Oukazi

C’est, entre autres, par cette phra-
se que les familles et collectifs des
familles des disparus (CFDA et

SOS Disparus) ont voulu convaincre les
citoyens pour se joindre à eux hier au
rassemblement qu’ils ont organisé de-
vant la Grande Poste d’Alger pour com-
mémorer l’an 5 de l’adoption de la Char-
te pour la paix et la réconciliation natio-
nale. Proposée à référendum populaire
en septembre 2005, la charte en ques-
tion est entrée en vigueur le 28 février
2006. «Dès l’annonce de ce référendum,
le CFDA et SOS Disparus ont mené une
vaste campagne pour alerter l’opinion
publique nationale et internationale sur
les conséquences néfastes de cette char-
te», ont écrit ces organisations dans l’ap-
pel au rassemblement qu’elles ont trans-
mis discrètement aux milieux de la pres-
se. «Nous devons être discrets parce que
si les autorités le savent, elles nous en-
verront la police pour nous empêcher
de manifester», nous disait mardi une
représentante de SOS Disparus.
   Les autorités politiques ont, pour rap-
pel, décidé depuis le mois dernier, subi-
tement et brutalement, d’interdire le ras-
semblement que ces familles tenaient
tous les mercredis et ce depuis douze
longues années, devant le siège de la
Commission nationale consultative pour
la promotion et la protection des droits
de l’homme (CNCPPDH). En organisant
la manifestation d’hier, elles ont tenu à
rappeler leur rejet des dispositions de la
Charte qui, à leurs yeux, «renforce d’une
part le dispositif d’amnistie des groupes
armés et accorde l’impunité aux agents
de l’Etat». Elles dénoncent aussi dans
leur appel le fait qu’«aujourd’hui, l’Etat
continue de harceler les familles des
disparu(e)s pour qu’elles acceptent que
soient établis des jugements de décès et
tente d’acheter leur silence en leur of-
frant des indemnisations».

TÉMOIGNAGES POIGNANTS

   Elles sont venues hier nombreuses près
de la Grande Poste pour «réaffirmer leur
droit de connaître toute la vérité sur le
sort de leurs proches». Elles font savoir
qu’«aucune loi inique, ni mesure de ré-
pression ne les fera renoncer à ce droit».
   Il était 10h quand les premières fem-
mes avançaient hier discrètement vers
le jardin faisant face à la Grande Poste,
en plein centre de la capitale. «Mon fils
avait 21 ans, il a été emmené au com-
missariat central (Bd Amirouche), je ne
l’ai plus revu. Le fils de mes voisins a
été arrêté en même temps. Il a dit au
juge d’instruction que mon fils est mort
après avoir été torturé, qu’il lui a fait la
chahada. Moi, sa mère, j’ai déposé une
plainte auprès de la Cour suprême pour
arrestation et crime volontaire», raconte

Non, je n’ai pas vendu mon fils, je
voulais que cette jeunesse vive

mieux !» nous a dit Mme Aribi qui a ac-
cepté de se faire indemniser conformé-
ment aux dispositions de la Charte pour
la paix et la réconciliation nationale. Elle
raconte comment en 1993, son fils de
18 ans a été pris de la maison pour ne
plus revenir. «Quand j’ai dit oui à la
Charte, je pensais aider quelque part à
ce que cette jeunesse vive en paix,» ne
cesse-t-elle de répéter. Elle nous fait sa-
voir qu’elle a accepté de faire enregis-
trer son fils comme décédé. «On m’a
demandé de signer un papier et m’ont
donné 94 millions et on m’a dit que
c’était une aide sociale. Lisez, vous

De notre bureau
de Bruxelles :

M’hammedi Bouzina Med

Le 4 octobre, la Ligue des
Etats arabes se prononcera

sur les conditions de poursuite
des négociations de paix entre Is-
raéliens et Palestiniens. D’aucuns
ne voient pas ce que la Ligue ara-
be peut bien peser sur l’avenir de
la Palestine. Et pourtant...
   Il apparaît de plus en plus évi-
dent que la fin du conflit au Pro-
che-Orient, et au-delà, ne relève
pas de la seule volonté israélo-
palestinienne. Il faut bien saisir
qu’aucune politique de coopéra-
tion et d’avenir, aussi bien entre
les pays de la Méditerranée
qu’entre l’Occident et les pays
arabes, n’est viable sans un rè-
glement juste et définitif de la
question palestinienne. C’est
dans ce sens qu’il faut interpréter
la décision du président de
l’Autorité palestinienne, Mah-
moud Abbas, de subordonner sa
décision de poursuivre les négo-
ciations de paix avec le gouver-
nement israélien à une consulta-
tion des pays de la Ligue arabe,
le 4 octobre prochain. D’aucuns
voient dans la Ligue arabe une
«inutilité» diplomatique et une
Institution moribonde et insigni-
fiante. Ils ont raison. Seulement
les pays arabes n’ont pas d’autres
solutions de rechange, ni d’autres
«cercles» de rencontre. Que peu-
vent bien décider les pays arabes,
le 4 octobre prochain ? Renou-
veler leur ferme condamnation
non seulement des colonies jui-
ves en terre palestinienne et en
faire l’une des conditions de la
poursuite des négociations de
paix, mais rappeler aussi que l’in-
dépendance de la Palestine ne
tient pas à la seule question des
colonies juives. Le tracé des fron-
tières, le statut de Jérusalem-Est,
le retour des réfugiés, les 10.000
prisonniers palestiniens, le blocus
de Ghaza... ne doivent pas être
relégués dans la rubrique «divers»
de l’ordre du jour de la rencontre
du 4 octobre. Même s’il est capi-
tal de donner une chance à cet
énième round de négociations en
le fixant sur la conditionnalité de
l’arrêt des colonies, le reste du
passif colonial d’Israël ne doit pas
être mis en veilleuse. L’autre su-
jet sur lequel seront appelés à se

Conflit Israelo-Palestinien

La Palestine, l’UPM
et le reste du monde

prononcer les pays arabes tient
au Sommet de l’Union pour la
Méditerranée (UPM) prévu pour
la fin novembre à Barcelone.
   Souvenons-nous que le Som-
met qui était prévu le 7 juin der-
nier a été reporté, sine die, en rai-
son justement de la question pa-
lestinienne, particulièrement
après l’attaque perpétrée, au
mois de mai, par la marine israé-
lienne contre la «Flottille de la
paix» pour Ghaza. Que décide-
ront les pays arabes? Iront-ils à
ce Sommet de l’UPM et dans
quelles conditions? Sur ce sujet,
la donne se complique tant il est
vrai que l’actuel président de
l’UPM, le Français Nicolas Sarko-
zy, fait montre de son alignement
sur la politique de fuite en avant
du gouvernement israélien. Par
ailleurs, le rôle de l’Union euro-
péenne (UE) dans la résolution
du conflit sera mis en évidence.
   L’UE ne peut plus se contenter
d’aider financièrement les Pales-
tiniens (elle est le premier bailleur
de fonds de la Palestine), tant il
est vrai que ce sont les alliés de
l’Europe victorieuse contre l’Al-
lemagne hitlérienne, en 1945, qui
sont à l’origine de la création de
l’Etat d’Israël en terre palestinien-
ne. Si pour des raisons de poids
politique (et économique) ce sont
les USA qui se sont, depuis, im-
posés au Proche-Orient, il n’en
reste pas moins que l’Europe est
en mesure de peser, aujourd’hui,
sur une solution juste et équita-
ble en Palestine. La faible impli-
cation de l’Europe dans la solu-
tion politique du conflit israélo-
palestinien est, en réalité un han-
dicap, voire une complicité dans
la perpétuation de la colonisation
en Palestine. Aussi, il ne faut pas
laisser entendre que l’échec pour
l’instauration d’un Etat palesti-
nien dans ses frontières de 1967
est de la seule responsabilité des
USA. Le président américain,
Barack Obama, l’a répété la se-
maine dernière devant l’Assem-
blée générale de l’Onu : «nous
accueillerons l’année prochaine
un nouvel Etat au sein de l’Onu,
l’Etat palestinien» a-t-il décla-
ré. Le président américain a,
clairement, rappelé que la so-
lution du conflit israélo-pales-
tinien est de la responsabilité de
la Communauté internationale.
Et ce, compris les pays arabes.

L’affichage de la liste des bé-
néficiaires des 110 aides pour

l’habitat rural dans la commune
de Beni Rached, dans la wilaya
de Chlef, a créé un mécontente-
ment de citoyens qui ont fermé
le siège de la mairie depuis lun-
di. Les dizaines de protestataires
demandent aux autorités de la
wilaya de diligenter une enquête

Chlef
Une mairie fermée
par des habitants

afin de faire toute la lumière sur
cette liste de bénéficiaires. Selon
des protestataires, la liste compor-
te des personnes qui sont aisées
comparativement à celles reje-
tées. Les citoyens disent qu’ils
vont poursuivre le sit-in devant
la mairie jusqu’à ce que la liste
affichée soit réexaminée

Abbad Miloud

Des pluies torrentielles se sont
abattues mardi soir sur la wi-

laya de Tébessa, provoquant des
inondations et des affaissements de
chaussées en différents endroits du
réseau routier, a-t-on appris hier de
la Gendarmerie nationale et de la
Protection civile. Les inondations
ont notamment été enregistrées
dans plusieurs quartiers de la ville
de Tébessa, tels que «Les jardins»,
«Trab Ziatine», «Emir Abdelkader»
et «Bouhaba», sans toutefois don-
ner lieu à des dégâts matériels im-
portants. Les mêmes sources ont

Tébessa
Des inondations

et des affaissements
également fait part de la fermetu-
re à la circulation routière de plu-
sieurs routes nationales et chemins
de wilaya, et indiqué que  plusieurs
kilomètres de câbles électriques ont
été détruits dans certaines locali-
tés du sud de la wilaya, comme
Cheria, El Mazraa et El Ma La-
biadh, où la pluviométrie a atteint
un taux de 59 mm. Une cellule
de crise, présidée par le wali par
intérim, a été installée dans la nuit
pour suivre de près l’évolution de
la situation provoquée par ces for-
tes précipitations.

Alger

Rassemblement de familles de disparus

l’une d’elles. «J’ai continué à me pré-
senter au tribunal d’Hussein Dey et en
2008, on m’a dit que l’affaire est clas-
sée, que je ne devais plus demander
quoi que ce soit…», a-t-elle ajouté.
   Elles se mettent à plusieurs pour rela-
ter les faits de disparitions de leurs pro-
ches. «On nous dit qu’il y a des tombes
anonymes, des personnes qui ont été en-
terrées sous X, qu’ils fassent des tests
ADN pour savoir d’où elles viennent,
parce qu’ils disent que nos enfants ont
été terroristes alors qu’ils n’avaient
rien à voir…» «Mon mari a été arrêté
sur les lieux de son travail le 31 jan-
vier 1993, on m’a remis un acte de dé-
cès daté du 1er février 1993. Trouvez-
vous ça normal ?» «Ils ont pris mon mari
qui avait 82 ans et mon fils 24 ans…»
«On nous dit que nos enfants sont morts
dans des accrochages. Alors où sont les
corps ? Qu’on nous les donne pour
qu’on fasse notre deuil ?»

«RIEN NE NOUS ARRÊTERA!»

   Il est 10h25. La place commence à se
remplir de femmes et d’hommes. Des
portraits sont brandis. «C’était un avo-
cat». «C’était un étudiant». «Il faisait un
stage pour être imam.» «C’était un as-
sistant du DG d’une entreprise publi-
que.»… Les fonctions sont nombreu-
ses et diverses mais le drame de la dis-
parition forcée a eu le même effet tra-
gique sur les familles. «Non à l’impu-
nité ; Justice et Vérité !», lit-on sur la
large banderole déployée au premier
rang des manifestants. Les manifes-
tants étaient venus de plusieurs villes.
«Oran, Jijel, Tizi Ouzou, Médéa, Tia-
ret», lit-on sur les pancartes.
   «Ya houkam bladna, ouine rahoum
ouledna (Gouvernants de notre pays, où
sont nos enfants ?» «La Ouiam, La Sa-
lam, La Raha Lelhoukam ! (Non à la
réconciliation et à la paix. Pas de répit
pour les gouvernants !)» Bien que ce sont
de vieilles personnes atteintes, selon plu-
sieurs d’entre elles, de maladies chroni-
ques, elles scandaient à gorge déployée
des slogans qui résument à eux seuls la
profonde détresse dans laquelle elles ont
été plongées. «Ouledna kadhiyatna,
hata chi ma yhabasna ! (Nos enfants
sont notre cause, rien ne nous arrêtera
!)» «Ya Rais Bouteflika, aâlah tkhabi el
hakika ! (Président Bouteflika, pourquoi
cachez-vous la vérité ? )» «Aâdalatna
khaina, mahkama doualia ! (Notre jus-
tice triche, nous voulons un tribunal in-
ternational !)» La place de la Grande
Poste grouille de monde. Manifestants

entourés par de nombreux citoyens et
badauds ont fait foule.
   Il était 11h quand un fourgon de poli-
ce arrive. Un policier en descend, télé-
phone mobile à l’oreille et talkie-walkie
à la main. «Vous êtes journaliste ?», a-t-
il interrogé notre chef de bureau. «Oui»,
lui répond-il. «Donnez-moi votre carte
professionnelle», réclame le policier. Mais
le temps que le journaliste sorte sa carte
de son cartable, le policier fait demi-tour
et se met à côté du fourgon. Instruction
venue «d’en haut» de ne pas intervenir ?
Probablement puisque aucun policier ne
s’est approché des manifestants. Aucun
signe de répression n’a été visible con-
trairement au mois dernier où les agents
de sécurité ont traîné quelques-uns de
ces mêmes manifestants par terre.

LE RAPPEL DU COMITÉ DES
DROITS DE L’HOMME DE L’ONU

   «Ya houkam bladna, ma biôouche
ouledna ! (Gouvernants de notre pays,
nous ne vendons pas nos enfants !» con-
tinuent les familles de scander. «Boutefli-
ka hram aâlik, deme ouledna itabaâ fik
! (Bouteflika, c’est un pêché pour vous,
le sang de nos enfants vous suit !)»
   Quelques minutes plus tard, des fem-
mes de la police et de la BMPJ se rap-
prochent du lieu de la manifestation.
«Ça y est, cette fois-ci, on leur a rame-
né des femmes…», nous a dit un agent
de sécurité. «Pour qu’elles puissent
bousculer facilement ces femmes ?», in-
terrogeons-nous. «Non, on ne les tou-
chera pas», a-t-il répondu.
   «Ya houkam ya masôoulin, ouine ra-
houm el mafkoudine ? (Gouvernants,
vous qui êtes responsables, où sont les
disparus)». La manifestation continue
encore plus forte. «Fi blad el houria, es-
soudjoune essaria ! (Dans le pays de la
liberté, il y a des prisons secrètes !)» «Ya
Ksentini ya kedhab,  ouache kolt fi ji-
nev ? (Ksentini, le menteur, qu’as-tu dit
à Genève ?)» Les policiers en faction
remarquent la présence d’un photo-
graphe étranger. «Avez-vous une
autorisation pour photographier ?», lui
demandent-ils. «C’est un Américain,
il a un ordre de mission d’un journal
algérien», leur répond son interprète.
«C’est marqué reportage photos, c’est
vaste…», lui dit un policier en civil. «Sui-
vez-nous au commissariat, on doit vé-
rifier», recommande son collègue au
photographe américain. Les familles se
dispersent vers les coups de 12h avec
la promesse de continuer le combat
pour «la justice et la vérité».

«Prônant l’oubli
et consacrant

l’impunité, cette
charte interdit tout

recours aux
familles des

victimes de la
décennie 90.»

Indemnisations des familles des disparus

Les regrets d’une mère qui a accepté de signer
voyez, c’est une trahison !» nous dit-elle
avec la gorge serrée. «Je ne peux pas
comprendre les lois toute seule, on n’a
pas à nos côtés des avocats qui nous
expliquent et nous aident à arracher nos
droits, on se retrouve seul !» se plaint-
elle. «Le jour où j’ai signé, je traînais les
pieds, j’ai perdu connaissance,» racon-
te-t-elle. «Je pensais que le fils qui me
reste va bien vivre, il gagne aujourd’hui
10 000 DA, pour toute une famille dont
les parents sont malades ! Est-ce que
c’est ça les bienfaits de la Charte ?» In-
terroge-t-elle. «Oui, j’ai regretté, je
n’aurais pas dû accepter de signer. Je
suis une femme de la révolution, je ne
paie pas mes sacrifices d’hier et

d’aujourd’hui avec l’âme de mon fils.»
   «L’Etat algérien ne peut se prévaloir des
textes de la charte et a le devoir de me-
ner des enquêtes approfondies sur les
violations supposées des droits de
l’Homme, en particulier lorsqu’il s’agit
de disparitions forcées(…) mais aussi
d’engager des poursuites pénales con-
tre quiconque est présumé responsable
de ces violations (…) .» C’est ce que le
comité des droits de l’homme de l’ONU
a notifié aux autorités algériennes et que
les familles des disparus ont tenu à met-
tre dans la lettre qu’elles ont distribuée
sur place et qu’elles ont intitulée «non à
l’oubli, non à la fourberie !»

G. O.
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Par Abdou B.

Algérie - France : match perdu

Les relations algéro-françaises conti-
nuent de susciter des polémiques, une
guerre des mémoires, des conflits sub-

jectifs et d’autres beaucoup plus concrets,
s’agissant de l’économie, du commerce, des
investissements, de la dépendance alimen-
taire, du marché des médicaments, des voi-
tures, etc. Le spectre très large, traditionnel
(depuis 1830) des problèmes, des griefs
s’enrichit au fil du temps par des conjonctu-
res, des affaires que montent en épingle des
«familles», des journalistes plus ou moins
indépendants, les médias lourds plus ou
moins (selon le pays) performants, autono-
mes, des acteurs politiques légitimés par une
majorité élue ou par des «décideurs» plus
ou moins intéressés en termes de marchés
ou d’enjeux idéologiques. Et comme dans
tous «les conflits globaux», celui que traî-
nent l’Algérie et la France n’épargne aucun
secteur et concerne directement ou par ri-
cochet les champs culturels, les productions
et les programmations dans les paysages
audiovisuels, la production, l’exploitation
d’œuvres cinématographiques et même par-
fois le théâtre et le one man show.
   Dans ces domaines (qui sont des indus-
tries, une économie en France) qui relèvent
pour leur santé financière de la liberté de
création, d’expression, de l’étude de mar-
ché, de l’existence d’espaces qui leur sont
dédiés, de l’incorrect politiquement, de la
critique la plus insolente, irrespectueuse, du
nombre de chaînes de T.V., de théâtres, de
forums, de reines spécialisées, de chaires
universitaires, des bacs spécialisés, l’Algé-
rie, à l’évidence, ne peut jouer dans la même
ligne que la France. Cependant, «les forces»
en présence, les résultats en termes
d’audiences, de recettes, de volumes de pro-
duction et d’exploitation ne dissuadent nul-
lement des acteurs, des groupes algériens
de se «refaire le match» et de se faire sans
risque aucun leur guerre d’indépendance,
leur credo nationaliste sinon d’en référer au
«peuple algérien» censé être un seul
homme et réagir comme tel. On fantas-
me toujours sur «un seul héros…» der-
rière «le leader bien-aimé», avatars de la
plus belle utopie du 20ème siècle.
    Or les réalités sont différentes, comple-
xes et très éloignées des rêveries des «mou-
djahidine» de l’an 2010. La relation algéro-
française dans sa version conflictuelle et sub-
jective a encore de beaux jours. La guerre
des mémoires par créations artistiques, cul-
turelles, littéraires interposées et la guerre
des images mettent en exergue un rapport
de forces qui ne profite qu’à la partie fran-
çaise. Les créateurs de l’hexagone, les his-
toriens et chercheurs, qu’ils soient pour l’in-
dépendance des peuples ou pour «les bien-
faits du colonialisme», sont Français et tous
versent leur obole au patrimoine, à la pen-
sée, à la culture et au rayonnement (y com-
pris par l’exportation commerciale) de la
France. Si, aux niveaux politique, diploma-
tique, commercial, sécuritaire, énergétique
de la circulation  des personnes, l’Algérie et
la France héritent, avancent, se tournent le
dos, reculent, font des pas l’une vers l’autre
au gré des conjonctures, des couleurs poli-
tiques et même des ego, qu’en est-il dans
l’autre «guerre»? Cette dernière se joue de
façon «normale» en fonction des marchés,
des demandes, des publics ou bien sous la
pression de groupes, à la faveur d’évène-
ments, de conjonctures, de dates lues de part
et d’autre de façon différente. Elle se joue
sur les terrains du ludique, du festif, de l’ima-
ginaire, de la recherche et de la création.
Après «Indigènes» et «Hors la loi» de R. Bou-
chareb, des projets réalisés avec les apports
non négligeables d’un Français d’origine ma-
rocaine et d’un Tunisien (Debbouz et T. Ben
Ammar), des Algériens ont cru découvrir le
St Graal pour s’en aller se refaire leur guer-
re d’indépendance en guerroyant contre un
parlementaire français de Nice et une centai-
ne d’agités du bocal qui ont assuré une bon-
ne pub aux films. Les manifestations de tou-
tes sortes, les pour et les contre, ont surtout
démontré qu’en France, il est possible de fai-
re, de montrer et de donner son avis sur des
œuvres qui traitent, sur le mode de fiction,
de la guerre d’Algérie. Et dans cette «guerre
des images» entre le cinéma et la T.V., il y a
de fortes chances de comptabiliser plus d’œu-
vres de droit français.
  Là-bas, on trouve sans attendre «l’autori-
sation» ou la censure de ministères, de «fa-
milles», de clergés, etc. Le dernier film de
Bouchareb est sorti dans 400 salles sur le

«On reproche aux gens de parler
d’eux-mêmes, c’est pourtant le
sujet qu’ils traitent le mieux».

A France.
territoire français, beaucoup plus petit que
l’Algérie. Les entrées au strapontin et au cen-
time près seront chiffrées parce que les sal-
les sont informatisées et que le guichetier ne
peut, comme celui des rares salles algérien-
nes, laisser passer parents et amis gratuite-
ment car les espaces sont gérés par des sa-
lariés de l’Etat ou de la mairie. En France, les
résultats de l’exploitation de n’importe quel
film, français ou étranger, sont publiés dans
le registre public de la cinématographie tenu
par le C.N.C, qui peut être consulté par n’im-
porte quel terrien et plus tard par d’autres
créatures si elles existent. «Hors la loi» a bé-
néficié de combien de salles, quand et où
pourra-t-on consulter les résultats de sa sor-
tie en Algérie? En enlevant les invités «sous
le haut patronage de…», une pratique spéci-
fique et généralisée, même pour un salon sur
les amours clandestines des escargots, quel-
les sont les recettes pour l’Algérie?
   Sur le terrain donc du cinéma, le match est
perdu depuis longtemps, pour toujours, par
l’Algérie. En 2009, la France a produit 230
films, soit le double de l’Allemagne ou de l’An-
gleterre. La star de l’industrie du film en Fran-
ce Luc Besson va inaugurer une cité du ciné-
ma en 2012. Dans cet espace, ce manager
privé va regrouper 9 plateaux de tournage,
des loges, des restaurants, des ateliers de
fabrication de décors, des aires de stockage
et sans doute une école… et lorsqu’un privé
investit autant d’argent, c’est que le cinéma
est juteux, ne dépend pas du nombre de lois
qui sont censées régler les petites querelles
entre un ministère et des APC autour de quel-
ques salles plus ou moins moches, plus ou
moins informatisées, plus ou moins à la page
pour les films qui sortent chaque mercredi
en France, où 200 millions de spectateurs ont
payé leur billet en 2009. 200 millions!
   L’histoire commune du conflit Algérie-Fran-
ce a suscité et suscitera des films et des pro-
grammes audiovisuels français au-delà du
statut juridique des TV. Parce que les politi-
ques, les industriels de l’image, les artistes,
les écrivains, les spectateurs, les producteurs,
les historiens estiment que cela fait partie de
leur histoire, de leur mémoire collective, de
leur liberté d’expression, de leur relation au
monde, de leurs blessures… C’est donc le plus
normalement du monde, dans le respect des
écoles, des affinités politiques, des convic-
tions religieuses  que l’industrie et la libre
création françaises mettent sur scène, dans
l’édition, sur satellite, des émissions, de li-
vres, des films, des débats, des enquêtes sur
les harkis, le FLN, l’armée française, le colo-
nialisme… De ce  côté, celui des vainqueurs
au bout d’une guerre terrible et exemplaire
du 20ème siècle, on veut fortement perdre la
guerre que l’image, le son, le satellite, don-
nent à lire aux jeunes, aux plus âgés. Par la
censure, la bigoterie religieuse, la négation
des pluralismes, les archaïsmes, la guerre des
images, des imaginaires, de l’imagination
créatrice est perdue depuis longtemps alors
que les mémoires et les archives en France
s’enrichissent sans cesse au profit des géné-
rations, des chercheurs et des publics fran-
çais. Devant une défaite annoncée dans la
guerre des images, on ne fait que réagir en
Algérie, sans jamais agir pour libérer les éner-
gies créatrices, lever les censures, les tabous
pour mener cette guerre toute pacifique dans
laquelle il est stupide de demander à «l’en-
nemi» de mettre son argent, ses libertés de
dire, ses talents, ses salles et ses TV au ser-
vice des thèses algériennes.
   C’est ce qu’on reproche au film «Des Dieux
et des hommes» sur les moines assassinés.
Pourquoi ce film (et il y en a tellement à
faire sur la décennie rouge) n’a pas été pro-
duit à 100% ou coproduit par des capitaux
algériens? Lorsqu’on sait la guerre menée
par les dirigeants du clergé algérien contre
M.Arkoun, la place faite aux «Foursane du
Coran» comparés aux chercheurs, la béati-
tude devant la plus grande mosquée, le plus
grand supermarché, la plus longue nuit pas-
sée à prier, il y a des guerres impossibles à
mener, encore moins à gagner. Pour le mo-
ment, dans la guerre des images, il n’y a
pas photo. Que des créateurs français par-
lent de nous, c’est bien, mais que nous le
fassions nous-mêmes, de nous et d’eux, c’est
beaucoup mieux. Sinon le match est perdu.

Il a à sa disposition tout un
monde formé de son trô-
ne et de sa couronne, pa-

lais et nombreux valets,
hommes de main et généra-
tion de demain, pour tout
tenter, et grands serviteurs
pour de tout décider. Cela est
valable aujourd’hui comme
demain et peut-être même
plus lors de ces lointains len-
demains, juste pour appuyer
les règnes d’une dynastie qui
coule dans le faste et se pré-
lasse dans l’opulence d’une
race de seigneurs dont le plus
érudit parmi leur progénitu-
re prend la relève d’une li-
gnée de famille, bien souvent
le père tout indiqué. Dans
certains royaumes de pays
arabes, le roi, c’est d’abord
la loi: dans toute sa teneur
et dans toute l’étendue de sa
rigueur, dans ses nombreux
ses attributs et dans ses dif-
férents substituts, dans ses
exceptions et transgressions
connues mais jamais recon-
nues par ces souverains,
éternels gouverneurs. Et si
Shakespeare a su élever le
livre au rang et prestige du
Roi, c’est qu’il doit bien avoir
ses raisons, bien méconnues
celles-là par tout un monde
qui se tient à l’écart de la lit-
térature. En le hissant très
haut sur la plus élevée mar-
che du podium, il lui a tout
simplement adjoint ce quali-
ficatif et adjectif de choix du
Roi pour l’appeler ainsi, et
tout simplement : « le Roi-
livre ». Quel titre pour quel-
le signification pour un mon-
de sous-développé dont la
préférence va d’abord vers
son alimentation ?
   A vrai dire, le livre est tel-
lement précieux qu’il survit
à son auteur, se détache de
son point d’attache pour
voyager très loin de la mai-
son, traverser des mers et
des océans, grimper des
chaines de montagnes et
courir les déserts les plus
rudes et les plus hantés de
l’humanité, distillant son
merveilleux savoir et répan-
dant à outrance et à l’hori-
zon ses innombrables con-
naissances sur une simple
consultation de ses nom-
breux feuillets très fins et
bien douillets. Il est plus côté
que les lingots d’argents et
les parures dorées, les plus
chers et les plus prisés. Sa
valeur, au demeurant inesti-
mable, le place tout seul sur
notre table de chevet, sujet
à être continuellement, de
jour comme de nuit, auscul-
té, consulté, trituré, tourné,
retourné, fouillé et fouiné
pour être sur tous les plans
décortiqué à cause de sa
grande utilité et abondante
fertilité. A l’inverse des
autres objets d’art ou titres
précieux, il n’est jamais cof-
fré. Ni chez l’argentier du
pays, ni chez le bijoutier du
coin. Et même s’il est parfois
soigneusement rangé dans
son antre parmi les siens, il
n’est lui-même jamais déran-
gé par ce léger recul à pren-
dre sur votre vie quotidien-
ne. Il sait pertinemment que
ça ne le sera que pour un
temps : le temps de revenir
en force au devant de la scè-
ne, vite et au galop pour fai-
re de nouveau l’actualité.
   Et ce  « Roi-livre » qui n’a
jamais, au grand jamais, ac-
cepté d’être coffré, accepte-
ra-t-il encore de vivre pour
un moment de sa vie à l’in-
térieur d’une tente de fortu-
ne, montée à la hâte, tel un
nomade qui fait intrusion sur
l’esplanade du stade du 5
juillet, encore dépaysé par ce
monde de 2010 qui refuse de

Le Roi-livre :
entre palais et chapiteau

Depuis la nuit des temps, le Roi a toujours été une personnalité
de choix et de poids social et politique considérable, bien gardée

et très bien respectée.
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le consulter ?  De lui tendre
cette main innocente du sa-
voir qui aura tout à gagner
de lui ? Vivre sous une ten-
te, de laine surtout aux cou-
leurs «nailies», faite de rou-
ge et de noir, n’a jamais cons-
titué un quelconque comple-
xe pour un Algérien bien-né.
  Mais cela reste-t-il valable
lorsqu’on a affaire à un Roi ?
Mais quel Roi !  Celui du sa-
voir qu’on foule au pied pour
lui faire changer de maison
et de cadre d’expression ! Et
même si un président d’un
pays frère a cette manie de
déranger tout son monde
pour vivre sous sa tente lors
qu’il est en déplacement sur
le vieux continent, le souve-
rain en question n’a pas la
qualité de Roi, d’où l’inutilité
de la comparaison.
  Faire descendre le « Roi-li-
vre » de son piédestal et
somptueux palais royal pou
lui proposer en échange une
modeste tente de « l’infortu-
ne littéraire », force est de
reconnaitre qu’il n’y a que les
mauvaises consciences litté-
raires qui peuvent le faire,
détruisant à jamais l’apport
du livre dans notre vie socié-
tale, déjà peu reluisante ces
derniers temps. S’entêter à
faire déménager le  « Roi-li-
vre » de son environnement
et cadre vital et naturel, re-
vient à dénier à la lecture
publique ses valeurs et ver-
tus cardinales. C’est aussi
tuer à jamais le peu de cré-
dit qui reste encore à la lit-
térature dans un pays qui a
définitivement tourné le dos
au savoir, préférant à celui-
ci les nombreux risques de la
mer. Commencer par dé-
pouiller le « Roi-livre » de
son environnement de choix,
de ses inévitables atours et
atouts propres à notre cul-
ture ancestrale et civilisation
la plus ancienne n’est certai-
nement pas un acte dénué de
toute visée intéressée par ce
curieux transfert, au regard
des nombreuses incommodi-
tés que cela engendre pour
le nombreux public et les ex-
posants étrangers et natio-
naux pour porter un coup dur
à l’image de la culture que
véhicule son impact sur le
pays et à l’étranger via cette
importante manifestation
culturelle internationale.
  L’interdiction faite aux livres
Egyptiens de franchir nos
frontières sur fond de polé-
mique footballistique où le
foot, objet de toutes ces con-
voitises et querelles entre
frères ainés et frères cadets
a déjà repris ses shows et
ses droits absolus, n’est pas
de nature à faire avancer la
culture générale de notre
jeunesse dont l’acquisition
du savoir se trouve être cau-
tionnée sur l’autel d’un jeu
qui polarise plus l’intérêt de
nos enfants que ne le fait le
livre éducatif, pourtant à la
base de la construction de la
personnalité de tout être hu-
main de demain. Par consé-
quent, les œuvres grandioses
de Taha Hussein, Mohamed
Abdou, Ahmed Chawki, El
Akkad et autres valeurs su-
res de l’Orient et vedettes lit-
téraires qu’il est difficile de
toutes les énumérer…ne vi-
siteront désormais plus l’Al-
gérie en 2010. Ce sont les
organisateurs du 15ème SILA
qui viennent de le décider.
 Ce sera désormais ainsi. Ils
l’ont fait pour nous et sans
nous, éditeurs, lecteurs et
auteurs, cédant à une sim-
ple question de mauvaise
humeur. Peut-être de bonne
foi, pour punir un pays frère
et tous les lecteurs algé-
riens ! Un pays frère –con-
venons-nous tout de même

de l’appeler ainsi par respect
envers l’histoire- contre le-
quel aucun Algérien n’est
jamais parti en guerre. Et si
le trop facile expédiant ou
argumentaire de la guerre
venait de nouveau à être
évoqué ou astucieusement
invoqué, la France avec ses
Voltaire, Molière, Baudelai-
re, Hugo, Rousseau, Ma-
lraux, Balzac, Mauriac, Sé-
nac, Dumas, Sartre, Gide, et
… Albert Camus (Ah ! Enco-
re ce malheureux Camus,
cette fois-ci cité comme ac-
teur et auteur de l’autre côté
de la Méditerranée !?),
n’auront plus droit d’être ci-
tés en Algérie !Plus grave
encore, nos plumes d’antan
ne sont plus présentes
aujourd’hui sur le terrain du
combat et de vérité pour
suppléer dans leur tache les
premiers et prendre le relais
des seconds depuis que Fe-
raoun, Mammeri, Haddad,
Kateb Yacine, Dib et… tout
récemment Djaghloul et
Ouattar ont quitté à jamais
ce bas-monde.
   Lorsque notre propre con-
ception restreinte et inter-
prétation erronée ou farfe-
lue de l’histoire nous rattra-
pe jusque dans nos projets
culturels d’envergure inter-
nationale, il n’est plus ques-
tion d’aborder alors un quel-
conque avenir intellectuel et
littéraire pour nos jeunes gé-
nérations à concevoir dans
leur nation et patrie sous
l’angle de son universalité
culturelle. Avec nos malheu-
reuses et non moins incons-
cientes manœuvres
d’aujourd’hui et d’antan,
restées toujours les mêmes
malgré l’avancée des scien-
ces et la liberté des cons-
ciences des gens lettrés et
sensés, le livre, roi des idées
géniales, aura de lui-même
déserté nos étals.
   Il aura tout simplement fui
de son propre gré nos mé-
diocrités, transformées en
ses propres misères et dé-
mons qu’il ne peut plus trop
longtemps encore les sup-
porter. Se pencher studieu-
sement sur son livre est dé-
sormais une pratique du
passé. Dépassée… !!! Et
pour ne pas trop s’ennuyer,
nos jeunes préfèrent au li-
vre le foot, l’Internet ou la
télé. Le 15ème SILA l’aura-t-
il deviné à ses dépens en
commençant par dégarnir
ses vitrines et interdire l’ex-
position de titres d’éditeurs
tout indiqués ?
  Tout porte à croire que
nous manquons fondamen-
talement de culture dans
nos actions et autres projets
d’envergure internationale.
De lumière dans nos idées,
et nos yeux sont toujours
embués de haine et de ran-
cœur contre ceux-là même
que l’histoire a déjà con-
damnés. Délaissant à jamais
cette culture du savoir juste
et durable, en particulier !
   Le livre n’est-il pas, en
fait, chez nous ce malvenu
dont personne, à présent,
n’en veut? Le « Roi-livre »
de Shakespeare ne serait-il
pas, en définitive, qu’un
pauvre Monsieur Algérien ?
    Lorsque l’on quitte son
palais royal pour une mo-
deste tente ou un vulgaire
chapiteau, c’est vrai, on part
quelque part à l’aventure.
Incontestablement on n’est
plus le roi, quoi ? Notre gé-
nie n’inspire plus notre mon-
de alentour ! Et celui de de-
main nous fuit déjà… ! Quel-
le misère culturelle déjà, ce
15ème SILA ?

(*) Fayçal Houma ; éditeur
 et auteur ; vice-président

du SNEL
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Importante Entreprise Internationale
pour ses projets à ORAN

R E C R U T E
Contrôleur de Gestion (Finance)
Préparer, contrôler et analyser les données afin d'identifier les causes de variations.
Evaluer avec les chefs de projets les objectifs financiers et les risques liés aux work
packages et proposer, si besoin, des actions pour réduire les coûts. Assurer la remon-
tée des informations vers les contrôleurs de projet et les équipes financières. Analyser
les principaux postes bilans des projets.
Profil exigé:
Diplôme universitaire, idéalement avoir un master en Finance / Contrôle de gestion,
avoir une expérience en contrôle de gestion, préférable dans le secteur industriel / cons-
truction. Autonome et rigoureux, avoir une réelle envie de s'investir. Doté (e) d'un bon
relationnel, faire preuve de fermeté. Anglais et maîtrise des outils informatiques sont
indispensables.

Contrôleur Qualité
Contrôler le déploiement et le respect des règles Qualité établies en réalisant des audits
sur Site. Participer au traitement des non-conformités détectées sur site, mettant en
place des plans d'actions correctives, et garantir la bonne utilisation des outils associés
de gestion des non-conformités. Participer aux actions d'amélioration de la qualité sur
site (mise en place de point de contrôle, sensibilisation des opérateurs, optimisation des
process). Valider et assurer le suivi des dérogations aux process qualité sur site.
Profil exigé
Diplôme d'Ingénieur d'Etat en Electrotechnique. Maîtriser les méthodes / process et
outils de gestion et suivi de la qualité. Connaître le domaine électrique & électronique.
Connaître les méthodes et techniques d'audit et de réception des équipements et des
installations. Connaître les procédures et règles liées à l'activité qualité. Maîtriser les
outils  informatiques. Comprendre et utiliser un français et un anglais technique.

Responsable EHS
Piloter le système de management de l'environnement. Contribuer à la définition de la
stratégie EHS. Proposer et animer des plans d'action EHS. Animer des actions de sen-
sibilisation et de formation du personnel à la sécurité et l'environnement. Assurer les
relations avec les autorités et administrations externes sur les aspects EHS. Proposer
et coordonner les programmes d'audits internes sur l'EHS.
Profil exigé
Diplôme d'Ingénieur d'Etat en Sécurité Industrielle / HSE. Expérience de plus de 05 ans
dans le domaine d'Environnement Hygiène et Sécurité. Excellente maîtrise des outils
bureautiques. Bonne maîtrise de l'anglais technique. Excellente connaissance des rè-
gles de l'unité en matière d'EHS.

Les candidats intéressés doivent transmettre leurs candidatures en indiquant l'intitulé
du poste dans l'objet du mail:

Email : projet_recrute@yahoo.fr

Direction Régionale pour l'Ouest Algérien îlot N° 26 zone des sièges
USTO - ORAN

Avis d'appel d'offres national
N° 001/DROA/10

La société Air Algérie, Direction Régionale pour l'Ouest Algérien lance un avis
d'appel d'offres national ouvert pour la réalisation de travaux d'aménagement
des locaux "Bloc Opérations Aériennes" sis à l'aéroport Es-Senia" d'Oran.

Les candidats répondant aux critères de participation peuvent obtenir tous ren-
seignements complémentaires en appelant les numéros de téléphones suivants:

Tél. : (041) 42.91.12   Fax: (041) 53.73.99

Le dossier d'appel d'offres peut être retiré à l'adresse ci-dessous indiquée pour
tout candidat intéressé contre paiement d'un montant de (2.000,00) deux mille
dinars.

Les offres doivent être remises sous doubles enveloppes, la première concer-
nant l'offre technique, la deuxième l'offre financière et devront être fermées à
l'intérieur de l'enveloppe extérieure, elle aussi fermée et anonyme à l'adresse
indiquée au plus tard quinze (15) jours à compter de la date de la première
parution du présent avis d'appel d'offres avant 12 h 00.

Air Algérie
Ilot N° 26 zone des sièges  USTO-ORAN - 1er étage Bureau N° 36

A l'intention de la Direction Régionale pour l'Ouest Algérien - ORAN -
- AON / BLOC OPERATIONS -

Toutes les offres doivent être assorties d'une garantie de l'offre égale à 1% du
montant de l'offre requis.

Les offres remises après le délai fixé seront rejetées.

L'ouverture des plis aura lieu le jour ouvrable qui suit la date limite de remise des
offres à 10 h 00, au niveau de la Direction Régionale pour l'Ouest Algérien, Zo-
nes des sièges, 3ème étage, salle de réunion DROA.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
90 jours à compter de la date de remise des offres.



Tout ce que leur langue
contient de pourriture, ils
nous l’ont vomi dans les

oreilles, se tortillant et frisson-
nant de plaisir, les yeux
brillants et le visage
rayonnant comme s’ils étaient
en train de prêcher la parole
de Dieu ! Ah ! si les hommes
d’hier étaient encore de ce
monde ! Ces voyous seraient
en ce moment en train de gi-
goter dans une flaque de sang,
la gorge tranchée !...
  Je vous jure qu’à un certain
moment, mon frère, j’ai cru
qu’ils allaient se dépouiller de
tous leurs vêtements, les jeter
à la figure des voyageurs, et
s’entre-déchirer comme des
singes atteints de folie ! Louan-
ges à Dieu ! ils ne sont pas al-
lés jusqu’à cette extrémité !...
Mais le temps est proche où ces
gamins se démeneront dans la
rue sans un bout de tissu sur
le corps ! Des millions de san-
gliers enfiévrés, grouillant par-
tout à longueur de journée, fas-
cinés jusqu’au délire par les
organes répugnants qui lo-
gent sous la ceinture, les
nommant sans rép i t ,  en
poussant des grognements
de volupté. Et ce troupeau
piétinera sans pitié tous ceux
qui essayeront de l’empêcher
de nourrir les innombrables bê-
tes dégoutantes et affamées
qui boursouflent sa chair...
  Peut-être que mes paroles
vous paraissent dures et exa-
gérées, mon frère ? Dans ce
cas, pendant que cet autocar
qui nous a réunis par hasard
nous mène vers la ville, lais-
sez-moi vous raconter ce qui
est arrivé à un de mes amis il
y a un quelques années ? Vous
verrez alors que ces mots som-
bres qui coulent de ma bouche
sont celles d’un homme qui ne
lâche pas la bride à sa langue.
  C’est un homme dont on a n’a
jamais vu les pieds traîner en
dehors des champs cloturés par
les préceptes de Dieu. Une
conscience en cuir ligote ses
actes et ses paroles. Il fait par-
tie de ces gens qu’aucune lan-
gue ne peut médire d’eux sans
provoquer aussitôt la colère de
notre Seigneur. Son épouse est
faite de la même pâte bénie.
  Cet ami avait une fille qu’il se
jura de protéger de toutes ses
forces contre les chuchote-
ments charmeurs du Diable.
C’est pourquoi un jour il appelle
sa femme et lui dit : « La fille
a grandi. Il y a longtemps qu’el-
le ne joue plus avec ses jouets.
Même la poupée aux yeux
bleus qu’elle adorait et qu’elle
trimbalait partout avec elle la
laisse maintenant indifférente.
Elle ne la regarde plus. Elle ne
lui parle plus. Tu vois de quelle
poupée je te parle. De celle que
lui a offerte ta sœur. Souviens-
toi, c’était un jeudi. Il faisait
beau. Le jouet était joliment
enveloppé, et c’est toi qui as
ouvert le paquet. Doucement,
pour ne pas abîmer le joli pa-
pier à fleurs rouges et jaunes.
Tu te rappelles de la joie qui a
innondé ses yeux quand tu as
déballé le jouet et du nom bi-
zarre qu’elle lui a donné ? Les
yeux illuminés, elle nous a dit :
« Je vais lui donner un nom !
Je l’appellerai Dilmène ! » Tu as
éclaté de rire. Eh bien, tu l’as
sûrement remarqué : cette jo-
lie poupée a disparu de ses
mains. N’est-ce pas un signe
que la fille a grandi ? »
  Mon ami s’est interrompu un
instant pour s’éclaircir la voix,
après quoi, il a ajouté : « Oui,
la fille a grandi. Son corps s’est
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Fait du hasard les deux servent à partir. Les
premières par manque de débouchés dans un
pays où tout reste à faire, pour peu qu’on se

mette à réfléchir en termes de métiers à créer, au
lieu de continuer à essayer de créer des emplois,
vainement ou alors en étalant la fausseté de chif-
fres. Les deuxièmes pace qu’ils inspirent le voya-
ge, la fuite, une autre vie, d’autres terres. Cette
année aura été celle des restrictions dans le sec-
teur de l’Enseignement Supérieur. D’abord celle tou-
chant les enseignants en embrigadant leurs dépla-
cements à l’étranger, en les soumettant à la pré-
sentation d’une tonne de papiers,  à l’autorisation
administrative de la tutelle et  enfin à l’attente d’une
réponse, d’un chef du secteur, qui se confond  peut-
être avec un chef de secteur. Et on veut faire de la
Recherche Scientifique en restant en Algérie.
  Les Vietnamiens l’ont fait en restant au Vietnam.
Mais les Vietnamiens ont développé leur propre géni
à partir du peu de moyens dont ils disposaient et ils
sont arrivés. Les Vietnamiens n’ont pas été perver-
tis par les hydrocarbures, par la corruption, par le
tribalisme, par le clientélisme, par l’affairisme et
par la culture du mépris et de l’échec.
   Au départ un enseignant se serait rendu dans un
pays pour assister à une rencontre où les partici-
pants devaient prendre position pour ce pays et
pas forcément contre nous. Il n’a rien dit, n’a rien
défendu et l’information étant arrivée par un petit
doigt bien placé dans la salle, s’est traduite par une
enquête, puis par une circulaire. Une circulaire c’est
sérieux, mais risque d’empêcher l’intelligence de
circuler. C’est ce à quoi nous risquons d’assister au
moment même où on a commencé à mettre beau-
coup d’argent dans la Recherche. Et pour ne pas
faire de jaloux une autre circulaire vient d’être mise
en circulation, à l’aimable attention des étudiants
titulaires du baccalauréat algérien, tentés de pour-
suivre des études à l’étranger. Non contents d’éco-
nomiser des places pédagogiques et à la charge
entière des parents, la circulaire précise que les
étudiants qui se rendent à l’étranger ne peuvent
s’inscrire en Algérie qu’à certaines conditions, dont
la conformité avec les dispositions de l’année d’ob-
tention du bac. Ce charabia veut dire « ne revenez
surtout pas et laissez nous grossir le nombre des
cerveaux qui fuient ».  C’est bon pour les statisti-
ques et cela donne une raison supplémentaire pour
pleurer les partants d’un œil, pendant que l’autre
œil cligne pour leur indiquer des chemins sans re-
tour. En fait, là aussi il y a une origine.
   A l’origine, des étudiants n’ayant pas la moyenne
requise pour étudier la médecine particulièrement,
se rendaient ailleurs sous des cieux moins gris que
les nôtres et revenaient contre équivalence conti-
nuer leurs études en Algérie. C’est une autre circu-
laire datant de 90 qui permettait cela. Et si nous
faisons preuve de déduction, on peut bien en dé-
duire qu’un bachelier avec une faible moyenne qui
réussit à s’inscrire dans une Université étrangère,
aussi prestigieuse soit-elle et qu’il termine son an-
née parmi les meilleurs, peut se voir refuser l’ac-
cès à l’un de nos prestigieux établissements supé-
rieurs. En définitive des enseignants qui partent de
moins en moins s’oxygéner, pour découvrir leurs
limites et des étudiants admis à l’étranger qui ne
reviennent pas ou dont on juge l’équivalence avec
notre niveau impossible, permet de dresser le ta-
bleau de demain. Pourtant lorsqu’on suit la rapidité
avec laquelle les étudiants en provenance d’Egypte
ont été régularisés malgré le doute qui planait sur
leurs niveaux, il ya de quoi se poser de sérieuses
question quant à la cohérence des actions du gou-
vernement tout entier. Lorsqu’on sait dans quelles
conditions les résultats le bac 2010 ont été minu-
tieusement préparées pour barrer la route aux gré-
vistes et rendre leurs actions caduques, la boucle
est bouclée. On fait de la politique de tous petits
pas dans un secteur qui nécessite des enjambées
pour rattraper un retard du reste inexplicable. Et
même si nos Université pour la plupart portent des
noms de guerre, nous ne sommes pas forcément obli-
gés à faire la guerre aux étudiants et aux enseignants
continuellement comme s’il s’agissait des seuls enne-
mis de ce pays. Les vrais ennemis sont fortement iden-
tifiés et portent pour nom sous-développement, igno-
rance, mauvaises gouvernance et manque d’alter-
nance au pouvoir.  Ils portent pour nom manque de
visibilité et cécité à diriger un pays aussi grand qu’un
continent en genre et en nombre.

Le cirque
circulaire
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Nos universités portent pour
la plupart des noms de guerre.

 Celles qui ne portent pas encore de
noms sont réservées à ceux qui vont

mourir. Un peu comme nos aéroports.

Le bruit que font les mots
  Vous avez entendu les paroles qui sortaient de la bouche de ces deux gosses pommadés

qui se sont bagarrés dans la gare, mon frère ? Vous avez vu ! Mais dans quel dépotoir
vont-ils chercher ces ordures ?

pppppar ar ar ar ar BoudBoudBoudBoudBoudaoudaoudaoudaoudaoud
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alourdi. Sa démarche a chan-
gé. C’est presque une femme
maintenant. Mes rêves sont
peuplés de voyous qui jaillis-
sent de la nuit et envahissent
ma maison, qui veulent s’em-
parer d’un pain encore chaud,
croustillant et parfumé, que tu
viens de me préparer... Elle a
des distractions qui m’inquiè-
tent. Souvent, ses yeux errent
pendant un bon moment et ne
s’accrochent à rien, voilés. Elle
s’attarde de plus en plus de-
vant le miroir. D’un autre côté,
des signes montrent qu’elle
comprend ce qui se passe
autour d’elle, et peut donc être
empoisonnée par les paroles et
les gestes dangereux qui
n’épargnent aucun lieu. Ô fem-
me, c’est le moment pour nous
d’ouvrir l’œil jour et nuit, si
nous ne voulons pas qu’un jour
son âme pure ne soit contami-
née. Je sais de quoi je parle.
Je suis un homme. Je passe le
plus clair de mon temps à l’ex-
térieur de la maison.
   C’est pourquoi tu dois
m’écouter. Ce que je vois et
entends dehors pourrait te fai-
re perdre tous tes cheveux !
Comme une plante rampante
aux feuilles charnues et vis-
queuses, la débauche a envahi
la rue ! Dieu ne nous pardon-
nera pas une minute d’inatten-
tion ! Alors, ouvre tes yeux et
tes oreilles ! Sois vigilante !
Pense jour et nuit au déshon-
neur qui pourrait éclabousser
ton foyer ! Ce sont là les paro-
les que je voulais te dire. Ver-
se-moi une tasse de café tant
qu’il est encore chaud.»
  Mon frère, après avoir écou-
té sagement et gravement son
mari, sa femme lui a dit : « Ne
te tracasses pas au sujet de ta
fille. Tes yeux exagèrent. Je
veille. Depuis longtemps déjà,
je lui raconte des histoires sur
les gueules hérissées de crocs
qui guettent les enfants qui
osent quitter le jardin mer-
veilleux délimité par les paro-
les bénies de sa maman. Mais
à partir de ce moment, je serai
plus attentive. Je ferai en sor-
te qu’elle imagine, partout où
elle se trouvera, que mes yeux
sont là qui la surveillent. Je sais
comment remplir son corps de
méfiance et de peur. Je lui ap-
prendrai à soupçonner toutes
les mains qu’on lui tendra, tou-
tes les paroles qu’on lui adres-
sera. Tout ce que je te deman-
de, c’est de cesser de la gâter,
de te plier à tous ses désirs.
Elle sait que tu ne lui refuses
rien et profite sans retenue de
tes faiblesses. Cette robe rou-
ge que tu lui as achetée il y a
deux ans, à présent trop étroi-
te pour son corps qui s’est
épaissi, trop échancrée, il a
fallu que je la mette en mor-
ceaux. C’est pour te plaire
qu’elle la portait. Tu n’arrêtais
pas de la complimenter. Eloi-
gne-toi un peu, c’est le mo-
ment, et laisse-moi m’occuper
d’elle. Ne crains rien.
   Maintenant, bois ton café, il
va refroidir. L’odeur de tes ci-
garettes est épouvantable. Je
la sens dans tous les objets dont
s’approche mon nez. Même sur
le tapis de prière. Tu devrais fu-
mer à l’extérieur. »...
  ... Et les jours passent. Com-
me souvent, mon frère, calmes
et banals. Mais un matin, cet-
te monotonie rassurante a été
brutalement et définitivement
saccagée. Car en dépit de tou-
tes les solides barrières dres-
sées autour de la chair de leur
fille, mon frère, mon ami et sa
pauvre femme n’ont pas réus-
si à empêcher le Diable de pon-
dre ses minuscules œufs ma-
léfiques dans sa tête. La fem-
me, surtout, fouillait régulière-

ment toutes ses affaires, les
examinait, les sentait, avec les
yeux et le nez d’une mère at-
tentive, qui ne s’arrête devant
rien lorsqu’il s’agit de veiller sur
sa progéniture. Parfois, elle lui
faisait subir de longs interro-
gatoires truffés de pièges, qui
l’épuisaient, qui la faisaient
pleurer. « C’est pour ton bien,
ma fille, lui disait alors sa mère
en la tenant par les mains, c’est
pour ton bien. Chaque larme
qu’arrache une mère à sa fille
est une braise ardente lancée
sur Satan. C’est pour ton bien.
C’est pour ton bien.»
  Mais cette fille, mon frère,
était comme ces voyous qui se
sont bagarrés tout à l’heure,
sans cervelle, comme ces mil-
lions de gosses qui ont tout
submergé, rampant avec déli-
ces derrière tout ce qui cha-
touille la chair, affamés, les lè-
vres frémissantes et humides,
brûlants, prêts à tout, débridés.
Un jour, elle est montée dans
la voiture d’un étranger, vers
une destination inconnue... Je
sais que vous imaginez sans
peine, mon frère, l’enfer dans
lequel cette trahison a plongé
mon ami et son épouse. Vous
imaginez l’horreur de ces deux
créatures découvrant brusque-
ment qu’ils ont couvé, qu’ils ont
chéri, pendant des années, une
vipère. L’âme en lambeaux, ils
ont continué de vivre, les yeux
fixés sur le sol, le dos courbé,
la voix basse, priant Dieu
d’abréger leur vie...
  Quelques mois plus tard, on
frappe à leur porte. Mon ami
ouvre. Sur le seuil, il y a un
petit garçon qui lui montre du
doigt une jeune fille qui se tient
assez loin de la maison. C’est
elle. Il sent ses jambes flan-
cher mais arrive à rester de-
bout. Il est encore sous l’effet
du choc, lorsque la voix de sa
fille lui parvient et plante dans
son cœur un clou rouillé.
  Elle a dit : « Papa, ta fille est
revenue à la maison ! Où est
maman ? Pourquoi n’est-elle
pas avec toi sur le seuil de la
porte ? Sais-t-elle que je suis
rentrée ? Papa, ta fille adorée
est très fatiguée ! Une sale las-
situde souille son corps. Une
lourde crasse empâte sa chair.
Des déchets graisseux encom-
brent son sang.
   Elle désire se purifier dans la
maison de son père et de sa
mère ! Papa, il faut que tu par-
donnes à ta fille ! C’est une ef-
froyable angoisse qui l’a pous-
sée à quitter la maison... Elle
a eu peur de commettre quel-
que chose d’irréparable... Papa,
ta petite fille chérie a envie de
dormir dans son lit. Elle a en-
vie de jouer avec sa jolie pou-
pée aux yeux bleus. Elle ne
veut pas revenir là-bas. Elle
avait tout le temps peur. Là-
bas, dans ce vacarme puant et
enfumé, gluant et visqueux.
Les effroyables nuits. Des touf-
feurs moites hachurées de
traits de lumière oranges. Des
herbes carnivores qui enlacent
en grognant. Des larmes char-
riant une pourriture noirâtre.
Qui coulent. Qui coulent. Des
plaintes acides giclant de chairs
striées de fissures. Des vomis-
sures. Des bruits répugnants...
Papa, ta fille est très fatiguée !
Laisse-la rentrer à la maison.
Ne la chasse pas ! Ne la ren-
voie pas vers eux !  Frappe-la !
Traîne-la par les cheveux !
Autant que tu voudras ! Tran-
che-lui la gorge !
   Elle t’appartient ! De son
corps tu feras ce que tu vou-
dras ! Mais elle a besoin de toi
!... Papa, je préparerai ton café.
Je te laverai les pieds. Je re-
passerai ton linge. Tu m’offri-
ras une autre robe rouge.

J’étoufferai la timidité qui me
faisait fuir quand tu désirais
m’embrasser. Je me blottirai
dans tes bras. Papa, ouvre la
porte et laisse moi entrer. Que
Dieu te garde pour moi !» Oui,
mon frère, c’est avec ces pa-
roles mielleuses que la fille a
voulu apitoyer son père, lui fai-
re oublier la boue avec laquel-
le elle l’avait éclaboussé, la vi-
père. Mais mon ami a craché
sur cette voix traîtresse qui
n’avait pas cessé de lui chucho-
ter d’ouvrir ses bras au serpent
et de le serrer contre son cœur.
Voici ce qu’il a répondu: « Suis-
je sans raison pour ouvrir la
porte de ma demeure à une
saleté qui m’a trahi ? Pourquoi
es-tu revenue ? Pour encore
une fois cracher sur mon hon-
neur ? Regarde ce que tu as
fait ! De plus en plus de gens
se rassemblent autour de ma
maison. Encore une fois, pen-
dant des mois et des mois, je
serai sur toutes les langues !
Pourquoi es-tu revenue ? Pour
remuer le couteau dans la bles-
sureJe ne permettrai jamais à
ton corps souillé de franchir le
seuil de mon foyer ! Tu retour-
neras là-bas ! Tu seras déchi-
quetée par les horribles bêtes
que tu m’as préférées ! Que
veux-tu ? Empuantir les der-
niers jours qui me restent à
vivre ?... Tu désires te purifier,
dis-tu ? Mais quelle eau pour-
rait ôter les taches noires qui
te couvrent la chair à présent ?
Quelle eau pourrait effacer les
empreintes de leurs pattes ?
Va ! Retourne chez eux !
Plus rien ne t’appartient ici !
J’ai brulé toutes tes affai-
res ! Le carton jaune conte-
nant tes jouets. Tes livres et
tes cahiers. Tes robes. Tes
photos. J’ai tout détruit ! Ta
poupée aux yeux bleus, je
l’ai piétinée, ensuite je l’ai
arrosée d’essence et je l’ai
enflammée. Maintenant, rien
absolument ne rappelle que tu
as vécu dans cette maison. »
  Comprenant qu’elle ne pour-
rait jamais obtenir le pardon de
son père, la fille est repartie,
le visage en larmes. Avant
même qu’elle ne disparaisse de
sa vue, mon ami est rentré
chez lui. Assise sur le sol du
couloir, sa femme pleurait.
Alors pour ne pas mollir, pour
ne pas entendre ses sanglots,
il s’est enfermé dans la pièce
qui leur sert de chambre à cou-
cher. La voix traîtresse le lan-
cinait toujours, lui murmurant
de courir derrière sa fille et de
la ramener à la maison. Mais il
est resté de marbre...
  Mon frère, vous voyez main-
tenant que mes propos sur ces
sangliers qui se sont bagarrés
dans la gare étaient mesurés.
Cette fille qui a craché sur les
mains pures de son père est
une image de ce que fera de-
main cette mauvaise graine qui
pullule dans notre pays... Mais
je crois que nous sommes ar-
rivés à destination...
   Voici la gare... De longues
randonnées m’attendent dans
cette ville, mon frère... J’ai be-
soin de marcher...de battre le
pavé...loin de chez moi...
poussé par un désir vague mais
douloureux... et tyrannique...
Une absence, un vide épouvan-
table emplit ma demeure... Et
les yeux accusateurs de ma
femme...qui me vrillent... gon-
flés de larmes qui me pénètrent
et empoisonnent ma vie... Mais
il faut que je me taise... Le bruit
que font les mots me donne
parfois de terribles migraines
nauséeuses... Je foisonne de
mots qui crissent comme une
cave qui grouille de rats qui
couinent… Que la paix soit sur
vous, mon frère...
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Peut-être qu’il voulait dire aussi : Se
chauffer à l’œil avec du gaz Algérien. Et
une autre gauloise : «La France, c‘est

de Dunkerque à Tamanrasset». Et, égale-
ment, les emportements lyriques des ténors
de la gauche française attelée aux mirages
de cette époque. A l’exemple de ceux mani-
festés par M. François Mitterrand (1916-
1996), en tournée dans les Aurès au début
de Novembre 1954, avisant les  Fellagas ainsi
désigne-t-on, à l’époque, les combattants de
l’Algérie renaissante. L’ex ministre de l’inté-
rieur de la IV République Française lançait
son cocorico : «la France, elle est ici chez-
elle». Et puis quoi encore… ? Passons !
 Ce dont il s’agit actuellement concerne les
événements survenus, au Sahel Africain,
autour du rapt de cinq ressortissants français,
au Niger, fonctionnaires dans la société «Are-
va» mandatée d’exploiter des gisements d’Ura-
nium utilisé depuis 1960, début de la période
d’essais des explosions atomiques françaises
dans le Sahara Algérien. Ces tests ont été co-
difiés en oiseaux bleu, blanc, rouge, etc.
 L’enlèvement de ces mineurs, a été reven-
diqué par Al-Kaida alias Al Qaida Maghreb
Islamique, en représailles semble-t-il de l’in-
tervention militaire mauritanienne au nord-
ouest du Mali. Les kidnappés seraient actuel-
lement, supposent les observateurs en la ma-
tière, à Timitrine au Mali justement. En effet,
il fallait s’ y attendre à ce genre de réaction
musclée des troupes de la soi-disant AQMI.
 C’est dans ce contexte embrouillé que M.
Jean Pierre Chevènement, un homme de gau-
che mandaté par un président de droite, avait
fait le déplacement à Alger. L’ex ministre Fran-
çais de la défense, relativement informé de
quelques points sensibles liés à la sécurité et
la protection des intérêts français, se consi-
dère comme un ancien ami de l’Algérie d’avant
et après l’indépendante et, de ce fait, affir-
me, d’après ses déclarations émises à la fin
de sa visite, connaître les principaux diri-
geants politiques algériens. En somme, que
des allures déguisées et salamalecs chocola-
tés au… franco-suisse !

Alors, qu’au fond, cette visite a pour ob-
 jectif principal de relancer, dans un autre

cadre régional sécuritaire, l’organisation d’une
rencontre d’urgence des Etats-majors mili-
taires, des pays du Sahel, d’autant que le
châssis existe déjà depuis la rencontre de Ta-
manrasset organisée sur initiative de l’Algé-
rie anticipant ainsi ce genre de situation.
 Peu de temps après, le Chef d’Etat-major des
Armées Algériennes, à l’occasion de la deuxiè-
me rencontre tenue cette semaine à Taman-
rasset, a fait un exposé étoffé aux trois Chefs
d’Etats-majors : Mali, Mauritanie, Niger ; afin
d’accentuer la surveillance et de mieux maî-
triser les données du territoire certes non aisé
à contenir dans toutes ses dimensions. C’est
pratiquement 20% du continent Africain. En
ergs, regs, et dunes. Et d’embuscades !
 Ce qui permettrait de laisser supposer que
la France n’hésiterait pas d’offrir ses services
déjà sur place afin de renforcer, en moyens
techniques d’investigations satellitaires et
d’opérations terrestres en dépit des «réticen-
ces», ceux du Commandement Opérationnel
Militaire des pays du Sahel ainsi coalisés con-
tre le terrorisme en train de sillonner un vas-
te territoire. A l’image du criquet pèlerin (1) :
une des plaies de l’Egypte pharaonique.
 En outre, la France Sarkozienne se retrou-
ve, en plus des rapts de ses ressortissants,
dans une conjoncture compliquée tant au
plan du front social en bouillonnement con-
tinu que de celui économique en flottement
énervant à plus d’un titre pour l’actuel gou-
vernement dont son chef, M François Fillon,
semble s’en laver les mains ces derniers
temps. Par dépit ! Aussi, les projets de loi,
discutés au niveau de l’assemblée française
ressemblant de plus en plus à une basse-
cour, deviennent des machins alibis pour fai-
re embrouiller d’autres réalités. A ce sujet,
les dernières déclarations, de M. Fillon, re-
flètent ses «états d’âme» actuels. A l’ima-
ge, d’ailleurs, de l’ensemble de ceux des pays
de la rive nord de la Méditerranée.

A titre d’illustration, le déficit budgétaire
 français aurait atteint, d’après des esti-

mations, plus de 90% du PIB alors que dans
certains pays scandinaves il n’est que de
40%. Aussi, l’énergie nucléaire, dont la Fran-
ce y compte beaucoup dans ses relations de
coopération commerciale, est, d’après ses
coûts de mise en place, d’entretien, fonc-
tionnement et de sécurité, au niveau des
pays acquéreurs, confrontée à d’immenses
difficultés en tous genres.
 A l’image d’autres initiatives liées a ses stra-
tégies unionistes régionales. Sa dernière sor-
tie, à l’occasion de la visite du président de
l’Autorité palestinienne, reflété son «amer-
tume» exprimée en déploration - un mot pas-
se-partout - sur le non-respect par Israël du
soi-disant processus de paix. Alors qu’il sait

Basse-cour

pertinemment que ce n’est pas la première
fois qu’Israël s’en fiche, éperdument, et de
ce processus et de la basse-cour de l’ONU.
Ils savent ou se trouve la haute cour. Et ils
s’adressent directement à elle.
 Le ministre des Affaires Etrangères Israé-
liennes, M. David Libermann, vient cette se-
maine de dire franchement à l’ONU, que le
souci principal des israéliens n’est pas la réus-
site des négociations de paix avec les pales-
tiniens, mais de faire face au danger Iranien.
Ainsi la messe est dite. M Benyamin Neta-
nyahu, récuse les dires de son Ministre. Un
jeu subtil. En tout cas le message est trans-
mis - et c’est ça l’essentiel pour les lobbys
d’Israël - à la gouverne de qui de droit. MM
David et Benyamin ont, en effet, l’habitude
de jouer ensemble à la Bezga ! Alors pour la
réussite du projet de l’Union pour la Méditer-
ranée, il y a lieu de repasser.
 A ce propos, il est devenu hypothétique
de faire décoller le projet de l’UPM avec
des pays lesquels tous, tels qu’ils sont, traî-
nent derrière eux des boulets dont l’éco-
nomie rentière et le terrorisme pour les
uns ; le farniente, démagogie et la non
bonne gouvernance des territoires et des
populations, pour les autres. Pour l’ensem-
ble, ces fléaux se superposent et s’intera-
gissent dans le temps et l’espace. Ajouter
à ces aléas, celui des relations humaines
sous influence des tempéraments différents
dont l’âge des dirigeants de part et d’autre.
 Ainsi, le jeune président Français M. Nico-
las Sarkozy imbu à l’excès, il ne pourrait
aisément communiquer avec des présidents
différents en termes d’âge et de tempéra-
ment mis à part quelques «exceptions» dont
celui de la Mauritanie avec qui la France en-
tretienne une coopération militaire accrue
d’où le dernier coup d’Etat contre un pro-
cessus démocratique prometteur et la der-
nière intervention militaire, aux impacts la-
mentables voire à effet boomerang, car ap-
paremment conduite sans concertation avec
ses partenaires du Sahel.  Pour le Roi du Ma-
roc et le président Egyptien, ils dépendent
d’autres considérations aux yeux du prési-
dent de France. En ce qui concerne le reste
des dirigeants maghrébins, ils ont le niveau
d’âge de son père et, donc, le courant non
seulement ne passait pas mais provoquerait
d’autres… courts-circuits !
 A propos des pères, lors de sa visite en Al-
gérie fin 2008, il avait prononcé un discours
à Constantine qu’il avait, au passage, sciem-
ment comparé à… Jérusalem, pour mieux
enfoncer le clou, tout en ajoutant : «je suis
né en 1955, je ne sais rien de la guerre d’Al-

L’intitulé de l’article se réfère à la comparaison formulée, en 1959,
par M. Michel Debré (1912-1995) alors Premier ministre, de la Ve

République française, stipulant : «le coq français apprécie
réchauffer ses ergots dans le Sahara algérien».

gérie et encore moins de pouvoir juger ce
qu’avaient fait nos pères et que les jeunes
d’aujourd’hui veulent oublier et regarder
l’avenir». Un lyrisme exprimé devant le Pré-
sident de l’Algérie visiblement gêné voire in-
terloqué, et ce, malgré toutes les circonspec-
tions protocolaires car, en principe, il connaît
suffisamment ce qu’ont fait les pères de la
France coloniale.
 Par conséquent, M. Nicolas Sarkozy, cet
émigré de l’Europe de l’Est dont il traîne le
«complexe du déplacé», exprimé dernière-
ment à l’encontre des Roms - nomades rou-
mains -, il n’a cessé de cumuler les mala-
dresses aussi bien au plan interne qu’exter-
ne. Et ce qui est sidérant, c’est que des gens,
de la trempe de M. Chevènement, se met-
tent à son service. Certes, ils le font pour le
seul intérêt de la sécurité des citoyens, de la
République Française, mais tout de même 

LA SECURITE DES PAYS DE LA RIVE
NORD DE LA MEDITERRANEE
PASSE PAR CELLE DES PAYS
DE LA RIVE SUD
De par l’Histoire mouvementée, depuis
des millénaires, entre les deux rives de
la Méditerranée, peu de moments ont

été vécus ensemble dans le respect mutuel
et la concorde des intérêts. Aux temps ac-
tuels, d’autres aléas surviennent et prennent
des allures plus inquiétantes que par le pas-
sé car c’est tout un cumul de frustrations su-
bies, notamment, par les peuples de la rive
sud et ceux situés à sa périphérie.
 La désertification, la pauvreté, la malnutri-
tion, maladies, injustices, etc. ne cessent de
progresser et engendrent donc toutes sortes
de réactions des jeunes dont se mettre au
service, aveuglement, du terrorisme géné-
rateur de «bienfaits», ainsi perçu, par rap-
port à leur situation précaire et malheureuse
en tout point de vue. Le phénomène du ter-
rorisme, conjugué à l’exclusion, procrée, par
la force des choses, de terribles réactions ma-
nifestées par des actions et comportements
suicidaires. Pour la rive nord, il y a d’autres
phénomènes intégristes exprimés par les re-
jets de toute coexistence avec l’autre : «
l’étranger». En effet, ces dernières années,
l’extrême droite le fait savoir par des votes
dans l’ensemble des pays Européens, évo-
luant de plus en plus vers l’extrême droite,
notamment scandinaves représentant dans
leur majorité plus de 30% de l’électorat et,
donc, suscitent l’admiration de leurs sembla-
bles, en Europe du Sud.
 Ainsi, d’autres enjeux se placent entre les
deux rives. Dont les manipulations des grou-

pes terroristes pour des intérêts géoécono-
miques. Dans la région du Sahel, il sem-
blerait bien que l’Uranium est en train
d’inaugure une ère de turbulences dans ce
sens. Afin d’éviter les grandes dérives, des
enjeux et défis, il est devenu manifeste,
de par ce qui se passe actuellement en
terme de gouvernance fragilisée et précaire
à l’extrême sud des pays du Maghreb, de
concevoir d’autres regroupements géostra-
tégiques, notamment environnementaux
liés à l’économique, tout en sachant la
divergence d’intérêts des uns et des autres.
 En effet, l’occupation physique, des territoi-
res sahariens, est devenue un passage obli-
gé notamment pour les pays devenus per-
méables à touts sortes de traites et de nui-
sances liées, pour leur plupart, à l’Histoire
coloniale et les nouvelles visions élitistes at-
tachées, contre vents et marées, au Capital,
et qui sont disposées à utiliser tous les
moyens afin d’atteindre leur but. Y compris
par le chantage conjugué au passé, le pré-
sent et dans le futur !

LE PROCÈS DU PASSE
COLONIAL DE LA FRANCE
NE RELEVE PAS DES ELUS
ACTUELS MAIS DES ELITES
SINCERES D’AVENIR
En effet, cela relève, insistons-nous
d’accentuer, exclusivement de ses éli-
tes profondément conscientes de leur

rôle et agissantes, effectivement, pour le seul
intérêt de l’avenir de leurs peuples. Et, sur-
tout, qui se soumettent qu’à leur honnêteté
et conscience. Par ailleurs, l’incompréhension
entre l’Algérie et la France, au cours de leurs
parcours respectifs, depuis 1962, ne devrait
pas constituer un obstacle pour le renforce-
ment des liens afin de lutter, par exemple,
contre le terrorisme, ses causes et impacts,
dans un cadre régional voire intercontinental
mieux organisé qu’actuellement. Toutefois, la
coopération sécuritaire de la France avec les
pays limitrophes au Sahel, et notamment avec
l’Algérie, passe par voie de conséquence lo-
gique avec l’assainissement des contentieux
liés à l’occupation et séquelles coloniales.
 A ce sujet, le projet de loi incriminant le passé
colonial, en réponse à celle adoptée par les
députés français le glorifiant, et selon le pré-
sident de la Chambre basse Algérienne sti-
pulant qu’elle est reportée sans autre indica-
tion, et ce, contre toute logique institution-
nelle. En outre, les quelques explications
avancées n’éclairent en rien ni le processus
menant à ce refus, ni l’exposé des objectifs
et motifs ayant mené à la proposition de cet-
te loi. Pourtant, au départ, c’est une initiati-
ve des «héritiers» du prestigieux FLN parrai-
né par tous les successifs présidents de la
République depuis 1962. En fait, une sym-
biose existentielle et, par voie de conséquen-
ce, versatile et opportuniste.

Machiavel disait, en substance, qu’en po-
 litique il est essentiel d’avoir une mé-

moire d’éléphant. Le tonitruant ministre
Français des Affaires Etrangères, M. Ber-
nard Kouchner, avait déclaré avec assuran-
ce, dés le début de cette proposition de
loi, que c’est l’exécutif qui est le maître à
bord en Algérie. Tout le reste, c’est du bla-
bla voulait-il laissé entendre. Malheureu-
sement il disait vrai d’autant que les gens le
savaient déjà depuis belle lurette.
 Ce qui est vraiment énervant, voire révol-
tant, c’est que des fondations et associations
prestigieuses ainsi perçues aux yeux de l’opi-
nion publique et soi-disant fidèles, aux prin-
cipes de la Révolution Novembriste, avaient
montré leur opposition au dit projet de loi.
Ainsi, il existe bel et bien des défenseurs de
la mémoire à sens unique. Pouah !
 Qu’importe, puisque le jugement de l’His-
toire poursuivra son cours jusqu’au bout,
en dépit de tous les écueils et bruits de
basse-cour ainsi que des coups bas. Y com-
pris à huis clos. En présence, cependant,
d’un jury exclusif élargi aux Elites sincè-
res qui prononceraient tôt ou tard le der-
nier verdict. Inéluctablement !!!

Note :
(1) En 1988, notre pays a été envahi par les
sauterelles. En tant que responsable du pos-
te de commandement de la lutte antiacridien-
ne de la wilaya de M’sila, j’avais reçu un or-
dre du Wali de l’époque pour ne pas laisser
les essaims de criquets envahir la Wilaya de
Bordj Bou Arreridj, limitrophe au nord, car
son Wali lui avait fait remarquer que les nuées
de Shistocerca grégaria (criquet migrateur)
viennent de M’sila. Alors, sans aucune hési-
tation, je répondis : « M. le Wali, comment
le sait-il ? Est-ce que sur les ailes des cri-
quets, il aurait vu le chiffre 28 - code de la
wilaya de M’sila - ?». Amusé, le Wali de M’si-
la communique la boutade à celui de BBA.
Morale de l’Histoire : Comme son nom l’indi-
que, le criquet migrateur traverse des pays
voire des continents. Et le circonscrire à une
seule contrée voire l’Algérie, un continent et
plus, c’est de la cécité de l’esprit.

PPPPPar Ali Brar Ali Brar Ali Brar Ali Brar Ali Brahimiahimiahimiahimiahimi
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L’école et les chiffres !
PPPPPar Yar Yar Yar Yar Yazid Hadazid Hadazid Hadazid Hadazid Haddddddar *ar *ar *ar *ar *

Reflètent-ils la réalité ? Une
société est à l’image de son
école, disent les spécialis-

tes. Elle produit des nouveaux
citoyens qui organisent leur es-
pace, qui intègrent le temps dans
leur démarche au quotidien, qui
développent leur intelligence et
qui préparent un avenir enraciné
dans les valeurs nationales et
universelles. L’école algérienne
souffre de terribles lacunes, qui
ont désorienté notre société de-
venue un vrai capharnaüm !
Souvent dans mes discussions
avec des amis l’école prédomine
tous les maux de la société et
tous nos espoirs se convergent
et se concentrent en celle-ci. Les
sujets qui émergent concernant
l’école ce sont souvent  l’identité
nationale, la question de la lan-
gue et enfin la pédagogie, cette
dernière préoccupe moins certai-
nes de  nos élites. L’école n’est
pas uniquement un lieu de sa-
voir, mais elle est le lieu de ci-
toyenneté par excellence.
  Le ministre de l’Education na-
tionale(1), qui s’approche de la
vingtaine d’années à ce poste, a
répondu aux questions du quoti-
dien L’expression où il a mis en
avant quelques chiffres élogieux
à son encontre. Ces chiffres re-
flètent-ils réellement la réalité
de notre école, en l’occurrence
le niveau scolaire de nos élè-
ves ? Peut-on prendre comme
critère uniquement les réalisa-
tions et les taux de réussite au
Bac et au BEM ? Y a-t-il d’autres
moyens pour évaluer objective-
ment ce que l’école algérienne
utilise : les méthodes utilisées,
les contenus proposés dans les
livres, etc. ? Il y a tant d’inter-
rogations qui restent sans ré-
ponses dans l’entretien que mon-
sieur le Ministre a exposé.

L’être humain est né pour ap-
 prendre et selon Jean Piaget

nous avons tous les mêmes mé-
canismes pour acquérir la con-
naissance. Ce qui signifie qu’au
niveau cérébral, nous avons les
mêmes circuits qui traitent l’in-
formation. Les neurosciences à ce
sujet nous ont apporté beaucoup
de réponses concernant le sys-
tème d’apprentissage. Il existe
des réseaux pour traiter une in-
formation visuelle, auditive, etc.
De plus, sur le plan cognitif, il
existe ce que nous appelons dans
le domaine de la psychologie co-
gnitive, des schémas, qui déter-
minent et analysent l’information
que nous avons reçue, selon no-
tre subjectivité. Qui, rappelons-
le, naît des bases culturelles (mo-
rale, religieuse, langagière), édu-
catives, des expériences et des
présupposés (celle-ci façonne
notre subjectivité et/ou forge
notre conscience morale). Autre-
ment dit, la subjectivité est la
manière de comprendre et d’in-
terpréter l’information et le sens
qu’on lui donne. Cela nous ramè-
ne à la question des différentes
types de motivations qui inter-
viennent en situation d’appren-
tissage : la motivation par sécu-
risation, à l’origine du plaisir lors
de la réalisation de tâches maî-
trisées, ou lorsque l’élève reçoit
de l’affection ou de la reconnais-
sance ; la motivation d’innovation
qui procure du plaisir lorsque
l’élève se sent progresser, ou en
phase de découverte ; et enfin
la motivation d’addiction, fonciè-
rement négative, qui pousse
l’élève à satisfaire des jugements
qui ont été émis sur lui (il rate
son devoir de mathématiques,
car il a toujours entendu qu’il
était mauvais en mathématiques,
ou il cherche à avoir de bonnes
notes en français car on lui dit
qu’il est excellent en français)(2).
  Rappelons quelques notions

fondamentales en lien avec l’ap-
prentissage, exposées ici en bref,
il s’agit des grandes capacités que
le cerveau humain développe dès
l’enfance. Elles sont : la capacité
d’initiative, d’attention, de repré-
sentation, de planification, de ré-
gulation des émotions et de flexi-
bilité mentale. Toutes ces capa-
cités sont composées au niveau
du lobe frontal.  Les capacités
d’initiative et d’attention qui sont
en lien avec la relation de l’en-
fant avec son espace. La pre-
mière confère à l’élève la capa-
cité de déclencher une suite de
gestes pour résoudre une tâche
donnée. Les neurobiologistes
distinguent deux sortes de mou-
vements : hétérodéterminés
(c’est d’obéir à une consigne)
et autodéterminés.

La seconde fonction spatiale,
 l’attention, c’est la capacité

du sujet à diriger et à maintenir
durablement son attention lors de
la formation et de la réalisation
d’un projet. Cette capacité est
nécessaire pour  planifier les ac-
tes, et les exécuter en conformi-
té avec des intentions ordonnées.
Elle joue également un rôle pri-
mordial dans le processus de mé-
morisation (encodage-stockage-
récupération) particulièrement
dans l’encodage.  La capacité de
représentation mentale, qui est
la capacité d’évocation de ce qui
n’est pas présent. La permanen-
ce des perceptions sensorielles
en absence de stimulus est la
condition nécessaire pour dispo-
ser de représentations durables
du monde et du soi. La planifica-
tion c’est la capacité de se re-
présenter l’avenir, de former un
projet ou de construire un pro-
gramme d’action et de vérifier
son exécution. La régulation des
émotions, il s’agit de notre liber-
té d’action et de pensée qui rési-
dent dans la possibilité de ne pas
obéir à l’impulsivité. Cela suppo-
se d’avoir le choix entre laisser
aller à un débordement émotion-
nel ou, au contraire, le moduler
ou même l’inhiber selon nos pro-
jets. Enfin, la flexibilité mentale,
il s’agit de la capacité d’abandon-
ner une règle, une manière de
résoudre un problème, une re-
présentation ou un comporte-
ment, pertinents à un moment
donné, mais qui ne correspon-
dent plus aux exigences d’une
situation nouvelle.
  Rappelons que, d’après le prin-
cipe d’assimilation et d’accommo-

dation de Piaget, l’élève doit pou-
voir se séparer d’anciennes re-
présentations pour les faire évo-
luer face au problème à résou-
dre. L’assimilation est quand l’in-
dividu perçoit un objet (qui peut
être physique ou une idée), il
essaie de l’assimiler. Si cette as-
similation, c’est-à-dire l’intégra-
tion de l’objet à un schème psy-
chologique préexistant échoue,
alors commence un processus
d’accommodation. En d’autres
termes l’assimilation est un mé-
canisme consistant à intégrer un
nouvel objet ou une nouvelle si-
tuation à un ensemble d’objets
ou à une situation pour lesquels
il existe déjà un schème, alors
que l’accommodation est un mé-
canisme consistant à modifier un
schème existant afin de pouvoir
intégrer un nouvel objet ou une
nouvelle situation. L’équilibra-
tion est l’autorégulation entre
assimilation et accommodation.
C’est un processus qui permet
de passer d’un état d’équilibre
psychologique à un autre, qua-
litativement différent, en pas-
sant par de multiples déséquili-
bres et rééquilibrations(3).

Ces capacités peuvent être
dysfonctionnelles par des lé-

sions cérébrales et par des dis-
torsions psycho-éducatives et
sociales. Ces dysfonctionnements
peuvent enfanter des pathologies
d’ordre comportemental et des
déficits d’acquisitions, qui ont des
retombées sur la société.
 Ces déficits peuvent être pris en
charge par l’intervention du psy-
chologue, en particulier le neu-
ropsychologue, qui a des outils
pour dépister ces déficits à l’âge
précoce. Ainsi, les pathologies
telles que la dyslexie, la dyscal-
culie, des troubles de déficits de
l’attention et de l’hyperactivité
(TDAH), etc., peuvent être dépis-
tées dès le jardin d’enfants et au
spécialiste d’élaborer des prises
en charge adéquates. En l’état
actuel, l’université algérienne,
comme nous l’avons signalé à plu-
sieurs reprises, ne forme pas des
compétences en la matière, qui
peuvent faire face à ces patholo-
gies. De plus, il existe peu de la-
boratoires dans nos universités,
qui réalisent des études scientifi-
ques sur la question. Il est temps,
à mon avis, que les autorités
concernées prennent des mesu-
res urgentes pour former une
nouvelle génération de psycho-
logues et des neuropsycholo-

gues, en ouvrant par exemple un
Master 2 en neuropsychologie.

Comme nous l’avons signalé
plus haut, les chiffres, que le

ministre d’Eduction a présentés,
reflètent-ils réellement la réalité
de notre école ? Car si les taux
de scolarisation ont fortement
crû, les objectifs de l’enseigne-
ment en Algérie n’ont jamais été
pédagogiques. Aussi se sont-ils
trouvés résumés par la gestion
de flux démographiques toujours
pensée en termes économiques
et financiers, là où une formule
générale tenait lieu de program-
me : « le développement natio-
nal économique, social et cultu-
rel »(4). Il est primordial de re-
penser ce fonctionnement en ins-
taurant des moyens d’évaluation
des méthodes pédagogiques qui
existent. Il existe des organismes
internationaux qui font des éva-
luations sur la lecture, le niveau
des mathématiques, l’état moti-
vationnel des élèves, la capacité
de l’élève de faire une synthèse
et d’acquérir l’esprit critique, etc.
Tout ce travail devrait se faire au
niveau national par des institu-
tions et des laboratoires indépen-
dants. De plus, on devrait tra-
vailler au niveau régional, c’est-
à-dire des pays de l’Afrique de
Nord, en comparant les capaci-
tés des élèves dans chaque do-
maine, pour savoir quels sont
les points forts et faibles de
notre système éducatif. Ainsi, on
va sortir de la spéculation stérile
sur la langue à utiliser, les mé-
thodes pédagogiques à adapter,
etc. Il est urgent d’agir.

Notre système scolaire subit
 des menaces importantes au

niveau idéologique, quand on sait
que parmi 460 0005 enseignants
des écoles, il y a 300 000 ensei-
gnants affiliés à un parti islamis-
te, c’est-à-dire 65,21% de l’ef-
fectif global des enseignants, ceci
peut poser un grave conflit à
l’avenir, concernant le projet de
la société à projeter dans le fu-
tur. Cette situation nous rappelle
une situation vécue dans les an-
nées 90 où  40,62% des ensei-
gnants du primaire étaient des
présidents d’APC d’un parti isla-
miste. Il est temps de tirer des
leçons de tout ce que la nation a
subi. Un autre exemple est fla-
grant, c’est l’enseignement de la
philosophie qui a subi une régres-
sion impressionnante. Dans une
étude publiée dans NAQD N°(5),

le chercheur Omar Lardjane « a
montré qu’on trouve le Kitab/88
une inclination vers la démarche
caractérisant le manuel égyptien
de philosophie. Alors qu’on per-
cevait dans le manuel algérien de
1968 une connivence avec le spi-
ritualisme français, on relève
dans celui de 1988 une forte at-
tirance pour les méthodologies et
le logicisme anglo-saxon. Il est
peut-être intéressant de noter ce
déplacement de l’inspiration des
auteurs de manuel algérien pas-
sant du modèle français au mo-
dèle égyptien et vécu sous le si-
gne d’un « retour aux sources »,
n’est en réalité qu’un déplace-
ment au sein même de la cultu-
re européenne, entre le pôle
continental (France, Allemagne,
etc.) où la philosophie a acquis
une position dominante dans le
champ du savoir depuis le
XVIIIe  siècle, et le pôle anglo-
saxon (Angleterre, Amérique,
…) où empirisme et pragmatis-
me font bon ménage avec le
féodalisme. De cette entrepri-
se, écrivait Omar Lardjane, de
synthèse entre açala et mo’ça-
ra, entre Islam et Occident, on
a vu ce qu’il en résulte : un dis-
cours théoriquement instable,
qui tend à expulser la philoso-
phie et la figure de sujet ». Ain-
si, ces individus produits par ce
système de pensée fonctionnent
socialement comme des sujets
empiriques, c’est-à-dire comme
des sujets économiques, des su-
jets politiques, des sujets juri-
diques, etc. Ce genre d’études
nous éclaire sur le fonctionne-
ment de notre école et elles
devraient se multiplier. Notre
souhait est que nos responsa-
bles prennent conscience de
l’enjeu de l’école. Le dogmatis-
me que nos enfants subissent
et l’appauvrissement intellectuel
que le système scolaire contri-
bue à son institution mènent for-
cement à une société intolérante
et enfermée sur elle-même.

* Neuropsychologue et auteur

Notes:
1 Cf. L’expression du 12/09/
2010.
2 Cf. Cerveau et psycho, N°41,
septembre-octobre 2010.
3 http://fr.wikipedia.org/wiki/
Jean_Piaget
4 Fatma Oussedik, à la recher-
che d’un état endormi, in
Diogène n°226, 2009.
5 Cf. TSA 10/08/2010 et Le soir
d’Algérie du 16/08/2010.

Les vacances sont finies, c’est la rentrée scolaire.
8 176 700 élèves ont rejoint l’école pour cette rentrée.

Environ 1 300 000 étudiants ont rejoint l’université algérienne.
Ce qui représente 1/3 de notre population. Comme chaque

rentrée, les chiffres de réalisation sont à foison.
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APPEL A RECRUTEMENT
IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE A TLEMCEN

R E C R U T E

01 RESPONSABLE PRODUCTION ET LOGISTIQUE
Si vous êtes à la recherche d'une carrière qui vous challenge et vous inspire, envoyez votre CV.
Mission:

" Superviser l'intégralité du processus de production
" Gérer les flux et les stocks
" Maîtriser les coûts
" Respecter les normes de qualité
" Développer et entretenir d'excellentes relations avec les partenaires et les autres départements

Profil:
" Diplôme universitaire ou professionnel dans la logistique ou les sciences de gestion
" Dynamique, entreprenant avec un sens de la communication
" Maîtrise de l'outil informatique
" Maîtrise parfaite du français et de l'arabe, l'anglais étant fortement souhaité
" Libre de tout engagement

Nous vous apportons formation, encadrement et des possibilités d'évolution au sein d'une entreprise en
pleine croissance.

Nous attendons votre candidature complète (Lettre de  motivation, CV et une photo récente) à
l'adresse suivante: tlemcen_recrute2010@yahoo.com

Un entretien est prévu avec les candidats retenus après étude des CV

SYNDICAT NATIONAL DES AGENCES
DE VOYAGES ALGÉRIE

Enregistré sous la référence 91 du 04 février 2008 conformément à la loi 90-14 du 02 juin 1990
17, rue des Frères Oughlis - El-Mouradia. Alger - Tél.: 0021213697917 / 0021321697912  Fax:

0021321697910  Email: snavalgerieorg@gmail.com

AVIS
Le Syndicat National des Agences de Voyages a le plaisir d'inviter toutes

les agences de l'ouest, membre ou pas au SNAV à participer à la première

assemblée Nationale qui se déroulera à l'hôtel EDEN AIRPORT à côté de

l'aéroport d'Oran Essenia le Dimanche 03.10.2010 à partir de 09 h 30.

Cette assemblée a pour objet de débattre et défendre l'intérêt commun de

l'état de santé de la profession. Le Président SNAV Ouest

PROMOTION EDEN RESIDENCE
Derniers Appartements à la vente

Au cœur du quartier Bel-Air à Oran (Rue des Alpes),
Sur un site exceptionnel, nous avons réalisé, pour vous,

trois tours de haut standing:

Appartements F4 avec parking
Locaux commerciaux

* Appartements sécurisés avec accès unique.
* Conciergerie H24.

Information:

Société EDEN RESIDENCE
27, Rue Moussadek (Ex-Froment Coste) Bel Air 31029 Oran

041 28 19 14 / 041 28 37 17  Fax: 041 28 36 75
Email: karim@groupe-cci.com

TLEMCEN: COURS DE LANGUES ETRANGERES
L'école privée "Groupe Scolaire Bouabdallah" de Tlemcen vous informe que des

cours de langues étrangères seront dispensés à partir d'Octobre 2010 pour
lycéens, étudiants et adultes (français, anglais et espagnol).

Une attestation de compétence sera délivrée à la fin de chaque cycle.
Pour tout autre renseignement téléphonez au 043.27.58.74 ou 0771.34.53.66.

Une séance d'information sera donnée du 03 au 07 Octobre 2010 de 14 h à 18 h
au sein de l'établissement sis route Sidi-Saïd, Diar Essaboune, Tlemcen (au-

dessus du concessionnaire autos Nissan).
Le meilleur accueil vous sera réservé.

PENSÉE
Il y a une année disparaissait notre mère

et grand-mère  YAMINA
laissant derrière elle un vide que nul ne peut combler.

Puissent ceux qui l'ont connue avoir une pieuse
pensée pour la défunte et continuer son œuvre de

sagesse qu'elle a enseignée à qui voulait l'entendre.
Fawzia

Ets spécialisé en fourniture
et transport, propose ses services

en transport et fourniture d'agrégats
(gravier, sable, tuf) à des prix compétitifs et

une qualité avérée.
Nos prestations sont facturées.

Tél. : 041 27 10 00 -  Fax : 041 54 14 99
Mobile : 0661 21 65 52 / 0661 13 93 59

E-mail : conseils2i@yahoo.fr
Adresse :  Résidence Djebbari,

Haï Fellaoucène, Oran

Vends
villa 260 m² + Jardin

BOUAMAMA 6 Ch. - S. à M. -
Salon - Cuisine américaine.

Chauf. Cent. Gaz - Hammam -
Garage 3 Véh.

B. eau 18.000 l. -
Tél.: 05.56.00.58.00
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utrementctualitéL’AAAAA ueVVVVV

Même munis de nos propres et
 précieux bagages et sans le

moindre barrage, les gens sages nous
prennent constamment en otage !
C’est tout de même assez osé sinon
sage de notre part d’accepter pour
un temps d’être élevé à l’image et
au rang de ces êtres humains ayant
tous dépassé le bel âge, vrais por-
teurs de ces merveilleux messages !
Ces derniers éprouvent, à présent,
cette douloureuse rage d’assister im-
puissants devant ce grand carnage
qui détruit chaque jour la vie de nos
jeunes, partis à la nage regagner
l’autre rivage de la Méditerranée,
armés de leur seul courage. Ces vieux
de la vieille ont bien compris et lon-
guement analysé tous les ratages
que comptabilise le pays et que su-
bit la société de front à l’abordage
de ce grand déballage politique, pro-
vocateur et méchant mais fait par-
fois de ces ramages conquérants en
quête permanente de nos plumages
faciles et graciles.
  Ces politiciens-là agissent ainsi grâ-
ce à l’usage de plusieurs subterfu-
ges afin d’éviter certains dangereux
virages pris malencontreusement à
visage découvert, prétextant souvent
la mauvaise conjoncture du moment
si défavorable au changement atten-
du, souhaité ou prévisible, réclamé
à cor et à cri par toute une popula-
tion agitée et humiliée. Ainsi, à cha-
que fois ils remettent çà à plus tard,
promettant encore et encore un nou-
veau démarrage susceptible, selon
eux, de redonner espoir au peuple,
tout en les dédouanant de leurs nom-
breuses bêtises et autres sottises, en

Ibn Khaldoun(2), le père de la so-
ciologie moderne, avait défini, de
son temps (il y a quelques cen-

taines d’années), les relations entre
êtres humains et/ou entre groupes
d’êtres humains, voire même entre
nations et civilisations par les rap-
ports de force qu’entretiennent ceux-
là entre eux. Il affirmait, en effet,
avec beaucoup de convictions et non
moins d’arguments scientifiques que
seuls les rapports de force définis-
saient la nature des relations socia-
les, imposaient le cadre législatif des
règles  juridiques et fournissaient les
référentiels des normes morales pré-
pondérantes. Ces affirmations de no-
tre légendaire savant demeurent tou-
jours vraies et d’actualité. Elles n’ont,
en effet, à aucun moment, changé.
Seuls les rapports de forces ont chan-
gé et évolué.
  Pour ne pas trop s’embrouiller
dans l’histoire lointaine que certains
considèrent comme un mythe, pour
faciliter la compréhension des mes
propos et leur étendu à mes com-
patriotes, aux membres de mon
clan et aux lecteurs de mon écrit,
je vais vous exposer des situations
tout à fait récentes. Certains d’en-
tre vous seront d’accord avec moi,
d’autres le seront moins et enfin
une partie verra dans ce que je dis
une forme de fuite en avant!!!!
  Alors commençons par ce qui a mar-
qué le plus notre histoire récente: la
Seconde Guerre Mondiale. Celle-ci
nous fournit les rapports de force en-
tre individus européens, entre races
européennes, entre pays européens,
entre cultures européennes et enfin
entre confessions judéo-chrétiennes.
Vous noterez que ces rapports de for-
ce interagissent dans une sphère pra-
tiquement indépendante des intrus
extracommunautaires entre des indi-
vidus et des peuples vivant dans un
espace commun avec des normes plus
ou moins communes, des confessions
plus ou moins communes et des va-
leurs plus ou moins partagées, au sens
large et actuel du terme valeur. 
  Ceci n’a pas empêché l’émergence
de blocs et d’entités plus agressives,
plus actives, plus dominantes et plus
puissantes qui détenaient plus de for-
ce matérielle et militaire. Ces grou-
pes ou entités commencent alors à
penser à la place des autres, à légi-
férer pour organiser la vie des autres.
Ensuite, ils rejettent la culture des
autres, ridiculisent et diabolisent la
conviction des autres, voient mal la
présence de la couleur des autres.
Ce qui a conduit, au début, à des con-

flits intellectuels entre détenteurs de
force dominante et résistants domi-
nés au sens matériel de la domina-
tion. Ensuite, apparaissent des sous-
groupes extrémistes et radicaux au
sein des deux parties de l’équation
explicative de la force.
  Ces sous-groupes sont moins aptes
à discuter, à argumenter et à convain-
cre. Ils sont dotés de moins de va-
leurs morales, de moins de principes
humains et de moins de limites à leurs
actions mais dotés de plus d’agressi-
vité et de violence physique, de plus
de sens de domination et de répres-
sion, de plus de force et de puissance
matérielle. Cette substitution du mo-
ral par le matériel au sein de ces sous-
groupes entraine automatiquement
une transformation du conflit intellec-
tuel en un conflit physique et maté-
riel, c’est la guerre. Vous serez sûre-
ment d’accord avec moi, et par con-
séquent avec Ibn Khaldoun, concer-
nant les conséquences dramatiques
qui suivent après l’introduction et l’im-
plication de l’émotionnel (la torture,
les carnages, les déportations, la hai-
ne, la vengeance, en bref, des mil-
lions de victimes, etc.).
   La Seconde Guerre Mondiale et ses
conséquences nous fournissent un
exemple complet du processus d’éta-
blissement et d’abolissement des rè-
gles, des normes, des référentiels et
des lois. Pendant et après la domi-
nation allemande, pendant et après
la gouvernance de Vichy en France,
pendant et après la victoire des rus-
ses contre les allemands, pendant
et après les supplices infligés aux
juifs, pendant et après l’implication
des USA dans cette guerre, pendant
et après la libération de toute l’Eu-
rope du dictat des nazis, pendant
et après l’instauration des institu-
tions multilatérales, pendant et
après la colonisation, pendant et
après la création et l’évolution des
blocs régionaux la règle a toujours
été la même: celle d’Ibn Khaldoun,
le plus puissant matériellement im-
pose ses lois provisoirement.
  Examinons de près ce phénomène
et son impact sur les événements ac-
tuels, en particulier le phénomène du
terrorisme et le contre-terrorisme,
sur la définition du phénomène de ré-
sistance et du combat universel pour
les libertés. Pour ce faire, observons
les derniers dilemmes en date:
  Le premier dilemme: Le jugement
de deux femmes reconnues coupa-
bles par la justice de leurs pays res-
pectifs à la peine capitale. La pre-
mière femme est issue d’une nation

dont la civilisation remonte à plu-
sieurs milliers d’années, prônant le
conservatisme au sens relatif du mot.
La deuxième est issue, quant à elle,
d’une nation dont l’histoire-civilisa-
tion est toute récente, prônant la
démocratie absolue et la liberté to-
tale de penser.
  La première ayant été reconnue cou-
pable de complicité de meurtre avec
des démêlés conjugaux et extracon-
jugaux par la justice de son pays sou-
veraine et libre. La seconde l’a été
pour avoir commandité un meurtre
avec des démêlés conjugaux et extra
conjugaux par la justice de son pays,
non moins souveraine et libre.
  La première femme a été décrite par
ses défenseurs apparents comme
une victime potentielle de la lapida-
tion primitive pour adultère sans
aucune allusion au crime pour lequel
elle a été jugée. La seconde, n’a eu
droit qu’à des lamentations pour dé-
ficience mentale par ceux-là même.
  La première femme a déchaîné les
passions de tous les néo-philosophes
et a recueilli la sympathie et la cons-
ternation de toutes les puissances du
monde avec parfois des menaces clai-
res envers la justice de son pays voire
même envers le pays lui-même. La
seconde, quant à elle, a eu droit à
quelques articles-funérailles pour dé-
crire avec défaitisme son sort scellé
et pour prier avec prosternation la
justice de son pays de l’exécuter avec
douceur et bonté!!!
 Les observateurs les plus avertis con-
cluent avec une affirmation sans équi-
voque: la première est une brebis
blanche comme neige qu’il faut sau-
ver du couteau assassin de l’Aïd et la
seconde est une dinde à servir sur la
table ronde des chevaliers modernes
avec les meilleures sauces à Noël.
  La question que l’on se pose et que
se posent des millions de personnes
dans le monde est la suivante: quels
rapports permettent ces aberrations
flagrantes? La réponse est sans
aucun doute celle d’Ibn Khaldoun: la
force et la puissance matérielle.
  Le deuxième dilemme: Les décisions
et les réactions de l’AIEA. Deux pays
souverains sont versés dans les acti-
vités de développement de la tech-
nologie nucléaire officiellement et of-
ficieusement. Le premier pays se dé-
clare contre la prolifération des armes
nucléaires mais ne signe pas le traité
de non prolifération et développe des
armes ultramodernes dans ce domai-
ne, de l’aveu même de l’un de ses
savants y ayant participé. Le second
se déclare également contre la proli-

fération des armes nucléaires et a
même signé le traité en question mais
crie haut et fort son droit de maîtriser
la technologie nucléaire pour des usa-
ges civils et énergétiques.
  Le premier a peur des armes de
destruction massive et est terrorisé
à l’idée de voir l’un de ses voisins en
posséder mais il n’a, durant plus de
60 ans, cessé de les agresser et de
semer la terreur au sein d’une popu-
lation civile et innocente totalement
colonisée et pillée. Le second n’a, par
contre, jamais agressé quiconque et
s’est même vu obligé de subir les con-
séquences et le désastre d’une lon-
gue guerre contre un pays voisin pour
un pseudo-conflit frontalier.
   Le premier n’a répondu favorable-
ment à aucune des décisions des Na-
tions Unies en 60 ans, et comptabili-
se dans son actif (que je considère
personnellement comme passif) plu-
sieurs guerres et agressions illégiti-
mes et illégales en utilisant souvent
des moyens immoraux et démesu-
rés outre les armes interdites. Le se-
cond, quant à lui, a répondu favora-
blement à toutes les décisions inter-
nationales et a permis aux différen-
tes missions d’inspection de faire leur
travail convenablement.
   Lors des réunions de l’AIEA, nous
avons droit à motus-bouche-cousue
et à l’ignorance totale des appels éma-
nant des victimes du premier pays
quant à ses intentions et à ses prati-
ques nucléaires. Celle-ci ne l’oblige
pas à signer le traité de non proliféra-
tion, n’inspecte pas ses installations
nucléaires, n’aborde que rarement et
positivement ses activités pourtant
évidentes dans le domaine du déve-
loppement des ADM. Pire encore, elle
rejette toute initiative visant à le con-
damner même de façon symbolique.
Ces mêmes réunions, nous gratifient
de toute une panoplie de décisions
répressives et de mesures coerciti-
ves à l’égard du deuxième pays avec
applications immédiates. Elle préfè-
re bizarrement appliquer des peines
sévères pour culpabilité potentielle
du second et innocenter un bourreau
reconnu coupable plusieurs fois
d’agression immorale. Notre question
précédente revient dans ce cas éga-
lement: Quels rapports peuvent tolé-
rer de telles aberrations flagrantes. La
réponse, là aussi n’est autre que cel-
le d’Ibn Khaldoune: La force et la puis-
sance matérielle.
  Ces dilemmes ne sont pas l’apana-
ge du politique uniquement, on en
trouve dans d’autres domaines. Nous
avons le libre-échange d’un coté et

Ibn Khaldoun, l’AIEA et… Sakineh-Lewis !
le patriotisme économique de l’autre
dans les relations commerciales in-
ternationales. Nous avons égale-
ment, la protection de l’agriculture
du monde développé et le refus de
toute aide agricole aux pays faibles
et on étouffe même tout espoir de
développement de leur activité agri-
cole. Nous avons la liberté d’expres-
sion dans le monde développé d’un
côté et le soutien total et indéfecti-
ble de dictatures dans le tiers mon-
de de l’autre dans le domaine des
droits de l’homme. Nous avons le
droit aux soins et à l’accès aux mé-
dicaments dans le monde dévelop-
pés et les brevets sur ces derniers
pour le tiers monde.
  D’autres dilemmes existent bien
évidemment et démontrant claire-
ment les conclusions d’Ibn Khaldou-
ne quant à la prédominance de la
force physique et de la puissance
matérielle dans la définition des nor-
mes et référentiels, dans le classe-
ment des principes humains et des
valeurs morales et enfin, dans la dé-
finition des axiomes sociologiques et
des évidences idéologiques.
  En fait, les conclusions de ce grand
savant, toujours d’actualité, nous
renvoient à notre éternel et habituel
jeu: un perpétuel conflit entre puis-
sance matérielle et liberté spirituel-
le, entre répression du pouvoir et
résistance des intellectuels, entre
domination de l’ordre et justice  de
la rébellion, entre victoire de l’arme
et satisfaction de l’âme. Ceci dit, des
esprits éclairés et des âmes libres
affirment, par le verbe et par l’ac-
tion, que « Victoire... Défaite... Ces
mots n’ont point de sens. La vie est
au-dessous de ces images, et déjà
prépare de nouvelles images. Une
victoire affaiblit un peuple, une dé-
faite en réveille une autre»(3).
  Quant à moi, je vous laisse méditer
cet appel adressé par le célèbre avo-
cat des « causes perdues», Jacques
Verges, à son ami et ministre fran-
çais des affaires étrangères, sur les
ondes d’une radio française : «Si M.
Kouchner ne menace pas les Etats-
Unis de représailles si cette pauvre
subit une injection létale, autrement,
les gens pourront penser qu’un bour-
reau chrétien ou juif a toujours rai-
son et qu’un bourreau, s’il est mu-
sulman, a toujours tort.»

* Economiste et chercheur
Notes :
(1) Friedrich Nietzsche, philosophe
allemand 1844-1900
(2) Ibn Khaldoun, historien et socio-
logue maghrébin 1332-1406
(3) Antoine de Saint-Exupéry, écri-
vain et auteur français, 1900-1944

Un vieil adage, toujours en usage
tenant pour l’occasion un tout autre
langage ou discours de circonstance
lu à la page. Ces gens-là sont très
forts dans la manière de concevoir
leur « riblage» jusqu’à parfois lais-
ser derrière eux un vrai carambola-
ge mettant aux prises  personnes
préventionnistes avec celles oppor-
tunistes. Leurs slaloms en série et
feintes d’instinct de mauvaises inten-
tions se font toujours sans la moin-
dre cupidité ou incurie à l’égard
d’autrui et de l’humanité en général.
Très conscients  qu’ils sont les cham-
pions tout indiqués de cette culture
de bas étage, ils se font continuelle-
ment les uns les autres de vrais la-
vages de cerveau tout juste pour se
tenir pour longtemps encore bonne
compagnie et faire tous front com-
mun contre ce présumé ennemi sus-
ceptible de leur éventuellement cau-
ser un vrai carnage. Et bien souvent,
un seul adage, tenant la route sans
le moindre cordage, résume -à lui
tout seul- toutes ces basses manœu-
vres et besognes dont ils font grand
étalage en public, tout juste pour
jouer à la jeune vierge effarouchée !
A ce propos, les personnes sensées,
racées et bien placées pour le faire,
appelés usuellement « des gens sa-
ges», sont leurs vrais ennemis. Par-
fois jurés ! Pour tout comprendre de
notre désastre continu et malheur
éternel, écoutons donc ces Seigneurs
de la parole osée et dompteurs invé-
térés des mots au travers desquels
ils sont capables de nous pondre ces
belles phrases, nous mettant rapide-
ment en extase et en phase avec
l’évènement, mais qui happent éga-
lement notre esprit et nous laissent
rêveur pour un bon moment avant
que reviennent à nous le souffle et

l’éveil au bout de ce instant de vrai
sommeil !  Ces sages-là, devrait-on
dire, distillent à profusion et à tout
leur monde des phrases de bon pré-
sage aux fins de leur décryptage,
sans vraiment faire ni dans le déra-
page des idées ni même évoquer un
quelconque motif de sabotage de
notre culture ancestrale. Leurs mots
sont très justes, courts, drus et par-
fois très durs. A avaler ou à en digé-
rer leur sens, consistance ou insinua-
tion ! Ces mots-là, précis et concis,
n’admettent par conséquent ni bour-
rage ni truquage. Pas même le moin-
dre pelage de leur forme et aspect
au plan du dosage dans leurs nuan-
ces et couleurs. Sans verser dans
l’inutile bavardage  et bien loin de
tout bornage dans leurs discours et
nombreux cours, ayant toujours
cours, ils nous restituent ces vérités
tangibles, parfois sèches ou amères
tout juste pour nous faire revenir à
la raison. Au bon sens et surtout à
nous-mêmes dans ces moments dif-
ficiles où nous perdons l’essentiel de
notre concentration sinon carrément
le contrôle de nos nerfs. Ils sont tou-
jours là, en train de nous parler. Prê-
tons-leur alors d’abord notre oreille.
L’un parmi eux nous disait alors un
jour : «l’être humain gardera tou-
jours en souvenance deux lieux : là
où il a reçu une bonne tannée et là
où il s’est bien régalé !». 
  L’usage de cette expression, pleine
de sagesse et de noblesse, ne verse
ni dans la maladresse, ni même dans
la fabulation de l’acte. Pas même
d’ailleurs dans le moindre sujet en
net décalage  par rapport à son
temps. L’ancrage du dicton est si pro-
fond dans notre société à telle en-
seigne que cela le rend parfois si fort

pour complètement se moquer à la
fois de l’époque et des gens qui diri-
gent les affaires du pays. Le verbe
pour l’occasion usité n’est pas non
plus en déphasage avec la mode ou
même la bonne expression de son
monde. Sans le moindre grabuge,
bruit ou tapage, celui-ci nous resti-
tue et retrace tous les évènements
marquants de notre vie en société
pour nous rappeler l’extrême limite
de notre euphorie comme celle de
notre rage du moment, la nature de
notre breuvage ainsi que le réglage
mis dans le brassage et mâchages
des aliments que nous consommons
régulièrement.
   Ainsi donc, nous avons affaire à
ces tètes bien faites qui voyagent
au gré des vents et du mauvais
temps, faisant ces très longs tra-
jets dans ces textes scientifiques et
littéraires au cœur même des scien-
ces et consciences. Le bâclage des
choses au travers du  baragouina-
ge du verbe ou celui du bourrage
des urnes et des cranes sinon le bi-
tumage et bétonnage des esprits ne
sont pas non plus une simple vue
d’esprit comme peuvent le suppo-
ser certains, totalement inconscients
des dangers et autres répercussions
négatives à, au passage, expérimen-
ter tant que les choses nous impo-
sent de nous en référer à la fois aux
origines des mots, des faits et des
êtres pour toujours prendre l’exem-
ple sur celui qui réfléchit avant qu’il
n’agisse, et toujours imiter celui qui
observe sans réserve, nanti de cet-
te verve laquelle parfois énerve.
Avec ces gens-là, nous sommes pri-
sonniers de leur séduction sans
même être derrière leurs grilles de
protection. Avec eux, nous sommes

toujours en cage, ruminant leurs
toutes belles phrases ! Oui, en vraie
cage, captifs seulement de leurs
mots sages et très doux. Et c’est
bien dommage que beaucoup d’en-
tre-nous ne maitrise pas bien ni le
sens ni même la portée de leurs
missives, sans bavures, nettes et
très expressives, exemptées de tout
clivage ou même cadrage. Vers quel
port sera notre prochain arrimage ?
Ou alors attendons-nous un quel-
conque arrivage pour renforcer nos
rangs et tourner encore en rond
tout juste pour plaire à nos supé-
rieurs qui ont la tète ailleurs ? Pour
bien le savoir, faisons-alors… un
gage ! Suivons donc tout simple-
ment les conseils de ces gens mo-
destes, très doués, droits, adroits et
justes comme la vérité. Cette autre
vérité qui dérange et qui nous a tout
le temps manqué dans nos actes et
propos. Apprenons alors par cœur ce
qu’ils disent et prédisent en chœur
et dans la totale ferveur et chaleur
humaine. Plus vite nous le ferons,
bien mieux nous nous comporterons.
Cela est certain ! Faisons-le sans le
moindre bricolage, ratage ou même
marchandage. Arrêtons systémati-
quement ce vrai cafouillage ! Reve-
nons plutôt à la bonne page ! Alors
changeons, s’il le faut, d’attelage !
Voyons bien loin ce qui nous attend
au loin ! Revenons toujours à la char-
ge juste pour bien faire ce magnifi-
que travail dont nous en avons la
charge ! Cela est, en fait, un tout
autre gage ! Il faut bien l’avouer.

* Universitaire et auteur. Il est
également l’auteur d’un titre devant

paraitre incessamment intitulé :
«Albert l’étranger, Camus l’Algérien».

« On veut la liberté aussi longtemps qu’on n’a pas la puissance;
mais si on a la puissance, on veut la suprématie.»       F. Nietzsche (1)
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Il me déposa au quartier latin,
près du boulevard Saint Michel,
proche de l’hôtel Saint Séverin

où je passai quelques jours. L’un
de mes compatriotes m’ayant gé-
néreusement hébergé ensuite, le
temps de trouver une piaule en
banlieue en Val de Marne. J’y suis
resté quelques semaines ; j’y ai
loué une chambre chez une dame
d’un âge respectable, à la retrai-
te, qui avait ainsi un revenu com-
plémentaire. J’appris plus tard
qu’elle avait plusieurs enfants dont
certains lui rendaient visite de
temps à autre. Particulièrement
lors des fêtes. J’eus à les connaî-
tre. Je me souviens particulière-
ment d’un soir où, de retour de
l’université, je trouvai ma logeu-
se pleurant. Elle m’expliqua que,
lors de la venue de ses enfants,
ils discutèrent en sa présence du
sort futur de son pavillon qui leur
reviendra en héritage. Elle mit,
m’affranchit-elle, toute une vie de
labeur intense avec son défunt
époux pour y arriver...
   Je me levais tôt chaque jour.
C’était l’hiver. On ne parlait pas
encore du réchauffement climati-
que. Il faisait un froid à ne pas
mettre le nez dehors. Même pour
les canards. Et pourtant, il le fal-
lait. Vers six heures du matin. Je
prenais invariablement du thé. Et
je sortais pour prendre le RER vers
Paris. Pour arriver au train, il me
fallait bien un quart d’heure pour
arriver à la station, surtout par
temps de neige. A huit heures, je
devais être aux portes d’un cen-
tre pour jeunes en recherche de
travail proche de la Tour Eiffel ;
on y affichait, dans le hall, des
annonces pour des travaux ponc-
tuels. Souvent réservés à des étu-
diants. Chaque jour, c’était la dé-
bandade. Après avoir noté quel-
ques annonces, il fallait courir à
l’assaut des cabines téléphoniques
toutes proches pour prendre con-
tact avec nos éventuels em-
ployeurs pour quelques jours, voi-
re quelques heures parfois. Il fal-
lait surtout avoir plusieurs pièces
d’un franc, sinon faire l’appoint la

Voyage dans les froideurs de l’exil
Dans l’avion qui m’amenait en terre d’exil, je fis la connaissance d’un compatriote bien

au fait de la vie parisienne. Il m’en entretint tant et si bien que je finis par ne plus
craindre l’exil qui devint un doux euphémisme.

veille pour pouvoir téléphoner ;
depuis, la carte a remplacé la
monnaie et le franc l’euro. Pour
avoir quelques dizaines de francs
et les convertir presto illico en tic-
kets de restaurants universitaires
pour nous assurer la pitance quo-
tidienne et l’abonnement à la car-
te mensuelle de transport en com-
mun (carte orange, remplacée
depuis par la carte navigo). Je fis
ainsi toutes sortes d’emplois. Tan-
tôt distribuer des tracts publicitai-
res à la sortie des bouches de
métro, tantôt partir en banlieue à
plusieurs pour vendre des cartes
postales d’associations caritatives
à des habitants d’immeubles où
certaines âmes charitables n’hé-
sitèrent pas à m’en acheter plu-
sieurs pour m’aider dans cette
tâche. Je fis ainsi la connaissance
de l’un des immigrés maghrébins
qui jouait au balayeur dans le
métro. Il sortit fort en colère, me
menaçant de son balai. Je distri-
buais les tracts publicitaires que
certains jetaient à même le sol,
occasionnant à Ammi Ahmed un
travail supplémentaire. Nous finî-
mes par sympathiser et rire de
notre misère : l’un balaie ce que
l’autre distribue…  Mektoub, nous
sommes-nous dit...
   Plus tard, je pus louer un stu-
dio dans un état peu glorieux, il
est vrai. Grâce à l’un de mes ca-
marades d’université. Ce fut là vé-
ritablement le début de ma car-
rière d’exilé. Un immeuble voué
au dépérissement. Escaliers fort
étroits sur quatre étages. J’habi-
tais au quatrième. Toilettes sur
paliers pour quelques seize fa-
milles. Vue sur les toits d’autres
immeubles qui allaient au fur et à
mesure s’emplir de paraboles,
compagnons qui allégeaient quel-
que peu la solitude et la froideur
de l’exil.  Le studio ? Entrée don-
nant sur une chambre où furent
placés un lit et une armoire. Un
lavabo dans un mètre de cuisine.
Avec un petit débarras dont l’état
ne prédisposait à aucune utilisa-

tion. La salle de bains ? Un luxe
alors. Merci les douches munici-
pales ! Je m’y suis rendu long-
temps en fin de semaine. Le res-
te ? Une  porte vétuste, presque
friable. Des fenêtres aux vitres si
minces que le froid en hiver éta-
blissait ses quartiers. J’ai même
dû changer certaines vitres.
   Mes voisins étaient issus de plu-
sieurs endroits de la mappemon-
de. Afrique noire, Maghreb, Asie
et Amérique latine. Quelques ra-
res Européens. De l’Est. Sans dou-
te quelques rescapés de goulag
ayant cru comme nous à l’Eldora-
do. Et un gardien d’immeubles du
Portugal. Me voilà donc à pied
d’œuvre dans cet ensemble bigar-
ré aux couleurs internationales.
Un vaisseau qui a largué ses
amarres dans un quartier littéra-
lement squatté par tous les da-
més de la Terre. A la périphérie
de Paris. Nous nous sommes tous
involontairement donné rendez-
vous dans ce coin comme rançon
à notre indigence. Quelle outre-
cuidance d’oser se mesurer à l’ex-
métropole ! Coincé ainsi dans un
quatre étages aux continents va-
riés, j’allais observer  toute la mi-
sère du monde. L’évasion de l’in-
digence de nos pays nous plaçait
dans une autre indigence. A proxi-
mité pourtant, il y avait un océan
d’abondance. La société de con-
sommation à portée de vue, non
à portée de mains…
   Le quartier latin, mon premier
quartier, n’était pas loin. J’y des-
cendais par moments, le boule-
vard Saint Michel n’était pas loin.
Pendant longtemps, j’eus à le fré-
quenter et d’en faire un lieu de
prédilection. J’y rencontrais des
compatriotes et me rendais dans
ses cinémas. Certaines salles
étaient spécialement réservées à
la projection de films étrangers
dont nous raffolions où je pus no-
tamment voir l’excellent « Papa
est en voyage d’affaires ».  Sans
doute parce que nous pensions y
trouver quelque réconfort, loin de

nos patries. Nous devions abso-
lument reconvertir quelque peu
nos mentalités pour mieux com-
prendre les ressorts de la société
d’accueil. Ce fut un minutieux ap-
prentissage. Se mettre dans la
peau de l’autre pour mieux le com-
prendre et se faire admettre.
   Parmi mes nouveaux amis figu-
raient des Maghrébins, des Afri-
cains, des Latino-américains, des
Européens… J’appris à être afri-
cain et Maghrébin à Paris. L’occa-
sion me fut offerte de connaître
moult étudiants en thèse. Sou-
vent, pour financer nos études –
en fait nos loyers et notre nourri-
ture-, nous eûmes à exercer tou-
tes sortes de travaux qui allaient
de deux heures à deux mois. Et
notamment les soirs, les week end
et l’été. Combien d’années sans
congés, ni vacances ? A foison.
Nous étions une sorte de lum-
pen prolétariat…intellectuel. Et
pourtant, nombreux sont ceux et
celles qui ont réussi ainsi à pré-
parer leurs diplômes. Ce fut en
effet le prix à payer. Notre jeu-
nesse nous protégeait alors. La
lecture et la curiosité également.
Haro sur le savoir !
   Beaubourg. Il m’arriva de fré-
quenter ce lieu de culture durant
plusieurs années. Je m’émerveillais
de tant de production de livres. A
la portée de tout un chacun. Je
passais des heures entières à lire,
parfois tout un dimanche. Ce que
je fis lus tard à la Cité des Scien-
ces où l’astronomie le dispute à
la physique, les mathématiques et
la médecine. Souvent pour étan-
cher ma curiosité dans des ma-
tières autres que le droit. Exerci-
ce conjugué à la lecture de jour-
naux et revues en bibliothèques
municipales. De nombreuses an-
nées, cette soif d’apprendre et de
découvrir estompa l’exil. J’y étu-
diais nombre d’auteurs venus
d’ailleurs. Je voyageais ainsi tan-
tôt en Asie, tantôt en Amérique
latine. En Afrique et au Moyen-
Orient aussi. Il me fut agréable de

discuter avec d’autres étudiants
venus de divers pays. Au café si-
tué tout en haut de cet édifice cul-
turel, je pus voir Paris et ses toits.
Rester ainsi en contemplation de
la  ville cosmopolite. Quel régal !
   A la même période, je fis mes
classes dans des radios libres à
destination d’immigrés maghré-
bins. Je débutai par une émission
littéraire. Il me fut ainsi donné de
présenter des auteurs venus
d’ailleurs. De Tagore à Marquès, en
passant par des auteurs africains
et Maghrébins ; je lus alors du poè-
te marocain Laabi des poèmes de
Chroniques de la citadelle d’exil et
de Sous le bâillon le poème, alors
incarcéré pour atteinte à la sûreté
d’Etat. Ce fut exaltant tant par la
recherche que j’effectuais que par
la présentation de ces auteurs. Je
mis en place ensuite une émission
ouverte au public, en direct, qui
se déroulait en soirée ; après ex-
posé du thème du jour, je livrais la
parole aux auditeurs. Certaines de
ces émissions donnèrent lieu à une
profusion d’échanges fructueux
mais non moins houleux. S préa-
lable et condition à un passage à
la démocratie que nous avions
longtemps considéré comme un
mode opératoire bourgeois des
pays occidentaux avilis par le luxe
et corrompus par le passé colonial
où tant de barbarie régna. Certains
n’hésitèrent pas à clouer au pilori
les politiques des pays d’origine
également. Ils se sentaient orphe-
lins de la protection effective de
leur mère patrie au-delà des vo-
cables jetés en pâture dans les dis-
cours destinés à  la consommation
intérieure. Durant quelques mois,
nous eûmes ainsi loisir à débattre
de notre quotidien, à écouter des
musiques nous rappelant nos ori-
gines. Jusqu’au jour où nous fû-
mes interdits d’émettre. Quelle
frustration au pays des droits de
l’homme ! Sevrés de parole sur la
place de la démocratie. Confisca-
tion d’un outil de communication
avec les siens, dans une langue qui
leur est accessible. La leçon fut
dure à digérer…

* Avocat - Auteur algérien

Le monde entier connait le talent ex-
ceptionnel de Bernard Henry-Lévy.
Après avoir mobilisé le monde contre

le totalitarisme, sauvé la Bosnie, éclairé le
monde sur la situation en Algérie, et révé-
lé le danger que représente le nucléaire
pakistanais, le célèbre philosophe s’est
lancé dans l’aventure la plus exaltante de
sa vie : prouver au monde qu’au Moyen-
Orient, Israël est l’agressé et les palesti-
niens, les agresseurs.
   Pour cela, il n’hésite pas à prendre des
risques inouïs. S’embarquer à bord de chars
israéliens, aller sur la ligne de front, et dé-
crire, à travers des bonnes feuilles que les
plus grands journaux du monde s’arrachent,
décrire le calvaire des Israéliens sous les
roquettes du Hamas. Et prouver qu’un hom-
me armé d’un tire-boulettes est sur le point
d’un soldat à bord d’un char.

Tout ceci n’est cependant qu’un jeu d’en-
fant comparé à la nouvelle croisade de M.
Levy, qui vient de découvrir la cause la plus
excitante de sa carrière: défendre une fem-
me menacée de lapidation, dans un pays
barbare, dirigé par un inconscient. Et pour-
quoi cette femme, Sakina, sera-t-elle lapi-
dée ? Parce qu’elle aurait commis le péché
de chair. Elle a été condamnée à mort pour
adultère. Quelle effroyable histoire !

Evidemment, M. Levy a embarqué dans
son aventure un de ses amis les plus célè-
bres, le très humanitaire Bernard Kouch-
ner, et même le très catholique François
Fillon. Du coup, la fameuse Sakina, dont
on ne connait même pas le visage- au
pays des mollahs, les femmes sont forcé-
ment voilées-, la fameuse Sakina est donc
devenue la « sœur » de tous les occiden-
taux, selon M. François Fillon. Ahmedined-
jad n’a qu’à bien se tenir.

Manipulateurs de haut vol
Une femme en terre d’Islam. Ou comment fabriquer une formidable

histoire pour mener campagne contre le nucléaire iranien.

Pendant des mois, alors que la femme
condamnée, détenue dans le couloir de la
mort, attendait l’arrivée du bourreau, M.
Levy multipliait les démarches auprès des
stars de la pensée et de la politique. Il leur
racontait ce que serait le calvaire d’une
femme lapidée, comment, attachée à un
poteau comme une chèvre –la femme ne
vaut pas plus qu’une chèvre chez ces

hommes là-, cette femme serait donc
bombardée de pierres par des hommes
excités ; il leur décrivait comment la chair
tomberait en lambeaux, comment les
beaux yeux de cette femme adultère se-
raient écrasés, car le symbole pour ces
hommes frustrés, c’est de détruire la beau-
té, les intégristes haïssent tout ce qui est
beau, ceci est bien connu. Bref, pendant

que M. Levy menait sa campagne, person-
ne n’a réussi à entendre ce que disaient
les Iraniens. Et puis, que pouvaient-ils dire,
ces hommes qui tuent à tour de bras et
appliquent des sentences du Moyen-âge ?
Méritent-ils d’ailleurs qu’on leur accorde la
moindre attention ? Assurément pas.

Ce sont d’ailleurs des réseaux occiden-
taux, outrés par ce que racontent M. Levy
et ses amis, qui ont fini par transmettre la
version iranienne des faits. Et que raconte
cette version ? D’abord, que Mme Sakina
n’a pas été condamnée pour adultère, mais
pour meurtre. Plus exactement, pour com-
plicité de meurtre. Elle a drogué son mari,
qui a été ensuite assassiné par son amant.
Un tel crime vaut-il que la peine de
mort soit prononcée, de surcroit contre
une femme? Les très civilisés Américains
viennent de faire exécuter une femme, pour-
tant reconnue comme déficiente mentale.
Mais c’est une autre histoire. Une connerie
ne peut pas en justifier une autre.

Deuxième élément fourni par les autori-
tés iraniennes : en Iran, les condamnés à
mort sont exécutés par pendaison. C’est la
loi dans ce pays. Il n’a jamais été question
de pratiquer la lapidation, disent les Iraniens.
Si elle venait à être exécutée, Mme Sakineh
Mohammadi Ashtiani serait donc pendue.

On est certes, dans l’horreur, mais cela
valait le détour. La loi iranienne est-elle jus-
te ? La justice iranienne est-elle indépen-
dante ? La peine de mort est-elle défenda-
ble ? Chacun a son opinion. Mais dans cette
affaire, la vraie question se trouve ailleurs.
Elle concerne ces manipulateurs profession-
nels, habillés de l’uniforme d’intellectuels,
qui réussissent à inventer une histoire in-
croyable, à l’imposer dans les débats, pour
servir une campagne politique, cette fois-ci
contre l’Iran et son potentiel nucléaire. Bien
que connus, et leurs méfaits disséqués, ils
continuent de sévir avec une incroyable
audace et une impunité inégalée.

Et dire que ces hommes ont naguère
sévi en Algérie !
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Paris : Akram Belkaïd

Voilà plus de cinq années
que je cogne régulière
ment sur la Sarkozie et

ses errements. Les fidèles lec-
teurs de cette chronique savent
que je n’ai pas attendu ces der-
niers mois avec les affaires, les
scandales, les dérapages pathé-
tiques sur la nationalité et les ex-
pulsions de Roms, pour dire tout
le peu de bien que je pense de
l’homme politique et de son sys-
tème. Cela m’a valu quelques re-
montrances et mises en garde
qui sont le sel du métier de jour-
naliste. Je n’en tire aucune gloi-
re mais quelques précieuses le-
çons. L’une d’entre elles est que
cela ne sert à rien de hurler au
loup quand personne n’a envie
d’entendre. Des amis proches
ont longtemps cru en « Sarko »,
d’autres, y compris des Beurs et
des Blédards, y croient encore.
    Certains d’entre eux recon-
naissent que j’avais vu juste lors-
que je leur disais en 2007 que
sa présidence s’étiolerait et dé-
générerait en un happening sans
équivalent dans l’histoire de la
cinquième République. Là aussi,
je n’en tire aucune gloriole car
l’explication n’a rien à voir avec
un quelconque bon sens politi-
que ou une connaissance fine de
la classe politique française.
   Je dois d’ailleurs à la vérité de
dire que lorsque Sarkozy était
ministre du Budget dans les an-
nées 1990 (Balladur était alors
Premier ministre et Mitterrand
président), il m’apparaissait plu-
tôt sympathique, du moins com-
pétent et donnant peu de prise
à la critique comme c’est le cas
aujourd’hui.
  Ce qui m’a très vite inquiété
avec lui c’est que nous lui res-
semblons. Nos faiblesses d’hom-
me ou de femme sont les sien-
nes. Quand il cherche à convain-
cre, à amadouer ou à séduire, il
est comme monsieur tout le
monde. Il est vous, il est toi plus
moi, comme dit la ritournelle. La
panoplie qu’il déploie est si évi-
dente, si naturelle, si humaine
qu’il est facile de se laisser aller
à le suivre puisque ses paroles
sont celles que nous aurions pro-
noncées si nous avions été à sa
place. Alors que j’écris cela, me
revient en mémoire un épisode
que je n’ai jamais raconté.
C’était en 2004, l’actuel prési-
dent de la République était alors
ministre des Finances et Rachi-
da Dati, déjà sa collaboratrice,
avait organisé dans les salons de
Bercy une rencontre entre lui et
des membres de la diversité.
   Nous étions une bonne cin-
quantaine à l’écouter. Il y a eu
des rires, des applaudissements
et quelques gloussements ravis
(c’était avant les propos sur le
Kärcher et la racaille…). Charge
violente contre la chiraquie, dis-
crimination positive, relations
apaisées avec l’islam, main ten-
due aux pays du Maghreb à com-
mencer par l’Algérie, critique de
l’immobilisme de la droite et de
la gauche en matière de luttes
contre les discriminations, pro-
messe d’une prise en compte de
l’existence d’élites appartenant
aux minorités visibles en cas
d’accession « à des responsabi-
lités plus importantes » (termes
consignés tels quels dans mon
carnet de l’époque) : l’audience
était ravie. Trop. Nous étions
quelques-uns à être gênés, à se
sentir sous la menace d’une hyp-
nose incommodante. « Il nous

Ce Sarkozy qui est en nous
dit ce qu’on a envie d’entendre »
me dit alors un haut fonctionnai-
re d’origine maghrébine. De quoi
implicitement inciter à ne pas
baisser sa garde et à ne pas se
laisser berner par cette faconde
prompte à toutes les transgres-
sions. J’ai déjà cité la phrase du
chanteur italien Gian Piero Alloi-
sio à propos du Premier ministre
italien : « Je ne redoute pas tant
Berlusconi en soi que Berlusconi
en moi ». Cela vaut aussi pour
Sarkozy et cela peut s’interpré-
ter d’au moins deux manières.
   On peut penser qu’il faut tout
faire pour ne jamais ressembler
à l’un ou l’autre, à ne pas se lais-
ser insidieusement gagner par
leurs idées et leur cynisme.
Mais on peut aussi se dire qu’il
y a une part en nous qui n’est
guère différente d’eux et que
c’est contre elle qu’il nous faut
d’abord lutter.
  Lorsque Sarkozy est en mee-
ting et qu’il harangue les foules
qui se pâment (j’ai même vu ça
à Washington alors qu’il prenait
la parole devant des expatriés
français), j’ai des flashs mémo-
riels qui me ramènent à mon
quartier ou même à mes études
supérieures où, pour convaincre
les uns ou prendre le dessus sur
les autres, j’usais de moyens pas
toujours honorables, du moins
pas toujours rigoureux. « Je l’ai
lu dans un livre », « je suis le
seul à le penser, ça devrait vous
faire réfléchir », trituration de la
vérité et artifices dialectiques
bien connus et qui doivent né-
cessairement être accompagnés
de l’attitude idoine, mélange de
charme enjôleur, de fausse em-
pathie et de proximité physique…
Il y a bien longtemps que je ne
crois plus aux hommes providen-
tiels. C’est peut-être une volon-
té de m’affranchir d’une mala-
die qui fait tant de dégâts dans
le monde arabe. Par contre, je
crois aux hommes d’Etat. L’hom-
me d’Etat ne nous ressemble
pas. Il ne doit pas chercher à
faire résonner ce qui nous lie à
lui. C’est un homme qui sait
s’élever au-dessus des normes,
qui est capable de sortir de cer-
cle habituel des raisonnements
convenus. Un homme d’Etat est
quelqu’un qui possède une vision
même si ce mot est quelque peu
galvaudé - confère les discours
royaux que l’on entend dans cer-
tains pays du Golfe. Une vision -
bonne ou mauvaise - et un pro-
jet de société - bon ou mauvais
- pour son pays. C’est cela qui
fait un homme d’Etat. La capa-
cité à voir loin et à capter ce que
l’on qualifie de signaux faibles
annonciateurs de changements.
Ce n’est pas être de droite hier,
républicain aujourd’hui, étatiste
le lendemain et libéral dans quel-
ques semaines avant de redeve-
nir soudainement socialiste.
Nous avons tous des convictions
mais la force des choses et du
quotidien peut aussi nous trans-
former en girouettes.
   C’est pour cela que nous ne se-
rons jamais des hommes d’Etat.
Et c’est pour cela que Sarkozy
est le pire des présidents que la
France ait connus au cours de ces
cinquante dernières années.
  Et je réalise soudain que ce
qui est peut-être le plus in-
supportable avec lui, c’est
qu’il nous rappelle - sûrement
sans le vouloir ni même sans
douter - à quel point, nous aus-
si, sommes si imparfaits.

La deuxième ville de l’Etat du
Mato Grosso do Sul a perdu
tous ses dirigeants élus et

hauts fonctionnaires arrêtés, la
veille, pour corruption.
   Prévenus de fraude dans les
marchés publics et de corruption
tous les cadres pouvant être en
charge de la gestion de la ville
furent placés en détention pré-
ventive. L’enquête préliminaire a
conclu à des poursuites dont
l’étendue a paralysé toute l’admi-
nistration municipale.
   Devant la vacance d’autorité, il
incomba à la justice de désigner
un administrateur provisoire.
C’est, évidemment, la pire des
déchéances  pour une gouver-
nance locale.
  Il s’agit, pourtant, d’une ville
importante qui compte prés de
deux cent milles habitants et dont
l’influence s’étend à trente muni-
cipalités voisines. Elle est consi-
dérée comme une capitale éco-
nomique et sociale de la région
et est même qualifiée de vesti-
bule du Mercosul.
 Son rayonnement atteint le Pa-
raguay voisin, avec lequel trente
pour cent de sa population a des
liens familiaux. Son université a
changé de statut depuis 2006
pour devenir l’Université Fédéra-
le de Grande Dourados et connait
une extension de ses capacités
d’accueil à onze milles étudiants.
  Destination touristique très pri-
sée, elle développe une activité
économique, industrielle et agri-
cole, qui anime un espace peuplé
d’au moins un million de person-
nes. La ville dispose, donc, de
tous les atouts pour connaitre un
essor enviable. Ce tableau flat-
teur est, toutefois, écorné par le
sort fait aux tribus autochtones,
les Guaranis Kaiowa, repoussées
dans des espaces insuffisants à
leur survie et abandonnées à la
malnutrition et au manque de
soins. Pour cela Dourados est
épinglée par des organisations et
des associations à travers le mon-
de. Même le représentant de
l’U.N.I.C.E.F, dans la région, s’élè-
ve contre cet état de fait en dé-

La gouvernance en «préventive»
Le 4 septembre 2010 le Quotidien d’Oran reprend une information

qui a fait le tour des rédactions sur la ville brésilienne de Dourados.

clarant que «  l’Amérique Lati-
ne produit plus de nourriture
par personne que la plupart
des autres régions du monde,
il est inacceptable que des en-
fants meurent de faim et de
malnutrition ».
  L’action pénale vient assombrir
la perception extérieure de cette
ville et influer négativement sur
son attrait économique et les in-
tentions d’investissement. Il est
vrai que la corruption est aussi
vieille que l’existence humaine.
Les nations les plus démocrati-
ques mènent contre elle une lut-
te ininterrompue depuis très long-
temps et ne peuvent la contenir
qu’en inscrivant cette lutte dans
la durée. Elles doivent améliorer,
sans cesse, leur législation, affi-
ner les contrôles, étendre la
transparence à tous les actes de
gouvernance et promouvoir les
contrepoids politiques et média-
tiques. Le fléau est d’autant plus
dangereux que l’abondance de
ressources naturelles lui donne de
nouveaux ressorts et que l’aisan-
ce financière anesthésie la vigi-
lance institutionnelle.
   Dans toutes les situations, son
impact est dévastateur sur le
bien-être des hommes et l’inté-
grité des territoires. En prenant
connaissance de cette informa-
tion, il ne peut s’empêcher de
penser à sa ville.
   Et sans être insensible au mal-
heur des autres, il ressent com-
me un soulagement de ne pas
partager leur sort, bien que la cité
qui l’a vu naitre et qui abrite en-
core ses vieux jours ne réponde
plus à ses vœux depuis long-
temps. Il la regarde dépérir de
jour en jour. Elle a définitivement
perdu son charme villageois sans
pouvoir prétendre à l’attrait d’une
vraie ville. Son vieux quartier se
meurt, ses murs sont lézardés et
vacillants et les quelques pans,
qui résistent encore, sont tristes
et décatis. Ses venelles sont sa-
les et défoncées.
   Les nouvelles cités dont les bâ-
timents se serrent les uns contre
les autres comme pour empêcher
le soleil de pénétrer leur douteu-
se intimité sont froides et imper-
sonnelles. Seul le centre ville et
son extension administrative re-
tiennent l’attention de la munici-

palité. A chaque renouvellement
d’édiles, les rues sont bitumées
au point de déborder sur des trot-
toirs qui sont, pourtant, refaits à
la même cadence. L’éclairage pu-
blic fait l’objet des mêmes soins.
  Les façades de la principale rue
sont régulièrement blanchies et
le jet d’eau toiletté et réactivé à
chaque saison. Les autorités lo-
cales ont fait de ce seul espace la
devanture qui, à chaque visite of-
ficielle et dans les moments so-
lennels, sauve la face d’une ville
qui n’a plus de visage.
   Et comme Dourados, sa Ville se
targue de son pôle universitaire,
de sa piscine semi - olympique et
de son complexe sportif. Elle
construit des maisons à ses arts
traditionnels, à sa culture et à sa
jeunesse. Elle ouvre des voies au
bourgs de sa banlieue pour les
sortir de l’isolement.
  Elle multiplie les opportunités
pour tous ceux qui veulent bien
« entreprendre » et se satisfait de
mesures « d’accompagnement ».
   Elle a aussi sa population
« Autochtone » , mais celle-ci
sans connaître un quelconque
abandon a été naturellement
noyée dans le nouveau paysage
humain dessiné par l’exode et la
démographie galopante. La vieille
garde conserve cependant une
préséance dans la préservation du
patrimoine et peut toujours ouvrir
un musée aux amis de la ville.
Alors, lui, le râleur invétéré, l’eter-
nel insatisfait, avec toujours un
reproche en poche, il se doit,
après une telle information, de
mettre un bémol à son pessimis-
me. Avec tous ses défauts, sa ville
résiste mieux au dépérissement
moral qu’au dépérissement phy-
sique. Elle peut friser l’irrépara-
ble sans y succomber, elle ne peut
jamais être ligotée comme Dou-
rados. Un système ingénieux per-
met à sa municipalité de toujours
renaitre de ses cendres. Elle a
cette faculté d’exorciser le mal en
faisant un sacrifice sur l’autel de
la pureté. Elle éjecte le fruit
« pourri » et « change » sans se
déjuger. Après, tout peut repren-
dre comme avant dans une « con-
fiance renouvelée » et pourtant
ce procédé s’appelle «  le retrait
de confiance » Apparemment
Dourados ne le connaissait pas.
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Malgré les immenses efforts
 militaires et financiers des
  pays de la coalition dirigés

par les USA, deux processus électo-
raux visant à consolider et légitimer
un pouvoir à la tête duquel a été
nommé un membre de la plus im-
portante ethnie du pays mais dont
les principaux postes sécuritaires de-
meurent aux mains de la minorité Ta-
djik, le déploiement de l’OTAN, l’usa-
ge de nouvelles technologies militai-
res et de tactiques adaptés inédites,
divers plans visant à gagner les
cœurs et les esprits des populations
otages du conflit dans le plus pur sty-
le de la contre-insurrection et de la
guerre psychologique, l’Afghanistan
continue à constituer un véritable
casse-tête stratégique et géopoliti-
que et probablement un enjeu sé-
rieux pour l’OTAN dont la survie ne
dépends désormais que d’une hypo-
thétique victoire sur le terrain. En
face, des groupes divers réunis sous
le nom générique de Taliban selon la
terminologie consacrée par les mé-
dias, assez mal armés et passable-
ment structurés, mais qui ont pu
s’adapter et exploiter les erreurs et
les bavures de leurs adversaires, par-
ticulièrement au sein des populations
rurales, ont réussi à ne pas disparaî-
tre et à mener des attaques conti-
nuelles aussi bien sur les bases avan-
cées de l’ISAF et de l’OTAN que cel-
les de l’armée et de la police afgha-
nes mises sur pied par les occiden-
taux à un coût exorbitant. Au pre-
mier abord, ce conflit s’apparente à
celui, classique, d’une guerre colo-
niale. Cependant il en diffère par l’in-
fluence du voisinage géostratégique
et les enjeux à visée globale. Il cons-
titue indubitablement un paradigme
de guerre asymétrique. Pour certains,
Il s’agit d’un conflit de 5ème généra-
tion ou G5G. Une série d’erreurs po-
litiques et stratégiques, conjuguées
à la nature de l’humus local et parti-
culièrement les structures socio-psy-
chologiques des populations Afgha-
nes rendent désormais toute victoi-
re purement militaire des forces de
l’ISAF et de l’OTAN totalement hors
de portée. Une telle perspective de-
meure impossible à admettre pour
une bonne partie de l’establish-
ment US et plus particulièrement
pour ses factions représentant et
défendant les intérêts de ce qu’on
appelle le complexe militaro-indus-
triel. De fait, si ce conflit représente
un dilemme majeur pour les l’ISAF,
il remet en cause l’existence même
des fondements de l’OTAN.

L ’intervention militaire US en
 Afghanistan et en Irak consacre

un changement de paradigme assez
important : le concept de guerre de
4ème génération ou G4G ou celui de
la guerre asymétrique opposant des
brigades de combat interarmes com-
pactes et ultramobiles dotées d’une
réseautique et d’un armement de
haute précision et dans lesquels les
forces spéciales jouent un rôle de
premier plan à des combattants ir-
réguliers disposant d’armes légères
assez obsolètes et démunis de toute
couverture logistique. Or, l’incapaci-
té de l’armée US  et ses homologues
de l’OTAN à  venir à bout militaire-
ment de la résistance afghane a con-
duit les américains à envisager
d’autres solutions impliquant la guer-
re psychologique, la propagande et
la cybernétique. La rémanence du
mouvement des Taliban et son acti-
visme armé, stimulé par l’apparition
d’un mouvement s’en inspirant au
Pakistan voisin et plus récemment
d’une insurrection similaire au Tad-
jikistan, l’escalade de la crise nucléai-
re entre la république islamique
d’Iran et les USA sont autant de fac-
teurs ayant  contraint les américains
à composer avec cette force. D’où les
multiples initiatives afin d’instaurer
dialogue direct lancés par le prési-
dent Hamid Karzaï. Ce dernier est,
malgré la cooptation qu’il a fait l’ob-
jet de la part des Américains est as-
sez loin de faire le consensus aussi
bien auprès de ses protecteurs
qu’auprès des principaux chefs des
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Afghanistan : l’impossible désengagement

factions Afghanes ou encore des
Etats du voisinage,  mais demeure
l’unique option pour les stratèges US
en l’absence d’alternative viable dans
un environnement très délétère et
corrompu marqué par le jeu cumulé
et croisé des ingérences régionales
multiformes et la passation de mar-
chés douteux aux innombrables
sous-traitants et autres contractants
des grosses firmes des principaux
pays de la coalition.
   La résistance Afghane au gouver-
nement mis en place par les Améri-
cains ne se limite pas aux seuls Tali-
ban même si ces derniers en consti-
tuent l’une des mouvances majori-
taires. D’autres mouvements et par-
tis comme le Hizb e Islami de l’an-
cien premier ministre Gülbuddine
Hekmetyar y sont très actifs. Demeu-
re la question problématique de la
relation ambigüe et assez paradoxa-
le entre les Taliban et ce que l’on
appelle la mouvance d’Al-Qaida. C’est
le refus des Taliban de livrer les deux
chefs présumés de cette organisation
aux origines obscures et fort contro-
versés qui a déclenché le casus belli
ayant amené les américains à atta-
quer ce pays et éliminer le régime
des Taliban en tant que pouvoir
d’Etat. Il semblerait qu’avec le temps,
les Taliban se seraient démarqués
petit à petit d’une organisation dont
la matrice entretenait des rapports
assez troubles avec la CIA.

L’Afghanistan demeure le premier
 producteur d’opium au monde et

la production, temporairement frei-
née durant le bref régime des Tali-
ban a repris et enregistre une haus-
se continue depuis 2002. Les Améri-
cains qui ont bien assimilé l’expérien-
ce Soviétique pour avoir pris une part
active à la lutte des Moudjahidines
contre l’Armée rouge, ont cru élu-
der bon nombre de problèmes aux-
quels étaient confrontés les Russes
en tentant d’autofinancer le conflit
par les revenus générés par la pro-
duction d’opium.  Cette tentative a
détourné la vocation agricole et rui-
né l’arboriculture de ce pays tout en
permettant de consolider dangereu-
sement le pouvoir des seigneurs de
guerre locaux et autres chefs tribaux
compromettant ainsi durablement
les assises d’un Etat moderne au pro-
fit d’une féodalité armée dotée d’apa-
nages entiers et peu soucieuse d’un
pouvoir central incapable d’avoir le
monopole  légitime de la violence.
Le renforcement du pouvoir des chefs
tribaux dont une partie siège à la
Loya Jirgha a été aggravé par l’im-
mense gaspillage de ressources qu’a
accompagné la constitution des for-
ces de la police (Afghan National Po-
lice ou ANP) et de la nouvelle Armée
(Afghan National Army ou ANA) Ces
forces dont l’armement assez  hété-
roclite a fait l’objet de multiples oc-
trois de marché douteux n’ont cessé
de constituer un cauchemar perma-

nent pour Kaboul : désertions, ven-
te et trafic d’armes, infiltration par
des éléments proches des Taliban et
de leurs alliés, absentéisme,  non
assimilation des tactiques  étrangè-
res à la mentalité Afghane acquises
au cours de l’instruction, corruption,
racket, passivité volontaire lors des
combats, etc.  La nomination du Gé-
néral Petraeus à la tête du comman-
dement en Afghanistan s’inscrit dans
une logique d’Afghanisation du con-
flit en créant comme en Irak des mi-
lices populaires prébendées aux ef-
fectifs bien plus supérieurs que ceux
de l’insurrection. Cette stratégie dite
des «Sahwa» (ou sursaut) si elle a
fait ses preuves en Irak et ce, pour
de multiples raisons spécifiques re-
latives à la composition et à la
mentalité de la société irakienne,
est loin d’être probante dans le cas
Afghan. Elle risque même de con-
sacrer ce que l’on pourrait appeler
la guerre sociale ou le retour à
l’état ante-bellum marqué par la
lutte des factions sur fond de di-
vergences ethniques alimentés ou
pas par le voisinage régional.

L ’une des raisons majeures de
 l’échec de l’option militaire com-

me stratégie de sortie de crise en
Afghanistan est le rôle joué par les
acteurs régionaux voisins et dont les
intérêts tantôt divergents, tantôt
convergents en fonction de la stra-
tégie de l’hyper-puissance mais éga-
lement des interactions inter-régio-
nales induites par le conflit et ses ré-
percussions. Le rôle clé du Pakistan
est plus que déterminant et ce, de-
puis le début de l’intervention US.  Si
l’ex-président pakistanais Pervez
Musharraf a su jouer sur tous les ta-
bleaux et souvent pu dévier ou du
moins reporter les pressions de l’hy-
per-puissance US sur les thèmes ré-
gionaux comme la tension indo-pa-
kistanaise, l’insécurité interne, l’al-
liance avec la Chine tout en tentant
de tenir l’Inde éloignée de son voisin
du Nord ou en entretenant des liens
avec les Taliban tout en coopérant
avec les Américains, son successeur
s’est avéré encore plus ambigu : l’ap-
parition fulgurante d’une insurrection
pro-Taliban dans les zones tribales et
au-delà a d’autant plus inquiété les
pays occidentaux que le Pakistan est
détenteur de l’arme de dissuasion su-
prême. Le Pentagone s’est efforcé d’y
recourir aux dernières technologies
pour éliminer ce qu’il définit comme
des cadres de l’organisation connue
sous l’appellation d’Al-Qaida et c’est
dans ce cadre qu’opèrent les drones
de combat au dessus du Pakistan.
Ces drones ont en effet connu une
évolution spectaculaire puisque ils
peuvent désormais chasser en meu-
te et synchroniser leurs attaques
avec une redoutable précision ; le
nombre de tués par les missiles tirés
à partir de drones US est non seule-
ment en hausse constante mais les

opérations deviennent de plus en plus
sophistiquées. En parallèle, les lignes
d’approvisionnement logistique pas-
sant par le Pakistan sont régulière-
ment perturbées, voire invariable-
ment rackettés ; les flux de trans-
missions vidéo en temps réel des
drones ont pu être piratés à l’aide
de logiciels gratuits disponible sur
internet tandis que les chefs tri-
baux multipliaient l’octroi d’infor-
mations plus ou moins douteuses
aux Américains en échange de
«primes» de plus en plus élevées.
   L’attitude et le rôle des services
pakistanais (Interservices Intelli-
gence)  demeurent sujets à contro-
verse d’autant plus qu’on leur im-
pute un rôle dans la formation ini-
tiale du mouvement des Taliban et
son développement. Indubitable-
ment, les investissements indiens en
Afghanistan ont poussé les pakista-
nais à réagir via leurs relais tradi-
tionnels dans ce pays afin d’éviter
d’être pris en étau. Par ailleurs, l’ex-
ploitation de certains documents pu-
bliés par le site Wikileaks laisse
transparaitre de troublantes accoin-
tances entre la CIA, l’ISI, le gou-
vernement de Karzaï et les Taliban.

Plus récemment, il semble que l’in
surrection en Afghanistan a fait

des émules dans le Tadjikistan voi-
sin après le Pakistan. La Russie et la
Chine suivent de très près la situa-
tion dans ce pays, laquelle peut gé-
nérer pas mal de problèmes à la péri-
phérie immédiate de ces deux pays
en plus du désagrément de voir le sta-
tionnement de forces US et Atlanti-
ques devant leurs portes respectives.
   La présence sur le terrain des Ar-
mées de plus d’une trentaine de
pays, des meilleures unités de mon-
tagne et des forces spéciales des
principales puissances industrielles
n’a pas eu l’effet escompté sur le
plan militaire. La contre-insurrection
se heurte à un facteur : la présence
des forces Atlantiques et Européen-
ne est perçue par la majorité des po-
pulations Afghanes comme une oc-
cupation étrangère.
   On peut assumer sans crainte
d’être contredit par les évènements
qu’aucune Armée étrangère n’a
réussi à imposer un ordre durable à
Kaboul. Or, la tendance actuelle des
Américains et leurs alliés est de fo-
caliser sur une solution militaire
comme seule voie de sortie de ce
conflit. D’où le constat d’échec
même si on ne sait pas pour le mo-
ment le degré de réussite d’un plan
visant à créer, armer et financer des
milices anti-Taliban activant comme
forces supplétives des forces étran-
gères et celles de l’ANA.
   Ce conflit initié à l’ère de l’admi-
nistration de l’ex-président Bush et
qui est actuellement géré par son
successeur, le président Obama a
déjà induit une radicalisation au
sein de la société américaine.

L’impossibilité de se désengager
de ce conflit sans pour autant per-
dre la face en dépit des sommes co-
lossales dépensées à cet effet a
conduit de nombreux américains,
en plus de l’effet de matraquage
médiatique à tendance islamopho-
be,  à considérer qu’ils étaient en
guerre contre l’Islam.

Sur un plan stratégique, la guer-
re d’Afghanistan est celle de

l’asymétrie : celle de la cybernéti-
que de combat face à la guérilla en
réseaux ; durant ce conflit qui dure
maintenant depuis neuf ans, les Ta-
liban ont réussi à ne pas disparaî-
tre. Ils se sont adaptés et ont chan-
gé leurs armes (notamment en
abandonnant les munitions 7,62 mm
de leurs fusils d’assaut pour le 5,56
mm standard de l’OTAN) et grande-
ment perfectionné les IED (Impro-
vised Explosive Devices), leur prin-
cipale arme contre les véhicules ul-
tra-blindés des forces de l’ISAF et
de l’OTAN. Leur capacité de manœu-
vre, réduite à néant par l’usage
massif d’hélicoptères de la coalition
ainsi que par les technologies RFID
(Radio Frequency Identification)
dont sont dotés les soldats de la
coalition afin de prévenir leur kid-
napping est en train d’augmenter.
L’usage intensif de technologies
onéreuses par les USA (avions hy-
brides V-22 Osprey, Drones Preda-
tor II, missiles et obus intelligents,
blindages spéciaux, détecteurs
d’engins explosifs improvisés, ca-
nons aéroportés, myriade de satel-
lites d’observation, etc.) n’a pas
permis de garantir un avantage dé-
cisif aux forces de la coalition.
   De toute évidence, la présence US
et Atlantique en Afghanistan ne se
limitera pas-en ce qui concerne le
champ opérationnel de leurs activi-
tés-aux limites territoriales de ce
pays et englobera les régions fron-
talières du Pakistan, de l’Iran et des
Républiques d’Asie centrale si le mou-
vement insurrectionnel qui s’est en-
clenché au Tadjikistan pourrait pren-
dre plus d’ampleur pour constituer
une menace régionale. Ce qui heur-
terait frontalement les intérêts géos-
tratégiques de la Russie dans ce
qu’elle considère sa basse-cour d’un
côté et d’un autre, mener le Pakis-
tan au seuil d’une implosion d’autant
plus redoutable qu’elle puisse être
susceptible de modifier le rapport de
force avec son voisin indien et par
ricochet avec la Chine. De son côté,
la république islamique d’Iran en pri-
se avec diverses tentatives de dés-
tabilisation interne et soumises à
d’intenses pressions externes verrait
le désordre se propager dangereu-
sement  sur son flanc oriental et
même septentrional après s’être pro-
pagé à son ponant.

Pour des raisons géopolitiques pro
pres aux grandes puissances,

l’Afghanistan n’a pas connu la paix
depuis plus de trente ans. Il aura
connu l’intervention des forces mili-
taires des grandes puissances du
moment en commençant par l’inter-
vention soviétique de 1979 jusqu’à
l’intervention des armées de l’en-
semble des pays du monde indus-
triel entamée en 2001 sous un pré-
texte assez vague suite à la destruc-
tion non encore élucidée des deux
tours jumelles du World Trade Cen-
ter. Le concept illogique de guerre
globale contre la terreur lequel s’as-
similait à une guerre sans fin en
contradiction avec les rudiments de
la stratégie ne servait que des inté-
rêts économiques spécifiques en re-
lation avec la recherche perpétuelle
de nouveaux marchés.  Victime de
sa position géographique stratégique
au carrefour des grandes puissances
de demain et à la périphérie des prin-
cipaux points focaux des conflits
mondiaux, l’Afghanistan ne connaî-
tra pas la paix de sitôt, puisque les
puissances qui y maintiennent des
troupes ne peuvent plus décider de
leur retrait sans préjudice pour leur
image et encore moins continuer à
participer à un conflit où la notion
même de victoire semble élusive et
non définie. C’est le piège Afghan.
Ou l’impossible désengagement.

Neuf ans après le début
de l’intervention US
en Afghanistan et la chute
du régime des Talibans
qui en a résulté,
l’état de ce pays enclavé,
situé au point de jonction
de l’Asie centrale
et du sous-continent indien,
demeure pour le moins instable.
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Le principal opposant de
Rousseff, le gouverneur de
São Paulo José Serra, n’a

pas véritablement convaincu les
électeurs compte tenu de ses pri-
ses de position inconsistantes -
de ses critiques à peine voilées
de la politique étrangère de Lula
à son soutien inconditionnel de
ses politiques sociales. D’après
certains sondages, l’écart entre
ces deux candidats serait de l’or-
dre de 20 points.
   Lula quitte son poste avec une
incroyable popularité pour deux
mandats présidentiels en Amé-
rique Latine. La croissance éco-
nomique est à deux chiffres, avec
en perspective la Coupe du Mon-
de de football en 2014 et les Jeux
Olympiques en 2016. Sous Lula,
des millions de Brésiliens sont
sortis de la pauvreté et une ma-
jorité d’entre eux font désor-
mais partie de la classe moyen-
ne – même si celle-ci reste de
taille modeste. Le Brésil a ac-
quis une stature internationale
digne de sa taille et de son suc-
cès, bien que peut-être pas de
ses ambitions. Sa démocratie est
prospère et dynamique, bien que
pas toujours efficace ou exemp-
te de corruption.
   Mais l’héritage de Lula donne
encore matière à un certain scep-
ticisme et le fait que l’on en fas-
se peu état ne veut pas dire qu’il
ne soit pas signifiactif.
   Premièrement, la croissance
économique est principalement
tirée par la consommation inté-
rieure et l’exportation de res-
sources naturelles. Ceci n’est pas
un problème en soi aussi long-
temps qu’elles se maintiennent
à moyen terme et restent soute-
nables à long terme. Le problè-
me est que le taux d’investisse-
ment global du Brésil plafonne à
16% du PIB, bien en deçà de
celui du Mexique ou de la moyen-
ne latino-américaine, et de la
Chine bien sur (40%). A ce taux,
les infrastructures et la compé-
titivité du pays vont inévitable-

Durant trente cinq ans mainte
nant, les sahraouis ont, par tous
les moyens légaux, essayé de

faire connaître leur cause, et ils ont
réussi à gagner la sympathie d’un
grand nombre de pays libres. Ils sont
reconnus par la communité internatio-
nale, à commencer par notre continent.
Bien sur, pour les intérêts économiques
et politiques les liant au royaume, cer-
tains  pays préfèrent ignorer la légali-
té internationale pour se positionner
soit carrément au coté de leur allié,
soit faire semblant de ne pas compren-
dre réellement le problème. Pourtant,
les mensonges multiples du Maroc sont
très clairs. On répète ici et là, que le
Polisario est une fabrication algérien-
ne, en commettant l’erreur flagrante
de présenter des cadres sahraouis
comme étant des ex leaders sahraouis,
créateurs du mouvement de libération,
revenus à leur raison et ayant compris
que la seule issue pratique aujourd’hui
est de revenir au maroc. Evidemment,
à l’ère de l’Internet, les peuples ne sont
plus les marginaux qu’ils étaient, et
tout le monde a accès à l’information.
Bien sur, théoriquement quelques sa-
hraouis peuvent très bien choisir de vi-
vre avec le Maroc, comme d’autres
peuvent très bien refuser cette option.
Ce qui est certain, c’est que le royau-
me sait très bien que la grande majo-
rité cherche l’indépendance payée au
prix de leur sang, et donc continue à
rejeter le referendum. Ce qui est cer-
tain également, c’est que les archives
montrent bien qu’avant 1975, le Ma-
roc entretenait de bonnes relations
amicales avec le régime espagnol, au
moment même ou les sahraouis por-
taient les armes pour libérer leur ter-
ritoire. On ne peut pas être ami et en-
nemi à la fois. Donc il s’agit bien d’un
autre mensonge marocain que tout le
monde comprend. Bien sur, les monar-
ques à travers l’histoire, ont tous pra-
tiqué cette politique de création d’un
ennemi pour occuper les populations,
mais les temps ont changé et les véri-
tés ne peuvent être cachées. Le peu-
ple marocain lui-même comprend
aujourd’hui que la marche verte était
tout simplement une colonisation d’un
petit pays voisin affaibli après des an-
nées de guerre. De mensonge en men-
songe, et de contradiction en contra-
diction, les conseillers du roi cherchent
à semer le flou et gagner du temps en
espérant que l’usure affaiblisse beau-
coup plus les sahraouis. Ces pauvres
malheureux, fuyant les armes du roi
n’avaient d’autre choix que les pays
voisins. Une fois de plus, on cherche à
faire croire que l’Algérie est pour quel-
que chose. Pourtant, ce qui s’est pas-
sé récemment est bien simple. Un of-
ficier du Polisario se comportant com-
me un traître a été arrêté par sa hié-
rarchie, ce qui est tout à fait naturel.
Ce qui reste incompréhensible dans
toute cette affaire, c’est que le royau-
me a tout à gagner en allant au refe-
rendum. Si le Sahara opte pour l’indé-
pendance, c’est bien aux citoyens ma-
rocains qu’il fera appel, vu la proximi-
té géographique, pour ne citer que ce
paramètre. C’est bien également tout
le Maghreb qui se stabilisera au profit
de son peuple, et au profit des voisins
européens.  Cette région déjà sous
développée et enflammée, a-t-elle be-
soin d’un autre conflit de cette enver-
gure ? Si le Sahara opte pour le Ma-
roc, c’est tant mieux et c’est toute la
région qui sortira gagnante. Bien sur,
sans les frontières politiques, un sa-
hraoui, un marocain, un algérien, un
mauritanien, un tunisien, un libyen ou
autre ne ferait qu’une seule personne.
Et quelque soit l’origine, la couleur ou
la tribu, ces gens ont vécu des siècles
ensemble. Aujourd’hui, ce sont donc
des petites familles qui peuvent vivre
en bon voisinage et former ensemble
un bloc pour le bien des citoyens. La
question donc qui reste posée, ces con-
seillers du roi sont–ils pour le bien de
nos peuples ou cherchent-ils autre cho-
se que nous devons déchiffrer ?

Le Polisario
et les

conseillers
du roi
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L’héritage de Lula

ment pâtir. La solution de Rous-
seff est d’encourager massive-
ment l’investissement public, fi-
nancé par la Banque Nationale
du Développement (BNDS),
dans les secteurs économiques
clé (pétrole, conditionnement
de la viande, construction).
Mais cette stratégie ne fera pro-
bablement que renforcer la cor-
ruption qui est une caractéris-
tique constante de la politique
brésilienne depuis des décen-
nies, et qui ne s’est que modes-
tement améliorée depuis l’arri-
vée au pouvoir de Lula.
   Le second problème concerne
la mesure quelque peut racoleu-
se de la Bolsa Familia (Bourse Fa-
miliale), débutée sous la prési-
dence de son prédécesseur sous
l’appellation Bolsa Escola (Bour-
se Ecole), et initialement conçue
par l’économiste Santiago Levy
sous la présidence du Mexicain
Ernesto Zedillo.
   Ces «transferts d’aide sous
condition» étaient destinés à
l’origine à mettre un terme à la
pauvreté inter-générationnelle
en faisant en sorte que les en-
fants soient correctement nour-
ris, scolarisés et soignés.
   Mais, sous le mandat de Lula
(ainsi que sous les mandats de
Vicente Fox et de Felipe Calde-
rón au Mexique, d’ailleurs), ils
ont évolué en programme anti-
pauvreté pour l’actuelle généra-
tion des démunis.
   Personne ne questionne la gé-
nérosité de cette mutation mais
rien ne garantit que les près de
15 millions de familles qui béné-
ficient de ces Bolsa Familia main-
tiendront leur niveau de revenus
lorsque cette manne s’arrêtera,
ni qu’un tel système d’aide puis-
se être maintenu indéfiniment. La
Bolsa Familia a constitué un suc-
cès électoral extraordinaire et a
immanquablement contribué à
relancer la consommation du bas
de la pyramide au Brésil. Mais
des doutes persistent quant à
leur efficacité à long terme pour
éradiquer la pauvreté. Troisième-
ment, la discours et les origines

de Roussef comme militante de
gauche laissent certains doutes
quant à sa capacité à poursuivre
la politique pragmatique et éco-
nomiquement et socialement
centriste de Lula. Ses référen-
ces démocratiques sont aussi
solides que celles de Lula mais
certains doutent de son appa-
rent soutien pour l’intervention-
nisme de l’état dans l’économie
- elle semble croire aux vertus
de la relance budgétaire keyné-
sienne en toute circonstance -
ainsi que de sa capacité à con-
trôler le Parti des Travailleurs
comme Lula l’avait fait.
   La politique étrangère de Lula
a été l’aspect le plus contesté de
son mandat et Roussef ne devrait
rien arranger. Lorsqu’il était op-
posant à la dictature militaire qui
dirigeait le pays il y a des an-
nées, Lula soutenait les droits de
l’homme, le principe d’élections
libres et justes et la démocratie
représentative. Autant de sujets
dont il s’est peu préoccupé de-
puis son arrivée au pouvoir, re-
portant à plus tard les questions
de droits de l’homme et de dé-
mocratie dans toute la région et
ailleurs, particulièrement à Cuba,
au Venezuela et en Iran.
   Lula a perpétré la position tra-
ditionnelle du Brésil de ne pas
s’immiscer dans les affaires cu-
baines, au point même de se ren-
dre à La Havane peu de temps
après le décès d’un dissident des
suites de sa grève de la faim du
fonds de sa prison. Lorsqu’on lui
demandait ce qu’il en pensait,
Lula est allé jusqu’à rendre le
gréviste de la faim responsable
de sa propre mort. Il a aussi ac-
cueilli le président iranien Mah-
moud Ahmadinejhad à Brasilia et
à São Paulo pratiquement com-
me un héro trois mois après que
ce dernier se soit octroyé la vic-
toire aux élections présidentiel-
les de 2009, et la vague de vio-
lente répression qui a suivi. Et
Lula se rendit en Iran dans l’an-
née qui suivit l’élection.
   Lula a aussi fermé les yeux de-
vant la lourde main mise de Cha-

Professeur ‘Global
Distinguished’ en sciences

politiques et études
latino-américaines à

l’Université de New York
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vez sur le Venezuela, ne contes-
tant ni ne remettant en question
l’emprisonnement des oppo-
sants, les mesures énergiques
contre la presse, les syndicats
et les étudiants ou sa manipu-
lation du système électoral. Les
entreprises brésiliennes, sur-
tout dans le secteur de la cons-
truction, ont de très importants
investissements et de juteux
contrats au Venezuela et Lula a
utilisé son amitié avec les frè-
res Castro et avec Chávez pour
faire taire l’aile gauche de son
parti qui n’a jamais été très à
l’aise avec l’orthodoxie de sa
politique économique.
   L’attitude ambivalente du Bré-
sil de Lula par rapport aux droits
de l’homme et à la démocratie
va de pair avec sa position par
rapport à la prolifération nucléai-
re. Signataire dans les années 60
du Traité de Tlatelolco, qui ban-
nissait les armes nucléaires en
Amérique Latine, le Brésil a dé-
mantelé son système d’enrichis-
sement et ses laboratoires de
recherche dans les années 90 et
a ratifié le Traité de Non-Prolifé-
ration Nucléaire en 1998.
   Puis en mai dernier, Lula s’est
associé à la Turquie pour propo-
ser un accord à l’Iran sur son pro-
gramme nucléaire, finalement
accepté par ce dernier, mais re-
fusé par le reste de la commu-
nauté internationale.
   Bien que le Brésil et la Turquie
aient déclaré que l’accord avait
reçu l’assentiment de l’Europe et
des Etats-Unis, les derniers ont
demandé – avec le soutien de
l’Europe – de nouvelles sanctions
onusiennes plus contraignantes
auxquelles seuls le Brésil et la
Turquie se sont opposés.
   Le Brésil est sur la voie d’une
croissance soutenue, acquière
une stature internationale plus
importante et consolide sa clas-
se moyenne. Mais, à moins de
développer une politique étran-
gère mature qui soit en phase
avec ses aspirations économi-
ques - une politique étrangère
basée sur des principes d’apti-
tude à diriger, et non sur une in-
souciante solidarité tiers-mon-
diste - son influence internatio-
nale restera limitée.

Traduit de l’anglais par
Frédérique Destribats

Le premier tour des élections présidentielles au
Brésil, le 3 octobre prochain, pourrait bien être le
seul. Car le successeur désigné par le président

sortant Luis Inácio Lula da Silva, Dilma Rousseff,
devrait l’emporter à la majorité absolue des votes.
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Office Public de Maître HAMIDI  MAJDOUB
Commissaire-priseur près le tribunal de Sidi Bel Abbès

04, Rue Beit El Quods - Sidi Bel Abbès - Tél. : 040-41-81-35 - Mob. : 07-73-33-27-98

Avis de vente aux enchères publiques
Avec admission de soumissions cachetées

Le Jeudi 07 Octobre 2010 à 09 H 30 mn

- Au siège de l'Entreprise de Construction de Matériels Agricoles (CMA) de Sidi Bel Abbès

Un lot Unique de bois d'emballage d'une importante quantité constitué de :
Demi-Madriers de diverses dimensions - Palettes - Caisses fermées et à Clayette - Planchet-
tes - Contreplaqué (Le bois de qualité d'origine de FINLANDE). En très bon état.

N.B.: Le bois d'emballage pouvant être réutilisé en travaux de petite menuiserie, en coffrage
de travaux publics et bâtiment ainsi que d'autres usages.

Conditions de vente : (se référer au cahier des charges).
- La vente est sans garantie et en l'état.
- La soumission cachetée doit porter un timbre fiscal de 40 dinars, accompagnée d'une Pho-
tocopie légalisée de la carte d'identité nationale.
- Versement d'une caution de 20% en espèces du prix adjugé le jour de la vente non rembour-
sable en cas de désistement.
- Le paiement et l'enlèvement se feront dans un délai de huit (08) jours.

Le Commissaire-priseur

SOGEPORTS
ENTREPRISE PORTUAIRE D'ORAN

Société par actions au capital de 2 000 000 000,00 DA
1, Rue du 20 Août - Oran

AVIS D'ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE
L'Entreprise Portuaire d'Oran "EPO" informe l'ensemble des soumissionnaires ayant
participé à l'avis de consultation N° 22/210 relatif aux:
LOCATION DE QUATRE (04) CHARIOTS GROS TONNAGE TYPE STACKERS
Que la procédure de passation des marchés a été respectée et qu'à l'issue de
l'analyse des offres, le marché a été attribué à la société SARL INTERMAR sise au
Ilot N° 03 Lot 26 Cheteibo Oran. Pour un montant de Cinquante-Six Mille Cent
Soixante Dinars Algériens et Zéro Centime en toutes taxes comprises par engin (56
160,00 DA TTC / Stackers), pour une amplitude de 07 h 00 à 00 h 00.
Tout soumissionnaire contestant ce choix peut introduire un recours auprès de la
Commission des marchés de l'Entreprise Portuaire d'Oran dans les dix (10) jours
qui suivent la date de publication du présent avis.



Durant ramadan, les Maro-
cains aiment rire d'eux-
mêmes, devant leur petit

écran. Lorsque la moquerie vient
d'ailleurs, le second degré n'est
plus à l'ordre du jour. Preuve en
est avec le mini-scandale provo-
qué par un épisode de la série
animée koweïtienne Bouktada et
Abou Nabil, diffusée sur la chaî-
ne privée El Watan. On y suit les
péripéties des  héros, partant à
la découverte du Maroc. Ils y
trouvent femmes à la cuisse lé-
gère, sorcellerie et corruption.
Une image dévastatrice qui fait
réagir les Marocains du Web au
quart de tour : pétitions, mails
au ministère de la Communica-
tion, groupes sur Facebook et
autres blogs dénoncent l'épiso-
de et les clichés qu'il colporte,
exigeant excuses officielles et
même expulsion de l'ambassa-
deur du Koweït au Maroc. Mardi
24 août, une dépêche de la MAP
annonce les excuses officielles
du ministère des Affaires étran-
gères koweïtien.
   Ce qui aurait pu être un sim-
ple fait divers a failli se transfor-
mer en crise diplomatique. Par-
mi les commentaires des inter-
nautes, il n'y a pas que des Ma-
rocains outrés. En réponse à la
vidéo, cette jeune femme écrit :
"Pas besoin de s'énerver, [...]
c'est simplement ça notre Ma-
roc". Car il n'y a pas de fumée
sans feu. Ni de prostituées sans
clients. Dans les pays arabes,
l'image négative du Maroc - et
surtout, il faut le dire, celle de
ses femmes - n'est ni pure diffa-
mation ni vérité absolue. Lectu-
re des clichés les plus répandus
et de leurs origines.

"TOUTES DES PUTES",
DISENT-ILS
Meriem a 27 ans. Consultan-
te dans le secteur des télé-
coms à Dubaï, elle a souvent

dû affronter des regards inquisi-
teurs et entendus sur son origi-
ne. "Ah, vous êtes Marocaine ?
Vous savez ce que l'on dit sur vos
femmes, elles sont belles mais
très légères". Ce genre de remar-
que reste ce qu'on lui a dit de
plus poli depuis qu'elle vit aux
Emirats arabes unis. Beaucoup de
Khalijis ne s'encombrent pas
d'autant de bonnes manières, et
leur sentence est terrible : pour
certains, les Marocaines sont tou-
tes des prostituées. "Ce cliché est
une caricature qui grossit les
traits d'une réalité. Même s'il a
déteint injustement sur toute une
société, il n'est pas usurpé", nous
explique le psychologue et sexo-
logue Aboubakr Harakat.
   C'est dans les années 1980 que
la mauvaise réputation des Ma-
rocaines s'est établie. Les Moyen-
orientaux, qui avaient pour cou-
tume de faire la bringue au Li-
ban et en Egypte, se sont détour-
nés de ces régions secouées par
la guerre civile libanaise et celle
d'octobre 1973 pour se rabattre
sur le Maroc, au climat politique
stable, mais en pleine crise éco-
nomique et à la veille du Plan
d'ajustement structurel. Dans ce
contexte austère, les pétrodollars
ont constitué un appel d'air pour
le royaume qui a donc gracieu-
sement ouvert ses frontières aux
Saoudiens les plus libidineux. "Le
tapis rouge a été déroulé pour
ces Moyen-orientaux qui payaient
nos fonctionnaires. Des pères se
sont transformés en maquereaux
et certaines femmes ont offert
leur 'savoir-faire'. C'est ainsi que
de nombreuses familles pauvres
se sont enrichies avec 'Flouss
Sa3oud'", témoigne Harakat.
   La tendance s'est poursuivie et
accélérée durant les années

Les Marocaines vues par les Arabes
Sexe, drogue et sorcellerie : dans le monde arabe, voilà ce qui définit le plus beau pays du monde.

Décryptage, entre clichés grossiers et vérité qui blesse.

1990, où est apparue la "Omra
Business". Des centaines de Ma-
rocaines se sont rendues dans le
Golfe pour offrir leur corps con-
tre de la marchandise luxueuse
qu'elles importaient au Maroc, ou
pour exercer de petits métiers
(coiffeuse, couturière) le jour et
se prostituer la nuit. Ce journa-
liste marocain se souvient. En
2005, dans le cadre d'un article
à propos de l'objectif "10 millions
de touristes", il consulte les chif-
fres et les provenances des tou-
ristes au Maroc. "Sur Casablan-
ca, 50% d'entre eux venaient du
Moyen-Orient et étaient classés
dans la case tourisme d'affaires".
Il décide alors d'interpeller le
ministère du Tourisme. A l'épo-
que, un responsable de la cellule
communication lui répond, en
riant : "Nous savons très bien que
ce ne sont pas des affaires qu'ils
viennent conclure. Mais on ne
peut pas les classer dans le tou-
risme sexuel, cette rubrique
n'existant pas dans la nomencla-
ture internationale".
   Lorsque l'on consulte la pres-
se moyen-orientale, que ce soit
le Gulf daily news (Bahrein) ou
le Khaleej Times (Emirats arabes
unis), les articles renvoyant au
Maroc sont pour la plupart liés à
la prostitution. Florilège : 16 fem-
mes accusées de prostitution
dont 7 Marocaines, un homme
force sa femme marocaine à se
prostituer, une star séropositive
d'origine marocaine contamine
ses partenaires, etc. Une réalité
donc, qui nous force à admettre
notre part de responsabilité. "On
a connu près de vingt ans de
prostitution tolérée par les auto-
rités marocaines, et organisée
avec la complicité des chauffeurs
de taxi, des maîtres d'hôtel, etc.
Il n'en faut pas moins pour qu'un
cliché s'installe", conclut Harakat.

UNE RÉALITÉ PLUS
NUANCÉE
Pourtant, aujourd'hui, "la si-
tuation des Marocaines du
Golfe ne se résume pas à la

prostitution. Celles que l'on re-
marque le plus, avec leur ma-
quillage et leur attitude ostenta-
toires, ne sont pas représentati-
ves de notre communauté et sont
tout au plus quelques centaines",

nuance Imane Bentaout, consul-
tante marocaine installée à Du-
baï, qui a mené une enquête sur
la situation des Marocaines dans
les pays du Khaleej. En effet, il
ressort de cette enquête que sur
les 150 femmes sondées, près
de 42% sont des célibataires,
cadres supérieurs au niveau
d'éducation très élevé. "Bon
nombre des Marocaines qui
choisissent de s'installer à Dubaï
viennent pour travailler au sein de
multinationales ou de grands ca-
binets internationaux, avec des
évolutions de carrière intéressan-
tes et une rémunération consé-
quente", explique la consultante.
   L'autre tranche importante des
Marocaines du Khaleej est cons-
tituée de jeunes femmes âgées
entre 23 et 28 ans, employées
en tant que secrétaires au sein
de cabinets médicaux ou encore
dans des hôtels. Percevant un
salaire mensuel moyen de 7000
dirhams, la plupart de ces fem-
mes envoient une bonne partie
de leur revenu à leur famille res-
tée au Maroc. "Pour elles, c'est
une aubaine de travailler à Du-
baï car le logement et le trans-
port sont pris en charge par leurs
employeurs. Et ces derniers ap-
précient chez elles leur profes-
sionnalisme et leur maîtrise de
l'arabe", poursuit Bentaout.

LA "MAROCAINE",
MARQUE DÉPOSÉE
Mais ces fourmis travailleu-
ses ne font pas oublier pour
autant la mauvaise réputa-

tion des Marocaines chez nos frè-
res arabes. "Imaginez que même
les prostituées algériennes et tu-
nisiennes dans le Golfe se font
passer pour des Marocaines pour
aguicher leurs clients", s'insurge
Bentaout. La Marocaine est de-
venue une marque déposée, et
au-delà de la prostitution, "son
image est associée à la liberté, à
l'érotisme. Elle est l'Occidentale
du monde arabe", nous explique
l'écrivain Jalal El Hakmaoui, fa-
milier des pays du Golfe. Les fem-
mes dans la société marocaine
tiennent depuis toujours un rôle
important, rappelle Harakat :
"Contrairement aux femmes
saoudiennes, elles sortent, tra-
vaillent, existent et ne se cou-

vrent pas de la tête aux pieds. Il
faut garder à l'esprit l'image for-
te de la princesse Lalla Aïcha ap-
parue dès 1947 sans voile".
   Cette image de la Marocaine "li-
bérée" est de plus en plus reflé-
tée par le cinéma moyen-orien-
tal, où l'on propose beaucoup aux
Marocaines des rôles jugés olé-
olé. Récemment, les producteurs
égyptiens du film Al Waâd ont
sollicité plusieurs actrices maro-
caines pour camper des rôles de
prostituées. "Les gens n'arrivent
pas à faire la différence entre le
personnage interprété et l'acteur.
Personne n'a le droit de me ju-
ger. C'est mon travail qu'il faut
juger, pas moi", s'était défendue
l'actrice Sanaa Akroud lors de la
polémique soulevée par son rôle
dans le film égyptien Ihki Ya Sha-
hrazade, où elle apparaissait dans
une position suggestive en com-
pagnie d'un homme. "Les pays du
Moyen-Orient sont dans une écra-
sante majorité despotiques, avec
une marge de liberté très restrein-
te. Le Maroc leur oppose une li-
berté qui les fascine mais à la-
quelle ils attribuent tout et n'im-
porte quoi. Ils vivent avec le Ma-
roc un choc de la modernité",
analyse El Hakmaoui. Un choc qui
se vérifie sur le terrain puisque
"les hommes du Moyen-Orient
sont très fermés, contrairement
aux Marocains. Je n'ai jamais fait
la connaissance d'une femme lo-
cale, elles restent inaccessibles
aux étrangers. Même lorsqu'on
rencontre un homme de Dubaï, il
ne présente pas sa femme à ses
amis et ne les invite pas chez lui",
témoigne Wafae, Marocaine rési-
dente à Dubaï depuis trois ans et
demi. Le cliché sur les mœurs des
Marocaines viendrait donc aussi
du conservatisme de nos voisins.

NO PASARAN
Et les clichés ont la peau
dure. On les retrouve même
dans les administrations,

ambassades et postes-frontières.
Salma, 23 ans, rêvait d'un circuit
incluant la Jordanie, la Syrie et Al
Qods : "J'ai passé mon été à at-
tendre des visas que je n'ai ja-
mais obtenus". Mais notre barou-
deuse a vite déchanté une fois
confrontée au labyrinthe adminis-
tratif, à base de papiers introuva-

bles, dossiers à remplir et autres
contraintes occultes. "Pour aller
dans ces pays, il faut être accom-
pagné d'un mahram, un père, un
mari, un frère". Elle, c'est accom-
pagnée de son cousin qu'elle
comptait voyager. Ses rêves sy-
riens se sont écroulés en un coup
de fil. Du côté de l'ambassade
de Jordanie, elle n'a jamais eu
de réponse. Sauf une vague al-
lusion à une enquête de quatre
semaines, devant être menée
par le ministère de l'Intérieur
marocain. "Je n'ai plus envie
d'aller voir comment c'est de ce
côté du monde", s'attriste-t-
elle. Et de renchérir : "Non seu-
lement on vous fait attendre, mais
en plus, on vous traite mal. J'avais
l'impression d'être une prostituée,
on ne me laissait même pas le
temps de m'expliquer".
   C'est un fait, les pays du Golfe
limitent l'octroi de visa aux jeu-
nes Marocaines, automatique-
ment assimilées à des prostituées
potentielles. Au Qatar, la procé-
dure est claire : sans visa de tra-
vail, pas d'entrée. "C'est un pays
qui ne table pas sur le tourisme.
Ce n'est ni Dubaï, ni l'Arabie Saou-
dite. Il faut avoir un membre de
sa famille sur place, un billet al-
ler-retour, une réservation d'hô-
tel", explique ce cadre marocain
installé au Qatar. Notre ministère
chargé des MRE confirme : "Par-
mi les principales mesures mises
en place par les pays du Golfe, il
y a une exigence d'âge minimum,
et un embargo sur certaines pro-
fessions comme les artistes ou les
esthéticiennes".
   De son côté, le Maroc, depuis
une dizaine d'années, semble
vouloir rompre avec la politique
de l'autruche. Les autorités n'hé-
sitent plus à procéder à des ex-
pulsions de ressortissants des
pays du Golfe, inculpés dans des
affaires de prostitution, et dé-
mantèlent chaque année des ré-
seaux de prostitution. Des ac-
cords ont aussi été conclus entre
le Maroc et les pays du Golfe pour
juguler la prostitution des Maro-
caines. Par exemple, pour qu'un
mariage entre une Marocaine et
un Khaliji soit possible, une auto-
risation du ministère de l'Inté-
rieur marocain est indispensable.

Suite en page 19
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Suite de la page 18

OMRA, FOR MEN ONLY
Seulement, à vouloir prendre trop de précau-
tions, certains pays tombent dans la discrimina-
tion. Récemment, le PJD s'est fendu d'un com-

muniqué accusant les autorités saoudiennes de man-
quer de respect à la dignité des Marocaines. En re-
fusant de délivrer des visas pour accomplir la Omra
à des jeunes femmes du royaume âgées de 18 à 22
ans, consulats et ambassade d'Arabie Saoudite se
sont attirés les foudres du parti de Abdelilah Ben-
kirane. "Selon les dires de certaines familles, l'ex-
plication avancée par ces services consulaires est
liée soit au fait que les candidates sont jeunes, soit
qu'elles ont une intention autre que la Omra en
voulant faire ce voyage", explique le communiqué.
C'est là que le bât blesse : une jeune fille marocai-
ne, même lorsqu'elle désire accomplir un devoir
religieux, peut être considérée aux yeux des autori-
tés de ce pays comme une prostituée potentielle.
"Nous sommes parfaitement conscients que certai-
nes femmes pourraient agir de façon inappropriée,
mais ceci ne peut être généralisé à l'ensemble des
Marocaines. Certains jeunes Saoudiens se compor-
tent au Maroc de manière obscène, et pourtant per-
sonne ne conteste leur droit de circuler au royaume,
car nous savons qu'il s'agit bel et bien d'une minori-
té", indique à juste titre le communiqué.

MA SORCIÈRE MAL-AIMÉE
Autre cliché tenace, clamé dans une bonne par-
tie des pays arabes : le Maroc est un pays de
magie noire, ses femmes sont des sorcières dou-

blées de voleuses de maris. D'ensorceleuses, dans
sa définition la plus féerique, les Marocaines sont pas-
sées au rang de sorcières. En usant de leurs charmes
et de potions maléfiques, elles attireraient les hom-
mes (riches) dans leurs filets. Lorsque Hala, Libanai-
se, annonce autour d'elle qu'elle va travailler au Ma-
roc, voilà ce que lui conseille son entourage : "Atten-
tion aux femmes, ce sont des sorcières, elles vont te
jeter des sorts". En 1926, l'historien Georges Hardy
écrivait déjà que "dans toute l'étendue des pays mu-
sulmans, le Maroc est toujours passé pour la terre
des sorciers par excellence". Aboubakr Harakat pré-
cise que "le mélange de cultures (amazighe, arabe,
juive, africaine) donnerait, pour ceux qui y croient,
une sorcellerie plus puissante et redoutable".
   Le fait que la magie noire soit une pratique com-
mune aux hommes et aux femmes confère encore
plus de poids au cliché. Selon l'écrivain Jalal El Hak-
maoui, "dans l'inconscient collectif des Moyen-orien-
taux, les Marocains sont des exégètes, des gram-
mairiens et des fqihs dont le savoir est associé à une
science occulte". Pour l'homme de lettres, nos frères
arabes attribueraient à la culture marocaine un côté
diabolique, "que l'on donne souvent à une culture
qu'on ne maîtrise pas". L'avis du psychologue Hara-
kat abonde dans ce sens : "Dans un pays comme
l'Arabie Saoudite, l'orthodoxie est de rigueur depuis
au moins deux siècles. Il n'y a pas de culte de mara-
bouts". Plus encore, la sorcellerie y est passible de la
peine de mort. La perception des pratiques marocai-
nes n'en est que plus facile à généraliser.
   Edmond Doutté, professeur à l'École Supérieure des
Lettres d'Alger au début du XXème siècle, affirmait à
l'époque qu'au Maroc "la femme est un auxiliaire pré-
cieux de la magie". Et ce mythe est aussi présent
dans l'inconscient marocain. Pour justifier les raisons
de l'adultère chez l'homme, la sociologue Soumaya
Naâmane Guessous écrit, dans Au-delà de toute pu-
deur (1988, Eddif), que les femmes accusent "'les
voleuses de maris', filles perverses et redoutables,
figure négative du désir qui trouve son reflet dans le
personnage légendaire de Aïcha Kandisha", "ogresse
qui se transforme en créature séduisante et à laquel-
le aucun homme ne résiste". Un cliché nourri par une
légende bien de chez nous.

FAÇONNER SON IMAGE
Il ne faut pas se leurrer : la plupart des poncifs
à propos du Maroc dépassent les pays arabes.
Sauf que la critique, lorsqu'elle vient de pays

frères, est souvent plus vexante pour nos compatrio-
tes. La proximité de la langue aidant, les Marocains
regardent plus de chaînes arabophones qu'européen-
nes, et sont donc directement touchés par l'image
que leur renvoient leurs frères arabes. Preuve en
est que l'épisode de la vidéo koweïtienne a égrati-
gné plus de Marocains que foultitude de sketchs
français bourrés de clichés sur le Maroc. C'est bien
connu, les coups sont plus douloureux quand ils
viennent de la famille. "Notre principal échec est de
ne pas avoir su nous construire une histoire culturelle
assez forte, et donc une image positive auprès des
pays arabes, comme ce fut le cas pour le Liban par
exemple, que l'on n'associe pas à la prostitution ou
aux femmes légères, mais plutôt à Fairouz ou à ses
grands hommes politiques et écrivains", analyse
El Hakmaoui. Blessés dans leur ego, les Marocains
pleurent l'image qu'ils renvoient alors qu'ils en sont
peut-être les premiers responsables.

Les Marocaines vues
par les Arabes

L'île heissa, au cœur du Nil d'As
souan, grouille de monde depuis
 la veille où plus de 2 000 Nu-

biens sont venus des quatre coins de
la région. Toutes les portes des mai-
sons sont ouvertes pour accueillir cha-
leureusement les convives.
   Aujourd'hui, on célèbre les noces de
deux couples : Samir et Racha et Mo-
hamad et Marwa. La fête a déjà com-
mencé depuis une semaine.
Aujourd'hui, les préparatifs vont bon
train dans les maisons des familles des
mariés. Chez les parents de Marwa,
les femmes sont en train de cuisiner
de la fatta, de la méloukhiya, des lé-
gumes farcis et de la viande pour le
déjeuner et le dîner. De l'autre côté,
les hommes de la famille de Moha-
mad ont aussi mis la main à la pâte
en préparant des plats de viande de
veau égorgé la veille pour l'occasion.
Et tout le long de la journée, des pla-
teaux décorés de différents mets ren-
trent ou sortent des maisons des deux
familles. Tradition oblige. " Chez nous,
les invités qui arrivent deux ou trois
jours avant le mariage doivent être
bien accueillis. Nous leur présentons
trois repas par jour, en plus du thé et
des différentes sortes de dessert.
Aujourd'hui, nous préparons des re-
pas plus modernes, rarement des spé-
cialités nubiennes, les temps ont chan-
gé ", explique Adaniya, une proche de
la famille de la mariée. Cependant, si
les plats présentés ont subi des chan-
gements, beaucoup d'autres traditions
sont indiscutables, comme le dit Ha-
mada Abdine, le cousin de Mohamad.
" Une semaine avant le mariage, le
futur marié doit faire le tour de tous
les villages nubiens pour inviter tout
le monde. De Gharb Sheil, à Tengar,
en passant par Ezbet Al-Askar, Al-
Challal, Karour, chaque famille doit
être invitée et il doit le faire lui-même
", explique Hamada, en ajoutant que
lui aussi doit assumer les frais de son
mariage. " Aujourd'hui, nous dépen-
sons au moins 80 000 L.E. pour un
mariage, et c'est le minimum, surtout
que la maison nubienne traditionnelle
a laissé place à une autre en béton,
sans compter l'ameublement. Au ris-
que de s'endetter pour se plier aux
traditions ", explique le jeune de 37
ans, en se demandant s'il parviendra
à tout assumer. Une simple visite d'un
nouveau foyer prouve que l'équation
est devenue très compliquée : une
chambre à coucher, un salon et une
cuisine moderne en plus de douze cou-
vertures. " C'est une obligation parce
que la maison nubienne doit être con-
çue de façon à accueillir des invités
tout le temps ", dit Asmaa, une jeune
fille de 22 ans qui s'inquiète de l'âge
du mariage des filles nubiennes qui a
reculé. Une question qui préoccupe
tous les jeunes, rassemblés devant le

Malgré le chômage et les difficiles conditions de vie, les Nubiens restent attachés
à leurs usages en mariage. Cependant, des aspects de modernité ont fait leur apparition

dans leur société. Ce qui alourdit le fardeau de l'homme qui assure la plus grande
part des dépenses.

Traditions: des noces à la nubienne
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seuil d'une maison. Filles et garçons,
chacun de son côté, pas de mixité,
tradition oblige. En attendant le re-
tour des mariés de chez le coiffeur de
la ville d'Assouan et aussi l'arrivée de
la star de la chanson Ezzeddine pour
commencer la fête, les jeunes passent
leur temps à échanger leurs nouvel-
les, à plaisanter, à discuter de leurs
problèmes et aspirations. Asmaa,
Mariam, Aya, Randa, Howaïda, des
filles de 23 à 25 ans dont la plupart
ne sont pas encore fiancées, s'inquiè-
tent de leur sort. Hadir, qui a terminé
cette année son bac, explique que les
jeunes Nubiens d'aujourd'hui souffrent
du chômage, ils ne trouvent pas de
travail dans les institutions gouverne-
mentales. " Ils essayent de gagner
leur pain en faisant des métiers sai-
sonniers dans le domaine du touris-
me. Ce qui fait que la plupart d'entre
eux vivent au jour le jour. En même
temps, le coût du mariage a augmen-
té sans compter la hausse des prix des
articles ", explique la jeune fille, en
ajoutant que les familles nubiennes
tiennent beaucoup aux traditions en
ce qui concerne les équipements de
la maison, mais que le marié y parti-
cipe avec la plus grande part, sans
oublier les coûts exorbitants de la cé-
rémonie de mariage. Une célébration
qui commence une semaine à l'avan-
ce et continue durant la semaine qui
suit. " On se vante du nombre de
veaux égorgés, une tradition qui peut
coûter entre 5 et 10 000 L.E. et du
nombre des invités le jour du henné
où jeunes et adultes se rassemblent
dans les maisons des deux mariés
pour enduire leur corps avec du hen-
né. Chaque famille essaye de faire de
son mieux pour épater les autres ",
explique Asmaa, fiancée depuis plu-
sieurs années et qui a appris à faire
du henné pour essayer de gagner de
l'argent et aider son fiancé.

UNE MODERNITÉ
COÛTEUSE

   Elle raconte qu'avec l'introduction de
la télévision et de la parabole dans un
bon nombre de maisons nubiennes,
beaucoup d'aspects de modernité ont
fait leur apparition dans la société. "
Beaucoup de familles tiennent à avoir
une maison équipée de meubles mo-
dernes. Aujourd'hui, la fille ne se con-
tente pas du henné, elle veut se ren-
dre dans un salon de coiffure, porter
une robe de mariée à la mode, avoir
une belle zaffa (cortège nuptial) et
danser avec son mari jusqu'aux pre-
mières heures de l'aube aux rythmes
d'une des troupes les plus connues à
Assouan ", dit la jeune fille. " Que peut
faire un jeune qui ne gagne qu'un
modeste salaire pour couvrir tous ces
frais, sans oublier qu'il doit accompa-
gner sa mariée en lune de miel, du-
rant trois jours, dans l'un des hôtels
de la ville ou à Charm Al-Cheikh ou
Hurghada ? ", se demande Doaa, qui
souhaite travailler dans le domaine de
l'hôtellerie mais son fiancé refuse. Elle

assure que c'est très difficile de dé-
battre de certaines traditions dans la
communauté nubienne, y compris cel-
les du mariage et du travail de la fem-
me en dehors du village, interdit chez
beaucoup de familles. Les histoires et
les papotages des jeunes n'en finis-
sent pas. Les heures passent, et les
rassemblements continuent à égayer
l'atmosphère, chaque groupe à sa ma-
nière. Dans un coin, deux hommes
sont assis, devant eux, un registre et
un coffre rempli d'argent, c'est le no-
qout (somme d'argent versée par l'in-
vité comme cadeau de mariage). Ils
sont chargés de noter la somme et
les noms des donateurs. Un système
traditionnel très connu où chaque in-
vité rembourse ce qu'on lui a offert le
jour de son mariage, et cela permet
aux nouveaux jeunes mariés de " ga-
gner " des milliers de L.E. Il est mi-
nuit, et les mariés ne sont pas encore
arrivés, c'est normal.

EN AVANT LA MUSIQUE

   Mais la troupe de Ezzeddine a fait
son apparition dans la grande cour de
l'île qui est bien illuminée, le début de
la cérémonie est signalé par une mu-
sique. Filles et garçons se précipitent
pour aller se changer et s'habiller en
abaya ou djellaba de soirée, tout en
dansant aux rythmes des chansons
romantiques de Ezzeddine qu'ils con-
naissent par cœur. " Je pensais que
ma dulcinée ressemble à la lune, mais
j'ai découvert que c'est la lune qui lui
rassemblait ", des mots qui remuent
les sentiments d'amour dans les cœurs
des jeunes, qui dès qu'ils ont entendu
les youyous annonçant l'arrivée des
mariés sur l'île, se sont précipités pour
aller les accueillir au bord du Nil. Et la
scène est splendide et insolite, le cou-
ple arrive à bord d'une felouque, tou-
te en lumières, du rouge, du vert et
du jaune. Le mari, le seul à être ha-
billé en costume, tend la main à sa
dulcinée pour l'aider à descendre avec
sa longue robe blanche. Une mariée
qui ne semble pas ressembler à sa
communauté, avec son visage blan-
chi de crème, de fond de teint et de
maquillage dernier cri. Arrivé à la
grande cour de la célébration, tout le
monde commence à danser, filles et
garçons ensemble, en concurrençant
entre eux pour dévoiler les talents
dans des tableaux de danse nubienne
qui vont se poursuivre jusqu'au len-
demain. La voix rauque et les vers ro-
mantiques de Ezzeddine enflamment
la foule, tandis que les verres de thé,
de café et parfois le haschich circu-
lent comme pour défier toute envie
de sommeil. Des invités qui quittent
la cérémonie à l'aube et se préparent
pour une autre prévue le lendemain,
car en été, les mariages se succèdent
jusqu'au mois de novembre. Quant
aux jeunes filles et garçons, ils se dé-
foulent en se trémoussant, essayant
d'oublier leurs problèmes, au moins
pour une nuit. Quelques-uns se de-
mandent quand sera leur tour.
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Le mois de ramadan est de
venu depuis quelques an-
 nées l'opportunité incon-

tournable pour les annonceurs.
L'espace télévisuel constitue au
mois de ramadan un moment cru-
cial à exploiter stratégiquement.
C'est le seul moment où toutes
les cibles marketing, toutes caté-
gories confondues, sont présen-
tes à la télévision pendant au
moins deux heures. Une audien-
ce massive propice pour que les
annonceurs proposent leurs pro-
duits avec une fréquence concen-
trée pour assurer une bonne mé-
morisation de leurs spots. Ce qui
fait de la publicité un programme
à part entière attendu par les té-
léspectateurs. Mais à force d'exa-
gération et d'encombrement, ce
programme devient un fardeau
pour le téléspectateur. Selon les
statistiques, chaque écran publi-
citaire, toutes chaines confon-
dues, a duré en ce mois de Ra-
madan 490 secondes, soit un peu
plus de 8 minutes d'affilée avec
des écrans qui ont atteint les
1.010 secondes soit près de 17
minutes et parfois même jusqu'à
20 minutes, donc la même durée
que le programme télévisé. Une
overdose qui se révèle pour finir
à l'inverse de l'objectif escompté
par les annonceurs, celui d'accro-
cher le téléspectateur.

LA PUBLICITÉ :
UNE ARME À DOUBLE
TRANCHANT
Selon des études faites par
Sigma Conseil, à partir du
5ème spot publicitaire TV

(environ deux minutes trente), la
mémoire du téléspectateur est
saturée, elle fonctionne en mode
"off" jusqu'au début du program-
me TV recherché. Donc l'attention
cesse, la mémorisation s'épuise
et les spots n'auront qu'un effet
négatif sur le téléspectateur qui
se trouve obligé de zapper vers
d'autres chaines. Les annonceurs,
qui dépensent des centaines de mil-
liers de dinars, sont-ils conscients
de cet enjeu ? Sont-ils satisfaits de
la programmation de la publicité sur
nos écrans ? Les mesures de la ré-
manence publicitaire de la veille (Day
After Recall TV) que SIGMA effec-
tue auprès des téléspectateurs in-
diquent clairement qu'il y a des ga-
gnants et des perdants parmi les
annonceurs. Les spots retenus par
la mémoire du téléspectateur sont
les gagnants de cette course
d'audience. Cela ne veut certai-
nement pas dire qu'un spot diffu-
sé à plusieurs reprises est certai-
nement mémorisé ; bien au con-
traire, même si c'est le cas, le spot
publicitaire TV n'est bien mémo-
risé que si le contenu du messa-
ge est assimilé par le téléspecta-
teur. Délice-Danone du Groupe
Meddeb, à la tête des annonceurs
de ce mois de ramadan, a préci-
sé que Délice Danone est cons-
ciente de l'enjeu de la durée de
publicité ; certes le média plan-
ning est important, mais la créa-
tion publicitaire a une plus gran-
de part dans la mémorisation
des messages. C'est pour cette
raison que la marque vise à dif-
fuser un message précis et net,
agréable à regarder, et même
s'il est diffusé en même temps
qu'une vingtaine de spots, il
sera certainement mémorisé
par le téléspectateur. Donc,
même devant vingt minutes de
publicité les annonceurs croient
profiter de cette aubaine pour
programmer un maximum de
spots et de passages. Delice Da-
none propose même de passer la
page de pub en même temps sur
les quatres chaines tunisiens.

La bataille de la pub à la télévisionLa bataille de la pub à la télévisionLa bataille de la pub à la télévisionLa bataille de la pub à la télévisionLa bataille de la pub à la télévision

Menaces sur la poule aux œufs d'or

T U N I S I E

Il y a trop de publicité à la télévision. C'est le premier touché par cette publicité
qui le dénonce : le téléspectateur. En effet, chaque jour du ramadan,

les chaînes tunisiennes publiques et privées nous gavent d'une moyenne
de 12.289 secondes de pub TV, soit un peu plus de trois heures quarante minutes.

Est-ce que trop de pub nuit à la pub ?

SAUVER
LA TÉLÉVISION
Dans cette course à l'audien-
ce, les annonceurs croient à
la victoire de leurs campa-

gnes, les chaînes se remplissent
les poches et le consommateur
est le seul perdant. Mais, cette
année, les évènements semblent
prendre un autre tour et diffé-
rentes parties ont pris position
pour limiter cet abus de pouvoir
de la publicité. Premier interve-
nant, la Direction de la Qualité et
de la Protection du consomma-
teur, une structure relevant du
ministère du Commerce et de
l'Artisanat, vient de censurer trois
spots publicitaires. La Direction
a jugé que les affirmations des
spots censurés en question ne
sont pas étayées, voire trompeu-
ses. Devant cet accroissement
flagrant du phénomène, signe de
mauvaise santé de notre champ
télévisuel, des universitaires ont
écrit une lettre au Conseil Supé-
rieur de la Communication, dé-
nonçant le non respect du télés-
pectateur par les chaînes télévi-
sées. La télévision, qui parfois
représente le seul moyen de dis-
traction pour le citoyen, dévie de
son rôle principal et préfère
amasser des milliers de dinars
grâce à la pub et au détriment
du téléspectateur, alors qu'elle
est appelée avant tout à propa-
ger les impératifs d'éducation et
de défense de la culture. Les uni-
versitaires revendiquent la pro-
tection des programmes des
chaînes de télévisions publiques.
Rappelons que les chaînes publi-
ques sont financées par l'Etat et
que le citoyen contribue à l'audio-
visuel public par le biais d'une
redevance visible sur les factu-

res de l'électricité. Peut-on alors
supprimer la publicité sur les
chaînes publiques ? La lettre est
diffusée actuellement sur face-
book et  signée par plusieurs in-
ternautes. L'Organisation de Dé-
fense du Consommateur (ODC),
quant à elle, vient de publier un
communiqué de presse dénon-
çant cette overdose de publicité
qui a même réussi à occulter les
campagnes d'intérêt public pour
l'économie d'énergie et de con-
sommation, tant revendiquée par
l'organisation depuis des lustres.
Ajoutons à cela que l'ODC dénon-
ce aussi la publicité de certains
produits qui viennent à l'encon-
tre de la rationalisation de la con-
sommation. Elle a appelé les res-
ponsables du secteur de la com-
munication à prendre des mesu-
res importantes pour limiter la
durée de la publicité. Organiser
les écrans publicitaires, fixer leur
durée, réserver un quota aux
campagnes d'intérêt public cons-
tituent autant d'impératifs pour
le Conseil Supérieur de la Com-
munication (CSC). Selon une
source du CSC, un cahier de char-
ges régularisant le marché de la
publicité est en cours de réalisa-
tion. En effet, selon cette même
source, le CSC, en collaboration
avec le ministère du Commerce
et de l'Artisanat, les annon-
ceurs, les agences-conseils en
communication, les régies pu-
blicitaires et l'ODC, instituera
des lois et des règles regrou-
pées dans ce cahier des charges
qui sera proposé par la suite au
ministère de la Communication
puis présente aux députés afin
de le valider. D'ici 2011, le mar-
ché de la pub devrait être régulé
par ce cahier des charges.

CHAÎNES
DE TÉLÉVISION,
AGENCES D'AUDIENCE :
JE T'AIME, MOI NON
PLUS
Selon Médiascan, les quatre
chaines ont gagné (en théo-
rie) près de douze millions de

dinars. Près de 500.000 dinars de
plus par rapport à l'année précé-
dente. Comment les chaînes vont-
elles partager cette recette ? Prin-
cipalement ce sont les résultats
des taux d'audience qui vont gui-
der les annonceurs pour choisir
les chaînes sur lesquelles vont
passer leurs spots publicitaires. La
première semaine de ramadan, la
publicité a été partagée presque
à part égale par toutes les chaî-
nes : quand des programmes car-
tonnent, les annonceurs vont les
bombarder de pub. Les premiè-
res estimations accordent 41%
des recettes à la chaine histori-
que (Canal 7), 35% pour Hanni-
bal TV et 21% Nessma. Seule
Canal 21 demeure pénalisée, ne
récoltant que 7% des investisse-
ments publicitaires (IP). Ces ré-
sultats d'audience ont permis à
certaines chaînes de gagner beau-
coup d'argent et ont aussi lésé
d'autres chaînes qui ont perdu
encore plus d'audience après la
diffusion de ces résultats. Pis en-
core, ces résultats ont déclenché
le feu de la controverse sur l'audi-
mat entre les chaînes et les agen-
ces de mesure d'audience. Cette
controverse continue de semer le
doute, notamment sur les résul-
tats des taux d'audience, large-
ment inégaux d'une agence à une
autre. Un problème de confiance
qui s'est crée entre les annon-
ceurs, chaînes de télé et agences
de mesure d'audience. Entre les

accusations de Nessma TV sur la
crédibilité et la fiabilité et les ré-
futations des agences d'audien-
ce, la situation se détériore ; un
débat constructif est nécessaire
où l'on donnerait à ces agences
l'opportunité de s'expliquer sur la
manière de réaliser leurs enquê-
tes, sur leurs critères, sur leurs
moyens techniques et humains,
sur leurs références, sur la com-
paraison de leur modèle avec ceux
qui sont en cours dans les pays
plus développés dans le secteur
de la publicité et qui ont déjà des
traditions dans ce domaine. Mme
Hana Chérif, directrice de Média
Scan, cherche toujours le fondé
des accusations pour pouvoir ré-
pondre. Elle ajoute que les accu-
sations de Nessma n'apportent
aucun argument qui laisse dou-
ter de nos audiences. La prati-
que actuelle de Sigma Conseil
en termes de mesure d'audien-
ce repose sur des enquêtes sur
terrain faites uniquement sur le
Grand Tunis, Sousse et Sfax.
Dans chaque gouvernorat, les
enquêteurs passent une semaine,
questionnant un échantillon de
450 personnes chaque jour, soit
3.150 par semaine, selon les co-
tas définis par l'Institut National
de Statistiques (INS).
   Selon l'INS aussi, l'agence suit
dans ces échantillons des carac-
téristiques sociodémographiques
garantissant une concordance
entre l'âge, le sexe et le niveau
social des enquêtés. En s'ap-
puyant sur la rigueur des techni-
ques de sondages et la fiabilité
de ses enquêteurs, Mme Hana
Chérif, a précisé que ces résul-
tats présentent une marge d'er-
reur d'uniquement 1%. Limitées
par le temps, les agences de me-
sure sont appelées à accomplir
leurs enquêtes en quelques jours,
ce qui les empêche de les baser
sur un échantillon plus grand. A
travers un call center, Sigma Con-
seil, quant à elle, opère sur tout
le territoire tunisien soit les 24
gouvernorats. Ce qui explique
donc la non concordance des ré-
sultats d'audience entre les deux
agences en ce qui concerne Nes-
sma TV. Quant aux résultats an-
noncés par Nessma, soit 73% de
taux d'audience, Mme Hana Ché-
rif a précisé que la conception
d'une question peut avoir une in-
fluence et changer les résultats.
Un élément crucial dans les en-
quêtes d'audience est qu'elles
exigent des questions précises,
claires et bien déterminées pour
pouvoir avoir une réponse exacte
et nette. Média Scan a toujours
appelé ses clients et autres à audi-
ter son travail et même visiter ses
enquêteurs sur terrain. Selon
MmeChérif, son agence procède
à des opérations de contrôle per-
manent pour s'assurer du bon
déroulement des enquêtes.
   Par ailleurs, à l'échelle interna-
tionale, une mesure automatique
d'audience, appelée audimétrie,
est utilisée. Cette méthode con-
siste en une télécommande spé-
ciale pour chaque membre du
foyer sélectionné, reliée à distan-
ce par wifi à un serveur capable
de capter l'exposition réelle à la
télévision, minute par minute, et
de restituer les courbes effecti-
ves d'audience. Mais cette mé-
thode est aussi contestée en
France. En effet la marge d'er-
reur s'est avérée possible dans
cette méthode, qui reste toujours
la plus fiable. En Tunisie, ce
projet demeure impossible
aujourd'hui, puisque c'est un pro-
jet coûteux qui nécessite un
grand budget. Peut-être la ren-
contre entre le Président Ben Ali
et le promoteur de Nessma TV,
Tarek Ben Ammar, accélérera la
concrétisation de l'audimétrie en
Tunisie. Une occasion pour le
marché de la publicité de se dé-
velopper et de s'épanouir.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs
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Dergueni Mohamed, 60 ans,  Haï Bouamama El Hassi

Amara Meriem, 67 ans, 04 rue Boudalia Mohamed

Choucha Zouina, 69 ans,  12 Impasse Roty - Gambetta

R. L.

Le même directeur a expliqué que
ses services ont procédé à la mise
en oeuvre  de plusieurs opérations

d’importation de vaches laitières afin de
renforcer le parc d’élevage bovin dont dis-
pose la wilaya, comptant pas plus de 560
têtes  de vaches appartenant aux éleveurs
privés. Ces mesures consistent à orienter
les éleveurs vers l’acquisition des vaches
laitières de qualité importées de  l’Euro-
pe et à faciliter leur introduction au port,
ainsi qu’à les informer sur les procédures
relatives au transit de ces bêtes, en plus
de l’organisation  du suivi vétérinaire.
   A noter que durant les mois passés, no-
tamment avant le mois de Ramadhan,
le marché avait connu une pénurie na-
tionale de lait en sachet. La livraison de
ce produit essentiel avait considérable-
ment diminué alors et le sachet est in-
trouvable chez les épiciers. Les clients
n’ont eu de choix que se rabattre sur le
lait en poudre ou le lait conditionné dans
des packs qui coûtent plus cher. Ce
n’était pas là un fait unique, puisque
Oran a connu plusieurs pénuries du
genre auparavant. Au mois de mai der-
nier, l’ouest du pays a vécu la même
situation après épuisement  des stocks
de poudre de lait. Ce qui fait dire à de
nombreux spécialistes de la filière lait que
le règlement de ce problème passe iné-
vitablement par l’amélioration de la pro-
duction et, donc, par l’amélioration des
capacités de production de ce produit de
large consommation.

El Kébir A.
 

Que les noctambules et les insom-
niaques que compte la ville

d’Oran se réjouissent, ils auront droit
samedi prochain à une nuit blanche.
A l’initiative du CCF d’Oran, une nuit
blanche sera organisée, samedi pro-
chain, où plein d’activités culturelles
seront au menu. A vrai dire, cette
manifestation signe, dans la capitale
de l’ouest algérien, sa deuxième
édition. Le mois d’octobre de l’an-
née dernière, les Oranais avaient eu
également droit à une nuit blanche,
même si au final ce n’était qu’une
«mini-nuit» et cela du fait qu’elle
s’était clôturée à vingt trois heures
seulement. Pour cette année, les or- Rachid Boutlélis

Au grand soulagement des rive-
rains, une opération de nettoya-

ge et de désherbage a ciblé, hier,
l’ex-court de tennis, situé dans le
village côtier de Bouiseville, sur le
territoire de la daïra de Aïn El Turck.
Transformé quelques années aupa-
ravant en un mini-terrain de foot-
ball, cette aire de jeux était livrée,
ces derniers mois, aux herbes folles
et a constitué un lieu de beuverie.
Durant le mois de ramadhan des
rencontres de football y ont été or-
ganisées avant la rupture du jeûne
uniquement et ce, en raison de la
défectuosité de l’éclairage public.
Les riverains demeurant dans les
alentours immédiats déplorent sa
dégradation et l’ont signalé à main-
tes reprises aux responsables con-

B. M.

Idole de toute une génération, il le
restera pour toujours. 16 ans après

sa mort, cheb Hasni, de son vrai
nom Hasni Chakroune, surnommé
aussi le «rossignol du rai» est deve-
nu une légende dans l’histoire de la
musique rai. Chanteur adulé par ses
fans, cheb Hasni a su laisser son em-
preinte musicale en créant un style
avec sa voix unique et ses chansons
sentimentales qui faisaient valser
tout un public dès les premières
notes.  «Truffant ses chansons d’ex-
pressions françaises et usant d’un raï
attitude transgressive, le raï man
avait su conquérir (et devancer les
aspirations et les désirs souvent ina-
voués) d’un public avide d’évasion
et d’affection». Le temps semble
s’arrêter lorsqu’on évoque le réper-
toire du rossignol du raï que le temps
n’a pas réussi à le faire oublier à ses
admirateurs. Né le 1er février 1968
dans le quartier de Gambetta à
Oran, cheb Hasni a fait découvrir
sa voix mélodieuse et sensible dès
son jeune âge au sein de la chorale
du CEM kabati. La musique était sa
passion, même si  ses parents
auraient voulu faire de lui un mé-
decin ou un avocat.  Enfant, il s’est
fait une réputation de chanteur à
la voix d’or.  Et comme les portes
de la célébrité s’ouvrent toujours
aux personnes qui ont un don,
l’étoile de cheb Hasni a brillé dans
les années 80 lors d’une soirée
animée par l’orchestre de cheb
Kada, où il chante «El Mersem» (le
refuge). Il se fait alors remarquer
par un producteur. Sa popularité
s’élargit dans les fêtes de maria-
ge, devenues passage obligé pour
tous  les débutants dans la musi-

que rai à l’époque et même
aujourd’hui. Pris en charge, ensui-
te par Hafsi Sid Ahmed des éditions
Saâda, cheb Hasni réussit alors à
graver sa première K7.  Son mentor
lui offre comme partenaire, un vrai
cadeau, avait-il coutume, de dire,
Zahouania. «Très sollicité par les or-
ganisateurs de concerts (il a arpen-
té bien des scènes mondiales), il re-
tournait régulièrement à Oran après
un détour par Perpignan où vit son
fils Abdallah. On aurait tort de ran-
ger ses chansons dans les oubliet-
tes. Anodin en surface, son raï love
traduisant dans le fond un réel ma-
laise, celui des jeunes de son pays».
   En 1992,  en réponse à de tena-
ces rumeurs qui avaient annoncé sa
disparition, Hasni enregistre «galou
Hasni mat» (ils ont dit que Hasni
était mort), un titre hélas prémoni-
toire :vous m’avez tué  alors que je
suis vivant /vous m’avez même ac-
compagné jusqu’à la tombe/ce n’est
que paroles, rumeurs malveillantes/
les gens vont et viennent devant
chez moi/s’exclamant :c’est vrai que
Hasni est mort?/quelle foule d’ad-
mirateurs … et mes ennemis ne dis-
simulant pas leur joie/allant jusqu’à
fêter ma mort». Deux ans plus tard,
un 29 septembre 1994, l’auteur de
ces propos poignants était abattu
devant le domicile de ses parents.
Dès lors, Hasni, très prolifique (plus
d’une centaine de cassettes à son
actif), s’impose comme la plus gran-
de star du raï, adulé par la jeunesse
friande de ses ballades dédiées à tous
les malheureux et les malheureuses.
Malgré les menaces qu’il a subies de
la part des islamistes, Hasni avait tou-
jours refusé l’exil. Il a préféré mourir
à l’âge de 26 ans en laissant l’image
d’un homme martyr.

Il y a 16 ans, cheb Hasni

cernés. Les services de nettoyage de
la commune de Aïn El Turck ont fi-
nalement pris les devants à travers
cette louable initiative, à même de
tenter de redorer, un tant soit peu,
le blason terni de cet espace, qui
existe depuis la période coloniale. 
  Un peu plus de deux décennies
auparavant, cette aire de jeux a
abrité des parties de tennis de hau-
te qualité entre professionnels de
la raquette, qui a attiré nombre de
férus de cette discipline sportive
venus de différents pays du vieux
continent. «Autres temps, autres
mœurs. C’était un prestigieux re-
père pour le touriste comme le
boulodrome, s i tué à un vol
d’oiseau, qui a été détourné de sa
vocation initiale», s’est remémoré
avec une pointe de dépit un sexa-
génaire, natif dudit village.

Restauration de l’ex-court
de tennis de Bouiseville 

Par El-Guellil

PauseJour de repos !  Le réveil
est bâillonné. Les chefs
oubliés. Farniente se pro
file à l’horizon. En toute

quiétude. C’est autorisé ce jour
là.  Le patron lui est inquiet de
cette journée chômée. Une per-
te sèche. Les salariés sont ravis
de cette liberté hebdomadaire.
La reconnaissance de leur labeur.
La possibilité de casser un ryth-
me infernal. Une liberté recon-
naissante en sorte. En économie,
le travail est un facteur de pro-
duction. Il est fourni par des em-
ployés en échange d’un salaire.
Le marché du travail est l’endroit
où des actifs rentrent et sortent.
Dans notre inconscient, le travail
désigne l’effort. Le salaire. Par-
lons-en. Il est au centre du tra-
vail mais est tabou aussi bien
pour le rémunéré que le rémuné-
rant. Combien ça coûte vraiment
le travail. Par rapport à quoi on
juge qu’un travail vaut telle ou
telle compensation ? Le marché,

nous répond-on. Ce fameux mar-
ché. Il paraît que c’est la même
logique que les coûts des fruits
et légumes pratiqués par les mar-
chands. Plus il y en a, moins on
les vend chers. Donc, si on est
nombreux à vouloir travailler du
coup, les emplois pourraient
manquer. Les places deviennent
chères. C’est ça, il faut mettre au
chômage un grand nombre d’en-
tre nous pour garantir sa place.
Tout cela devient compliqué.
C’est pourquoi, nombreux sont
ceux qui refusent cette course à
la place. On n’y comprend pas
grand-chose. Par contre, on sait
qu’il n’y a pas de travail. Un tra-
vail où l’effort n’aurait pas sa pla-
ce a du mal également à imposer
le salarié sérieusement. Dans sa
famille, dans son quartier, dans
la société tout court. Comme si
on devait absolument souffrir
pour valoir en tant que tra-
vailleur. On a tous besoin de re-
pos mais faut-il avoir du travail…

La DSA veut augmenter
la capacité de production de lait

Centre culturel français
Une «Nuit Blanche» à Oran

ganisateurs ont mis les bouchées
doubles et espèrent faire perdurer
l’évènement jusqu’aux alentours de
deux heures du matin. A cela, il faut
savoir que, contrairement à l’année
dernière, pour cette année la tenue
de la nuit blanche ne se limitera pas à
la seule enceinte du Centre culturel
français, mais aura également lieu
dans bon nombre de cafétérias de la
ville, dont on peut compter parmi el-
les : «le mono café», «le duplex», «le
loft», «le jazz»…qui projetteront simul-
tanément des vidéos artistiques.  
   Au menu, les couche-tard auront
droit à visualiser des expositions, des
projections vidéos, des performan-
ces artistiques, avec en prime, les
créations artistiques du célèbre plas-

ticien Karim Sergoua, à qui le CCF
donnera carte blanche. Par ailleurs,
il est à signaler que ce sera au cou-
rant de cette nuit que se tiendra le
festival «film pocket», ainsi que la
remise des prix pour les lauréats. En
tout, plus d’une quarantaine de films
seront en compétition.
   A rappeler que le festival «film poc-
ket» met à l’honneur des films faits à
partir de téléphones portables. C’est
à l’initiative de l’actuel maire de Pa-
ris, M Bertrand Delanoë, que le con-
cept de la nuit blanche a vu le jour
dans la capitale française en 2002.
Depuis, elle a fait école un peu par-
tout, notamment à Rome, Madrid,
Bruxelles, Montréal Bucarest…et à
présent à Oran.

La direction des services agricoles (DSA) d’Oran oeuvre,
à l’heure actuelle, à l’augmentation de la capacité

de production du lait, à travers une série de mesures
incitatives, a-t-on appris mardi de son responsable.
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M. S. L.

Quatre-vingts locataires de la
cité Echahid Bekri-Ahmed à

Méchéria sont toujours à la recher-
che d’une solution à leurs problè-
mes liés à l’assainissement et
l’A.E.P. En effet, d’après une cor-
respondance adressée aux instan-
ces concernées et dont une copie a
été remise à notre rédaction, les si-
gnataires contestent la manière
d’exécution des travaux de ré-
novation du réseau d’assainis-

Belhadri Boualem

Selon une récente déclaration du
représentant de la direction de

la santé, de la wilaya d’Aïn Témou-
chent, un premier bilan arrêté au
31 août 2010 indique que le
nombre de morsures de chiens
errants et autres animaux nuisi-
bles est en hausse.
   Il a été comptabilisé à cette
date pas moins de 520 cas de mor-

Abbad Miloud

Les travaux d’une maison de
l’environnement implantée

au quartier Zeboudj sont sur le
point d’être achevés. Leur taux
d’avancement est évalué, ce
lundi, à 99%, lors de la visite
de M. Cherif Rahmani, minis-
tre de l’Aménagement du terri-
toire et de l’Environnement.
   Elle sera équipée de moyens
didactiques et regroupera des
ateliers thématiques relatifs à
l’ensemble des préoccupations
environnementales.
   Elle constituera un espace de
sensibilisation et d’éducation
environnementale pour le
grand public, compte tenu de
l’importance de l’environne-
ment dans la vie quotidien-
ne du citoyen. Elle sera un

Bencherki Otsmane

Les habitants du petit village de
Sidi-Moussa ont vécu des

moments intenses en cette jour-
née du mardi après l’annonce,
qui s’est propagée comme une
traînée poudre, de la chute d’un
enfant âgé à peine de 6 ans dans
un puits d’une vingtaine de mè-
tres de profondeur. Alertés, les

Kadiri M.

La wilaya de Sidi Bel-Abbès,
par le biais du chef-lieu de

commune et Telagh vient d’ac-
cueillir M. Jean-L Sorriano qui
est le consul général de la Fran-
ce à Oran. Cette visite dite «pri-
vée», selon notre source, revê-
tait un caractère familial vu que
le représentant de l’Etat français
s’est rendu d’abord dans l’ex-
Petit Paris, accompagné des
membres de sa famille, mais fut
tout de même accueilli d’abord
au siège de l’hôtel de ville Bel
Abbessien situé en plein boule-
vard de la République. Le con-
sul général en question, est dit-
on, natif de la ville de Telagh,
distante de 50 kilomètres du
chef-lieu de wilaya, son dernier
maire fut, avant 1962, un roya-
liste épris de paix et d’égalité,
M.Quivreux de Quiverain,

Mohamed Bensafi

Le nouvel établissement du se
condaire est en réalité im-
 planté sur un lieu appelé

«Gharibo», un carrefour situé à mi-
distance de 03 importants centres
urbains (Ghar-El-Baroud, Béni-
Khaled et Bouhmidi) de Béni-Saf.
Le lycée accueille aujourd’hui quel-
que 240 élèves riverains issus des
02 CEM limitrophes, à savoir de
Béni-Khaled et Abdelmoumen.
Cela a nécessité l’affectation de 08
classes sur les 24 disponibles, 05
pour le niveau 1 (ou 1ère année) et
03 pour le niveau 2.
   Par le passé, et pour aller jus-
qu’aux épreuves du bac, les jeunes
banlieusards étaient (selon un dé-
coupage géographique), soit scola-
risés au lycée Cherif Tlemcen (à
l’est de la ville), soit à Ibn-El-Hai-
tem sis plage du Puits. Une scolari-
sation qui était souvent perturbée
par des aléas quotidiens (retards,

Nous avons le droit à la ré-
ponse à l’article paru dans

le Quotidien du dimanche 26 du
mois courant n°4809 page 12,
Oranie, Relizane: 89 cars de
transport urbain mis à la four-
rière, de M. Belhadj Djelloul.
   Nous avons le regret de vous
signaler qu’il y avait 86 person-
nes qui sont passées à la com-
mission de sanction du mardi 21
septembre et non 89 cars. Par-
mi les 86 personnes, il n’y a que
27 cars de transport urbain du
chef-lieu de wilaya de Relizane.
1. 12 cars avec avertissement
suivant la faute (soit déclaration
de personnel, la charge, man-
que boîte pharmacie).
2. 09 cars, 16 jours mis en four-
rière; faute: changement d’itiné-
raire, autorisation, photocopie,

CHLEF
La maison de l’environnement

bientôt achevée
lieu de rencontres des différen-
tes associations et un espace
permanent d’exposition et de
vulgarisation de toutes les no-
tions de l’environnement.
   Elle participera également à
la création et à l’animation des
clubs verts dans les établisse-
ments scolaires, les centres de
formation et les maisons de jeu-
nes. Elle formera des acteurs
locaux comme les formateurs,
les animateurs de clubs verts,
les animateurs d’associations,
les imams et autres personnes
actives dans le domaine de l’en-
vironnement. Ses missions sont
nombreuses et importantes à la
fois. Pour qu’elle puisse les rem-
plir, il faudrait qu’elle soit do-
tée d’un statut lui permettant de
disposer d’un budget et être ain-
si un niveau de décision.

SIDI BEL-ABBÈS
Le consul général de France

d’Oran en visite
d’ailleurs assassiné par les hor-
des de l’OAS qui voulaient fai-
re de certaines villes, villages
algériens à forte densité euro-
péenne, Alger, Oran, Sidi Bel-
Abbès, un véritable sanctuaire.
L’on saura que M. J-L.Sorriano
s’est rendu au cimetière chré-
tien qui est situé dans la partie
nord dans l’ex-»ville arabe»,
non loin de l’imprévisible oued
Mekerra qui traverse la capita-
le des Beni Ameurs, qui en est
témoin de sa dualité, ville ara-
be et ville européenne.
   Le jardin public, cher au poè-
te local Paul Bellat, le siège du
rectorat de l’université  Djilla-
li-Liabès avec son musée ont
constitué les principales hal-
tes de cette visite privée qui
s’est poursuivie dans la jour-
née, indique-t-on à Telagh
où  M. le consul était natif des
lieux, dit-on.

SIDI-MOUSSA
Chute mortelle

d’un enfant dans un puits
sapeurs-pompiers qui sont inter-
venus assez rapidement n’ont pu
sauver l’enfant car il était déjà
mort. Le corps de la victime a été
transporté à la morgue de l’hôpi-
tal de Sobha.
   Une enquête a été ouverte par
la brigade de gendarmerie de
Taougrit pour connaître les cir-
constances dans lesquelles cet
enfant aurait trouvé la mort.

L'UGCAA de Relizane nous écrit
scanner.
3. 06 cars, 45 jours mis en four-
rière faute (pour ticket).
4. Et les 59 personnes restantes,
il y avait 16 véhicules légers plus
10 camionnettes, plus 10 ca-
mions, plus 1 semi-remorque.
z  Daïra Oued Rhiou……05 per-
sonnes dans la même affaire
plus -2.
z  Daïra de Yellel………. 05 per-
sonnes.
z   Daïra de Mazouna …..  03   «.
z    Daïra de Jdiouia……… 02   «.
z   Daïra de S.M. Benali…. 02   «.
z    Daïra de Aïn Tarik……. 02   «.
z    Commune de Benizentis 01  «.
Les transporteurs ont augmen-
té le tarif de 05 DA à 10 DA
comme la plupart des wilayas
qui ont augmenté le tarif de 10
DA à 15 DA.

MÉCHÉRIA
Les déboires de la cité Bekri-Ahmed

sement qui, selon eux, ne répon-
dait pas aux normes techniques,
avec un sous dimensionnement des
regards principaux, qui engendre,
soulignent-ils, des obstructions du
réseau en plusieurs endroits, entraî-
nant le retour des eaux usées vers
certaines habitations.
   Sous le poids des contestations,
le réseau en question a été refait
partiellement, écrivent-ils, pour ve-
nir à bout des problèmes techni-
ques qui entravaient la bonne cir-
culation des eaux usées, mais aucu-

ne amélioration n’est venue soula-
ger les souffrances des locataires,
en l’absence d’une étude fiable et
un contrôle rigoureux, estiment-ils.
   Par ailleurs, les plaignants, dans
leur écrit, s’interrogent sur les rai-
sons du non achèvement des tra-
vaux de rénovation du réseau
A.E.P., sachant que l’amenée d’eau
a été réalisée depuis des mois.
   En conséquence, ils exhortent les
instances concernées de répondre
favorablement à leurs doléances en
effectuant une visite sur les lieux.

BÉNI-SAF
Le nouveau lycée

de Ghar-El-Baroud ouvre ses portes
A la grande joie des élèves et de leurs parents,

 le nouveau lycée de Ghar-El-Baroud vient d’ouvrir,
cette semaine, ses portes.

intempéries, transport…), consé-
quences de l’éloignement du lycée
par rapport au domicile familial,
auquel il faudrait ajouter les sur-
charges des classes.
   Prévue pour le 06 octobre, en rai-
son de quelques travaux de finition,
cette ouverture a finalement eut lieu
jeudi passé, d’où les cours qui ont
repris aussi. Paris donc gagné pour
les responsables de l’éducation qui
avaient, en dépit de quelques re-
tards accusés dans l’achèvement,
promis que cet établissement sco-
laire sera opérationnel dès cette
année. Du coup, les 02 autres ly-
cées de Béni-Saf, qui ont souffert,
ces dernières années, de surnom-
bre des classes, devront voir leur
effectif moyen diminuer.
   Cette situation devra permettre à
l’enseignant d’adapter une meilleu-
re pédagogie pour véhiculer sa
science ou encore de maîtriser ses
groupes d’élèves. L’on se rappelle
combien ces classes surchargées, à

l’origine d’échecs ou déperditions
scolaires, furent souvent décriées
par le corps enseignant et par l’as-
sociation de parents d’élèves. Seul
inconvénient pour le nouveau ly-
cée, la cantine scolaire qui ne sera
peut-être pas opérationnelle cette
année. Les travaux se poursuivent
encore comme ceux des logements
de fonction du personnel. Mais
pour un parent d’élève, ce ne n’est
pas très important, pourvu que les
enfants trouvent un lycée à proxi-
mité du quartier.
   Mais cela n’empêcherait pas,
ajoutera-t-il, les responsables du
transport scolaire de prévoir une
ligne spéciale adaptée aux mouve-
ments et horaires du lycée. Som-
me toute, un léger changement in-
tervient dans le découpage géogra-
phique, désormais le CEM «Inal Sid
Ahmed’’ (centre-ville) sera appelé
à diriger ses élèves admis au secon-
daire vers le lycée Ibn El-Haïtem,
sis plage du Puits.

AÏN TÉMOUCHENT
320 morsures de chiens enregistrées

sures contre 513 en 2009. La même
source d’information a révélé que
des pics de 80 et 60 morsures ont
été enregistrés en juillet des deux
années citées plus haut.
   C’est durant cette période préci-
se que le Bureau d’hygiène inter-
communal (BHIC) d’Aïn Témou-
chent a mené une campagne
d’abattage de chiens errants à
l’aide d’appâts empoisonnés.
   L’opération se déroulait la nuit de

01 à 5 heures  du matin et les sites
de capture choisis sont les points
ciblés où la fréquentation des
chiens est importante.
  Au bout d’une saison, il a été abat-
tu plus de 250 chiens errants, avait
rapporté à notre connaissance M.
Kacem Abdelmoula dans un pré-
cédent entretien. Les bêtes saupou-
drées de chlorure de chaux étaient
enterrées au niveau de la déchar-
ge publique, avait-il expliqué.
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Des automobilistesDes automobilistesDes automobilistesDes automobilistesDes automobilistes
«rackettés»«rackettés»«rackettés»«rackettés»«rackettés»

   L’inquiétude touche beau-
coup d’automobilistes qui
subissent régulièrement le
diktat des gardiens de par-
kings autos proclamés. Selon
les dires de plusieurs d’entre
eux, «il n’y a plus d’endroit
où l’on se gare sans que sur-
gisse un gaillard qui se dési-
gne gardien».
   D’ailleurs, pour bien prou-
ver sa fonction, il se met à
côté du véhicule et se met
aussitôt à guider le chauffeur.
30 dinars sont nécessaires,
même s’il s’agit d’un station-
nement de quelques minutes
à peine. Ainsi, même dans la
rue commerçante Larbi Ben
M’hidi où pourtant le station-
nement alternatif est autori-
sé, des gardiens s’y sont ins-
tallés, et gare à celui qui re-
fuserait de payer. «Vivement
l’ouverture du parking à éta-
ges de la ville, dit-on. Cela
nous évitera d’avoir à faire à
ce genre d’individus».

Un centre islamiqueUn centre islamiqueUn centre islamiqueUn centre islamiqueUn centre islamique
à Ali Mendjelià Ali Mendjelià Ali Mendjelià Ali Mendjelià Ali Mendjeli

   Selon la direction des Af-
faires religieuses de la wilaya
de Constantine, un centre
culturel islamique sera bien-
tôt réalisé à la nouvelle ville
de Ali Mendjeli. Selon cet
organisme, près de 2,9 mil-
liards de centimes seront al-
loués à la réalisation de ce
centre. Cette initiative, sou-
ligne-t-on, permettra à la
population de disposer en-
fin d’un centre culturel di-
gne de ce nom, destiné à
plus de 150.000 âmes. Ceci
permettra en plus, d’éviter le
déplacement onéreux vers
celui du chef-lieu de wilaya.

Le bitume aLe bitume aLe bitume aLe bitume aLe bitume a
peur de l’orage !peur de l’orage !peur de l’orage !peur de l’orage !peur de l’orage !

   Les derniers orages, parti-
culièrement violents qui se
sont abattus sur la ville, ont
fait ressortir les nombreuses
anomalies constatées dans la
réfection de certaines rues de
la ville. Les trombes d’eau et
leur ruissellement ont vite fait
de détacher plusieurs pla-
ques de goudron, pourtant
placé récemment.
   Dès la fin des orages, les
anciennes crevasses et nids
de poule se sont décou-
verts, rendant les rues en
question aussi détériorées
qu’auparavant. «Il est anor-
mal que le goudron dispa-
raisse au moindre orage»,
ont commenté des riverains
des rues en question.

                           A. C.
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Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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L’université Emir-Abdelkader des
 sciences islamiques de Cons-

tantine a fait mardi sa rentrée so-
lennelle 2010-2011, entamant ain-
si sa 27ème année pédagogique.
   Au cours d’une cérémonie orga-
nisée en présence des autorités lo-
cales, le recteur de cette institution,
M. Abdallah Boukhelkhal, a mis en
exergue les progrès réalisés par cet
établissement ouvert à l’enseigne-
ment en 1984, soulignant, notam-
ment, que son effectif estudiantin,
qui était d’à peine 300 étudiants
durant les premières années, a at-
teint les quelque 4.000 apprenants
avec cette 27ème rentrée. Il a indi-
qué, à ce propos, que l’encadre-

A. E. A.

Beaucoup de travailleurs affiliés à
la Caisse des assurés sociaux

non-salariés (CASNOS) se plaignent,
alors qu’ils sont à la veille de bénéfi-
cier de leur droit à la retraite, de voir
leur situation auprès de leur organis-
me de protection sociale «loin d’être
réglée». En effet, selon certains, «les
montants des cotisations se sont ac-
cumulés d’année en année, tant et si
bien que cela constitue aujourd’hui
un véritable casse-tête, particulière-
ment pour ceux près de la retraite».
Ainsi, confient-ils, «beaucoup d’en-
tre nous, et pour de multiples raisons,
n’ont pu assainir leur situation de
cotisants à ladite caisse, se retrouvant
ainsi livrés à eux-mêmes et sans
aucune couverture sociale». Pour-
tant, avouent-ils, «Dieu seul sait à
quel point nous en avons besoin et
même un besoin pressant».
   Questionné sur ce sujet, un respon-
sable à la direction de la CASNOS
indique: «Il est vrai que beaucoup
de non-salariés que nous avons vo-
cation de couvrir en matière de sé-
curité sociale ne se montrent pas tel-
lement soucieux de s’acquitter des
cotisations à la caisse. Pourtant, seu-
les ces cotisations peuvent ouvrir

A. E. A.

Les 75 enseignants, recrutés
dans le cadre de la stratégie na-

tionale de lutte contre l’analphabé-
tisme dans les centres d’alphabéti-
sation de l’association «Iqra», vont
retrouver leurs classes pour une
nouvelle année scolaire, ce diman-
che 03 octobre, sans avoir touché
un sou de leur salaire pour tout
l’exercice précédent.
   «C’est autant dire, que c’est avec
un moral au plus bas, que ces en-
cadreurs, apprenant à lire et à écrire
à des adultes, entament cette ren-
trée scolaire 2010-2011», n’ont pas
manqué de nous faire savoir cer-
tains d’entre eux, rencontrés au siè-
ge de l’association en question.
Questionné sur ce sujet, le prési-
dent du bureau «Iqra» dans la wi-
laya de Constantine, Djamel Bou-
hdjar, confirme les propos des con-
cernés, tout en déplorant cette si-
tuation,  se veut quelque peu ras-
surant. Et notre interlocuteur d’in-
diquer que, «le 27 du mois de sep-
tembre courant, le ministère de tu-
telle a mis fin aux fonctions du DG
de l’office national de la lutte con-
tre l’analphabétisme, et ce, semble-
t-il, pour sauver la stratégie natio-
nale d’éradication de l’analphabé-
tisme en Algérie, à l’horizon 2016.»

A. Mallem

En effet, des jeunes rencontrés
hier à l’ouverture de la jour
née d’information et de sensi-

bilisation organisée au lycée El-Hou-
ria de Constantine, pour annoncer
l’ouverture des inscriptions au Bac
session 2011, prévues du 15 octo-
bre au 15 novembre 2010, ont ex-
primé des réticences, voire des ap-
préhensions face à l’introduction de
cette nouvelle méthode. «L’inscription
à l’examens du Bac n’est pas une
mince affaire et nous ne sommes pas
encore initiés au système Internet.
Alors, comme voulez-vous qu’on maî-
trise cette méthode qui est quelque
chose de tout à fait nouveau pour
nous ?», ont déclaré un groupe de
jeunes lycéens concernés qui ont ex-
primé des craintes face à cette nou-
velle méthode à laquelle ils trouvent,
certes, des avantages, mais aussi des
inconvénients en faisant endosser la
responsabilité des éventuelles erreurs
d’inscription, qui sera faite en langue
arabe ou en langue française, au seul
candidat. C’est pour cela qu’ils ont
exprimé sans détour leur méfiance à
l’égard du nouveau système en pré-
férant la bonne méthode traditionnel-
le. Les responsables qui ont encadré
cette journée d’information ont pour-
tant expliqué que, grâce à ce systè-
me, le risque d’erreur  sera très ré-
duit en plus du gain de temps que
cette méthode procure. «L’opération
des inscriptions qui prend tradition-
nellement plusieurs semaines sera ré-

Perceptible depuis la journée du
lundi, une certaine tension rè-

gne chez les transporteurs urbains
desservant la ligne El-Gammas.
Aussi, une bonne partie de ces der-
niers vient d’engager un véritable
bras de fer avec les autorités loca-
les et notamment avec la mairie
chargée des itinéraires et même
leur syndicat, et brandissent la
menace de grève générale si la dé-
cision prise par la commission de
transport de la wilaya d’étendre la
station terminus de cette ligne jus-
qu’aux hauteurs de la cité, venait
à être mise en exécution.
   Contacté, M. Bouarroudj, res-
ponsable du service de transport
public et de la circulation de l’APC,
expliquera que l’arrêté en question
a été pris au mois d’août dernier
par la commission de transport et
que son application aurait été dif-
férée, à cause du Ramadhan, pour
la journée du lundi. Mais l’appli-
cation s’est heurtée à l’opposition
d’une partie des transporteurs qui
refusent catégoriquement d’aller
au-delà de la station du terminus
actuelle, utilisée depuis une tren-
taine d’années. «Nous n’avons fait
que répondre à la demande légiti-
me des habitants de la partie su-

Inscriptions au Bac

Des candidats
qui ne font pas

confiance à Internet

duite à un seul mois grâce au systè-
me Internet», a assuré M. Bahri, ca-
dre de l’ONEC, qui a tenu à faire
savoir qu’il s’agit là d’une première
au niveau de notre système éduca-
tif. Mais, selon les arguments qu’il a
présentés, l’expérience mérite d’être
tentée à cause des nombreux avan-
tages qu’elle offre. Un formulaire ex-
pliquant les démarches à faire a été
distribué. Selon ce document, pour
procéder à son inscription électroni-
que, le candidat est appelé à créer
un compte sur le site de l’ONEC, ins-
crire son profil avec ses coordonnées
personnelles et y retirer des imprimés
sur le même site qu’il devra ensuite
remplir et renvoyer par e-mail à l’Of-
fice après les avoir scannés. Il y ajou-
tera tout un dossier personnel, s’ac-
quittera des droits d’inscription en
respectant les délais. Dans ce formu-
laire, il est enfin indiqué que toute
candidature qui ne respecte pas l’ins-
cription électronique sera automati-
quement exclue de la prochaine ses-
sion du Bac. «Cette opération, ajou-
tera ce responsable,  sera pilotée par
l’ONEC à travers ses sections régio-
nales et avec la collaboration des di-
rections de l’Education.
   A noter, enfin, que la journée d’in-
formation, encadrée par ce représen-
tant de l’Office national des examens
et concours (ONEC), section d’Oum
El-Bouaghi, qui couvre sept wilayas
à l’est, a réuni les directeurs des ly-
cées, des associations des parents
d’élèves ainsi que des candidats de
la wilaya de Constantine.

CASNOS

Les cotisations, un casse-tête
droit aux prestations que nous assu-
rons, tels les remboursements de mé-
dicaments, les frais et dépenses des
accidents, des maladies profession-
nelles.» «Quoi qu’il en soit, indique-
t-il, nous sommes actuellement en
train de faire une espèce de course
contre la montre. Il s’agit, explique-
t-il, d’une campagne de sensibilisa-
tion pour toucher le plus grand nom-
bre de commerçants, d’artisans,
d’agriculteurs, à l’effet de les infor-
mer des dispositions de la loi 08 du
mois de février 2008, très avantageu-
se pour ceux qui ont un contentieux
avec la caisse ou des retards dans les
cotisations, mais aussi limitée dans
le temps, puisqu’elle est provisoire et
a pour date butoir le 31 de ce mois
de décembre 2010». Elle stipule, en
effet, une annulation pure et simple
des majorations et pénalités de re-
tard de ceux qui veulent régulariser
leurs situations vis-à-vis de la CAS-
NOS. «Et de leur permettre ainsi,
ajoutera notre interlocuteur, de s’ac-
quitter de leurs cotisations et de sol-
liciter et négocier un échéancier pour
le règlement de tous leurs arriérés cu-
mulés des années précédentes, seu-
le alternative pour pouvoir prétendre
à des prestations, remboursements
de frais médicaux, retraite, etc.»

Malgré les explications et les assurances
présentées par le représentant du ministère

au sujet de la viabilité et l’efficacité du système
d’inscription par Internet, quant à la nécessité
aussi d’introduire graduellement les nouvelles
technologies de l’information dans le secteur

de l’Education nationale, de nombreux candidats
au Bac sont demeurés sceptiques.

Université Emir-Abdelkader

L’«ancien système» éliminé dans trois ans
ment pédagogique est à présent «à
cent pour cent algérien» et que
l’élément féminin y représente 40
pour cent. La rentrée de cette an-
née se distingue également, selon
M. Boukhelkhal, par le lancement
des magisters constituant la 2ème

étape du système LMD (licence-
master-doctorat), en attendant
«l’élimination totale, dans un délai
de trois ans, de l’ancien  système».
   En matière d’infrastructures,
l’université Emir-Abdelkader des
sciences islamiques a bénéficié, au
titre du programme quinquennal
2010-2014, de la réalisation d’un
2ème pôle de 4.000 places péda-
gogiques et d’une résidence

universitaire de 2.000 lits, en plus
d’un Centre national de recherche
dans le domaine des sciences isla-
miques, a ajouté son recteur. La cé-
rémonie de la rentrée solennelle a
également été marquée par un
cours-échantillon illustrant l’impor-
tance accordée par l’université à la
mémorisation du Coran et à sa psal-
modie avant d’honorer neuf ensei-
gnants ayant été promus au grade
de professeurs et d’offrir une récom-
pense au jeune Mohamed Irched
Meriai, un diplômé de l’université,
lauréat du concours international de
Dubaï pour la récitation et la psal-
modie du Saint Coran, organisé
durant le dernier Ramadhan.

Centres d’alphabétisation

Les enseignants attendent
leurs salaires

Dans le même sillage de cette dé-
cision, toujours selon notre inter-
locuteur, Benbouzid a ordonné de
payer les salaires des 11.000 en-
seignants à travers le pays, qui sont
dans le même cas.
   Et de noter que «l’espoir est
grand que la situation étant dé-
bloquée maintenant, les salaires
de l’année passée seront réglés
dans les plus brefs délais». Reve-
nant à la rentrée scolaire de di-
manche prochain, notre interlo-
cuteur remarquera que son asso-
ciation «Iqra» accueillera dans ses
110 centres d’alphabétisation une
population d’adultes de 3.450 ap-
prenants dont 80% de femmes.
   Et de souligner que, «c’est avec
cet espoir de percevoir leurs sa-
laires incessamment que ces 75
enseignants vont rejoindre leurs
autres collègues au nombre de
100, recrutés pour ce qui les con-
cerne, dans le cadre du filet so-
cial et du pré-emploi et qui eux
ne souffrent paradoxalement
d’aucun retard dans le paiement
de leurs primes».
    Par ailleurs M. Bouhdjar, notera
que son association s’est enrichie
par l’ouverture, en 2009, d’un tout
nouveau centre, disposant d’ate-
liers d’informatique et auquel 250
élèves adultes se sont déjà inscrits.

El-Gammas

Des transporteurs
mécontents

périeure de la cité dont le nombre,
avec le développement constant
de ce quartier, a atteint aujourd’hui
les 4.000 âmes, explique ce res-
ponsable. Ces citoyens se sont
plaints d’être lésés en matière de
transport public du fait que le ter-
minus des lignes reliant El-Gam-
mas au centre-ville et au quartier
de Sissaoui reste fixé très loin de
leurs habitations». Il expliquera
que la commune avait accordé de
larges facilités aux transporteurs
publics de cette ligne dont le nom-
bre atteint aujourd’hui la soixan-
taine de bus. Or, a affirmé ce res-
ponsable, si l’on s’en tient aux
normes réglementaires qui pré-
voient un bus pour 200 habitants,
il n’y aurait pas plus de 28 véhi-
cules sur cette ligne.
  «De toute façon, assure-t-il, les
transporteurs récalcitrants qui refu-
sent de tenir compte de l’extension
de la ligne, à cause d’intérêts
étroits, sont tout à fait minoritaires
et ne peuvent influer sur le bon
fonctionnement de celle-ci». Quant
au responsable du syndicat des
transporteurs publics de la wilaya,
et en dépit des nombreuses tenta-
tives effectuées, il était injoignable.

A. M.



ANNONCES CLASSÉES
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 30 septembre 201024

A vendre belle Maison de Maître. Actée. F5.
286 m², 2 façades. 1er étage + Gde terrasse -
N° 99 Albert 1er Cité Protin - ORAN  - N° Tél.
0771.24.15.84

S.B.A.  Vds: Villa R+1. F9. 262 m² Bab Daya
- Villa R+1. F5. 260 m² Bab Daya - Villa R+2.
F9. 204 m² Hay Badr - Villa R+1. F8. 234 m² à
côté Makam Chahid - Villa coloniale F4 cuisi-
ne, SDB, garage. 200 m². Cité Police - Tél.
0699.93.77.07

Vends à Es-Sénia (à 500 m du centre com-
mercial le Plaza): Villa R+2 (2 façades) av. 5
Ch., 3 salons, 2 SDB + sanitaire, cuisine avec
véranda, 2 terrasses, jardin, garage (pr 2 voi-
tures) bâche d'eau, climatiseur, Tél. Internet -
Tél. au 0561.33.27.92

Loue à Oran-ville, 2 étages d'une grande vil-
la, 12 Cham. au 1er étage, 13 Cham. au 2ème
étage, sanitaires avec douche dans chaque
étage, C. central, Gd hall de réception, entrée
indépendante. Couloir long 24 m larg. 2,2 m.
Convient école, clinique, administration - Tél.
0795.50.10.87

Cause Maladie - V. villa R+2: 06 Ch., 02 Sal.,
02 halls, 02 Cuis., 2 WC, 2 SDB, garage, puits,
cour - 365 m² - 33 x 11m. Bain-Douches en
activité - ou modifier en lavage ou unité de
production - Près du Bd Maraval - Tél.:
0790.63.54.62 - 0771.65.65.61

A louer petite Immeuble nouvelle construc-
tion qui convient à toute activité commerciale
ou administrative à Maraval +  A vendre local
de 105 m² au Bd de l 'ANP - N° Tél.:
0553.83.55.89 - Voir les images à Fasbak

Vends Maison de Maître de 160 m², située à
Cité Petit derrière la Mosquée. RDC: un grand
local et un petit. 1er étage: 3 P. et 1 salon,
cuisine, SDB, WC. 2ème étage: 2 P. cuisine,
SDB et WC plus terrasse - Contacter le
0553.79.47.04

ORAN - Belgaïd - Vds Maison inachevée.
200 m² RDC + 2. RDC: Hauteur 4m vide avec
petite cour. 1erétg.: F4 de 180 m². 2ème étg.:
Vide sans séparations. Terrasse: Buanderie
avec entourage. Crépissage avec plâtre - Elec-
tricité 380V et boiserie. Coop. El Filaha - Tél.:
0661.13.96.09 - Mr Cheïkh

SIDI BEL ABBES: Villa coloniale à vendre
au centre-ville, quartier la Macta, terrain 455
m², surface habitable 300 m², 1 grand salon,
8 chambres, 2 salles de bain, 2 garages, 2
terrasses, grand jardin - Tél.: 0553.50.22.76

AG. TURCK - Tél.: 0771.61.26.20 - Vend villa
- S. 360 m². Bâtis: 160 m². R+1 Aïn El Turck -
Vend villa style colonial V SM - S. 318 m² -
Claire-Fontaine

Vends: Carcasse à La Lofa, 280 m², bâtie 150 m²
R+2 - Carcasse Bd Sénia côté Plaza R+2 - 763 m²
double façade - Agence Immobilière La Lofa :
0550.46.13.22 - 0550.46.13.63

Loue Appart F4 - 4ème étage - et un maga-
sin Haï Yasmine - N° Tél.: 0557.07.41.67

Vds: Appt F'4. 90 m². 8ème étg. avec as-
censeur, vue sur mer, Alger - Appt. F8, 4ème
étg. les Amandiers S.B.A. - F5 centre ville 180
m² S.B.A. - F3 les Amandiers, F4 Bremmer
S.B.A. - F4 le Rollet 7ème étg. et F3 Rollet,
F2, 80 m² Chambord  7ème étage à côté Théâ-
tre - Location F3 à côté RTA S.B.A. -
0699.93.77.07

TLEMCEN : A vendre F4, 2ème étage, 100
m² Cité Bahdja Mansourah - Tél.:
0779.52.61.04

Particulier  cherche un studio pour location
à ORAN-Ville - Contactez le 0774.27.99.01

Loue des Apparts pour Part. ou Entrep.:F3
3ème étg. à El Akid Lotfi (3 U) - F3 à Al Akid
Lotfi très bien meublé 83 m² 8ème étg. avec
ascenseur  à clé (4,5U) - F4 Bd F. de Mer 154
m² 8ème étg. avec double ascenseur 1 loca-
taire par étg. (10 U) - F2 meublé à El Sabah
(2) 4ème résidence des enseignent (2,5 U) -
Tél.: 0557.81.17.05

Vends à Oran-Ville près Rd-Pt Wilaya, bien
situé, calme, sécurisé: Appart de 100 m² avec
Acte notaire dans un petit immeuble, aména-
gé, propre, 2ème étage, à usage d'habitation
ou Prof. Prix: 735 M - Merci d'appeler pour
visite au 0776.22.68.35

A louer logement F3 - 2ème étage - cuisine,
SDB - meublé - terrasse + garage. Elect. +
eau + gaz compris - Quartier Canastel - Oran
- Tél.: 0771.66.25.46

Vends F4 - Rue Larbi Ben M'hidi - 5ème éta-
ge. Acté. 100 m². Grand balcon vue sur la Rue
d'Arzew - cuisine, salle de bain - Tél.:
0779.97.30.37

Vends F2 - 60 m². RDC. Choupot. ORAN.
P.O. 420 - P.D. 500 - Loue Maison de Maître.
Plateau. ORAN - Vends Appart 100 m² Front
de Mer - ORAN - Tél.: 0560.31.76.80 -
0798.18.75.12

Loue ou vends F7 + F4 centre Oran-ville +
F3 Haï Yasmine état neuf - Tél.: 0771.91.92.43
- 0662.21.30.06

Cherche location F2 ou studio à Seddikia,
et environs - Intermédiaire à s'abstenir - Tél.:
0550.32.82.02

Cherche à louer à usage de bureaux: F3
RDC ou 1er étage ou local minimum 60 m² -
La Sénia et environs - Tél.: 0557.051.554

Vends F3, 1er, Seddikia + F3, 3ème, Seddi-
kia + 2 F3, 1er, Point du Jour  - AG. ES SA-
LEM - 041.42.75.99 - 0771.69.87.27 -
0770.35.12.91

Vends F3. Acté. 2ème étage (Rue Soufi Zou-
bida - Boulanger) très bien situé. Convient pour
habitation ou fonction l ibérale - Tél.:
0561.26.80.45

Vds: F3. Acté. 3ème étg. 700U Cité 870
Logts Yaghmoracen + F3. Acté. 1er étg. Chou-
pot 600 U + F2. Acté. RDC USTO 450 U + F3
Désist. 1er 500 Logts Yaghmoracen 460 U +
F3 Désist. 4ème étg. les Oliviers 470 U -
0778.22.44.80 - 0553.83.10.11

Loue pour Sté ou autre Super F5 Cuisine
SDB + F1 haut standing - Meublés, climatisés
- 1er étage d'une villa. Entrée Ind. Sécurisée.
Vue sur mer + montagne, 150 m plage, à Pa-
radis-plage Aïn Turck + villa à Bousfer-plage.
ORAN - Tél.: 0771.84.25.21

MOSTAGANEM. Vends F5 immeuble Dahra
(15ème) - Contact: 0553.77.80.75

Loue dans un Duplex, un Appart en 2 étages
grand stand. 5 P. une cuisine équipée, SDB. 260
m². Climat. avec Station. voiture, garage, 2 faça-
des + local 70 m² bien aménagé Grand Bd Fer-
nandville - Oran-Est - Tél.: 0550.16.81.23

Particulier à Boulanger - ORAN, vends un Super
F3 avec garage. Acté - 8ème étage avec ascen-
seur, vue panoramique magnifique. Très bon voi-
sinage - Tél.: 0771.03.80.85

Vends Appart pour usage bureaux, 1er étg., 2
entrées, 191 m², 7 P.C. SB + débarras + terrasse.
Bien ensoleillé. 30 m de balcon, donnant sur 3 rues
dont Larbi Ben M'hidi - Intermédiaire s'abstenir -
Tél.: 0772.41.17.85

A louer appartement F4 + terrasse, 2ème étage
les Pyramides (USTO) - Contacter 0560.37.27.73

A vendre ou à louer F3 meublé - 82 m² - Aïn El
Turck - Tél.: 0554.24.57.82

A vendre appartement F3 - 86m ² (BATIOR) Akid
Lotfi, 8ème étage - Ascenseur - Refait à neuf. Vue
panoramique. Toutes commodités. Chauffage cen-
tral. Climatisation. Bon voisinage. S.V.P. intermé-
diaire s'abstenir - Tél.: 0550.32.41.53

Loue Apparts bon prix: F5, 4ème et 5ème F. de
Mer + F6 Duplex Bel-Air + F4 Rue de Mostaga-
nem + F3, 3ème, niveau de villa St-Hubert + F4,
3ème avec garage Rue Béranger centre-ville - Tél.:
0661.27.69.36

Loue appartement F7 superficie 198 m² au 2ème
étage en plein centre Oran Rue Khemisti - Con-
viendrait cabinet médical, bureau société - Tél.:
0552.62.84.95 - 0796.52.10.30

Loue Apparts meublés bon prix: F3, 2ème Haï
Zitoune côté lycée + F2, 3ème en face Hôtel Méri-
dien + F3, 4ème Akid Lotfi + F4, 2ème USTO + F5,
1er, 3 Faç.  côté Clinique Benmansour + F5, 1er
Gde Terre + F3, 2ème Bd St-Eugène côté Morchid
+ F5, 3ème + F3, 2ème en face Hôtel Méridien -
Tél.: 0661.27.69.36

Vds F5 160 m² côté Clinique Ste-Anne, bon prix
+ F4, 1er, côté pâtisserie Kraouti (Rue de Mosta-
ganem) + F2, F3, 1er Haï Yasmine, bon prix + F2,
4ème Bd Marceau, 2 façades, la deuxième Rue
de Mostaganem - Tél.: 0661.27.69.36

Loue Apparts pour Bur.: F5 m. 1er ENAVA côté
Sénia-Douar + 200 m² RDC côté RTA + RDC 200
m² en parallèle Djezzy  F. de Mer + F3, 2ème Clini-
que Ste-Anne + Space  Rue de Nancy - Tél.:
0661.27.69.36

ANNIVERSAIRE
A mon
adorable petite
princesse
LALOUT
CHAHINAZ
Il y a 1 an, le
30/09/2009 à
04 H du matin,
que tu es venue au monde et
dans ma vie pour ne plus cesser
de la remplir de joie et de
bonheur. Je souhaite que les
années qui arrivent te procurent
toutes les belles choses qui
rendront ta vie merveilleuse.
Joyeux anniversaire MIMI.
Ton papa MUSTAPHA qui t'aime

ANNIVERSAIRE
A notre petit
prince
RAÏS-ALI Med
Boumediene
C'est le 1
Octobre 2008
que Boume-
diene est venu
égayer notre vie.
En cette heureuse occasion,
tes grands-parents ainsi
que ton papa et ta maman
te souhaitent un joyeux
Anniversaire, une longue vie
pleine de joie, de santé
et de réussite.

Ton papa ZOUBIR.

ANNIVERSAIRE
A notre

adorable

KAMELIA-

BADRA

KHEDIM

Qui souffle sa

1ère bougie le 30 septembre

2010. Son papa Mourad, sa

maman Houaria, ainsi que la

famille KHEDIM et FRIDI lui

souhaitent un agréable

anniversaire. Qu'Allah te garde

pour nous KAMELIA

Loue Apparts à bon prix: F3, 1er étage niveau de
villa Choupot + F3, 3ème Vieille Mosquée + F3,
1er Lamartine + F5, 1er Karguentah + F2,1er Rue
Khemisti + F4, 3ème Seddikia Cité des Enseignants
- Tél.: 0661.27.69.36

V./ Apparts: F4, F5, 1er R/Point Karguentah + F4
RDC en face immeuble Plaza Seddikia, neuf + F3
pour Bur. RDC côté cinéma Colisée + F5 Plaza
F5, 1er avec magasin RDC de 250 m² sur Boule-
vard Emir Abdelkader, centre-ville, la totalité con-
vient pour Showroom - Tél.: 0661.27.69.36

Location 1 Appart Triplex, vue sur mer, meublé
au Front de Mer + location Bureaux de 200 m², vue
sur mer au Front de Mer - Tél.: 0661.20.08.90

Loue Apparts usage de bureaux: F4, 1er Bd Char-
lemagne + F5, 1er P./Victoires + F6, 1er Rue Khe-
misti + F4, 1er Seddikia côté CNEP neuf + 200 m²
usage de bureaux F. de Mer côté Djezzy + 02 ma-
gasins RDC de 100 m² usage bureaux Promotion
Plaza Seddikia - Tél.: 0661.27.69.36

Vends F2 + F5 RDC usage de bureaux, Bd de la
Soummam + F3, 3ème en face P/de Justice Sed-
dikia avec parking + F6, 1er, Bd de la Soummam -
Tél.: 0661.27.69.36

Loue des Apparts pour bureaux: F5, 1er Karguen-
tah, très propre + F5, 2ème P. d'Armes en face de
la mairie + F4, F6 Bd de la Soummam + F4, 2ème
Adda Benaouda + 200 m² 1er en face marché Mi-
chelet - Tél.: 0661.27.69.36

Loue des Apparts meublés: F3 m. côté lycée Lot-
fi + F3 + F4 Zitoune + F3 Bel-Air vue sur mer im-
meuble propre + F4, 1er USTO HLM + F3, 3ème
luxe Haï Yasmine vue sur 4ème Périphérique +
beau F3 RDC Cité Loubet + F3, 3ème Place des
Victoires + F2 5ème étage Rue Khemisti très pro-
pre - Tél.: 0661.27.69.36

Vends F5, 4ème Front de Mer, immeuble propre
+ F5, 4ème Vieille Mosquée côté Consulat fran-
çais, immeuble très propre + F5, 1er Karguentah
immeuble bien et propre - Tél.: 0661.20.08.90

Vends F2 RDC Bel Air + F2, 1er Haï Yasmine +
F3, 2ème Plateau + F5, 3ème Petit (Haï Badr) côté
la Tour Résidence Nour sur Boulevard Hôtel  Pré-
sident - Tél.: 0661.27.69.36

Location 2 Apparts meublés de luxe, immeuble
privé centre-ville pour Société + 2 Apparts F4 meu-
blés, vue sur mer, la nouvelle Tour de Chérif Pro-
motion, Bel-Air + 2 Apparts Mobil-Art meublés, vue
sur mer + 2 Apparts meublés à Plaza - Tél.:
0661.20.08.90

A louer des Apparts bon prix: F3, 6ème Haï Fel-
laoucène cité clôturée, côté Stat. Bahia + F5, 1er
Place des Victoires + F5, 2ème Cité Petit - Tél.:
0661.27.69.36

Vends F3, 6ème avec ascenseur côté jardin piz-
zeria Firdaous Front de Mer,  avec bon prix + F5,
1er, Rue Larbi Ben M'hidi + 2 F4 RDC + 1er étage
avec parking Avenue d'Arcole - Tél.: 0661.27.69.36

Vds F3 1er; Front de Mer, vue sur mer + F5, 1er
Larbi Ben M'hidi + F3, 2ème Bâtiment Vert Seddi-
kia en face CNEP, bon prix - Tél.: 0661.20.08.90

Vds Duplex F5 Résidence Nour Nvelle Tour du
Rond-Point des Amandiers + F4 de 120 m² Bt EPLF
Ave Sidi Chahmi + F3 Duplex Haï Chouhada, Haï
Sabah - Tél.: 0661.27.69.36

Vends 02 Apparts F3 de 100 m² l'Appart avec
bon prix, vue sur mer, centre-ville + F3, 2ème, à
Seddikia immeuble de 03 étages derrière la CNEP
Seddikia les Bâtiments Mauves - Tél.:
0661.20.08.90

A.V. Appart F2 aménagé en F3 - Acté - situé au
41 Bd Maâta (C.-V.) ORAN - Sup. 55,66 m² - 5ème
étage - Tél.: 0550.07.33.56 - 0792.09.86.08

Vds F2, 1er côté lycée Lotfi + F4, 1er paral-
lèle Vieille Mosquée + F5, 4ème Rond-Point
Castors Bt Vert + F4, 4ème St-Hubert avec
bon prix + F3, 3ème les Falaises vue sur mer
- Tél.: 0661.27.69.36

Vends Appart F4. Sup. 145 m² au 3ème et
dernier étage dans une résidence neuve de
06 Coop. à St Eugène côté Hippodrome -
ORAN - Tél.: 0550.62.60.77

TLEMCEN: Vends ou loue F4, 4ème étage, 90
m², toutes commodités à Sté ou fonction libérale,
Bab Wahran Bd résidentiel - Tél.: 0777.91.52.40 /
0774.05.24.10

Appartement à louer F4, 140 m², meublé, avec
toutes commodités, 1er étage au centre-ville Oran,
Place des Victoires - Pour étrangers - Curieux s'abs-
tenir - Tél.: 0560.81.37.52 6 Oran

Vends appartement 04 pièces C.SDB 2ème éta-
ge, 110 m² situé à Place Aïssat Idir ex-Sébastopol
ORAN à 50 m du palais de justice. Convient pour
habitation et idéal pour profession libérale (avocat,
médecin, labo…etc.) - Tél.: 0771.56.20.08

MOSTA - Vends très bel F4 situé au 1er étage
d'un immeuble en plein centre-ville de Mostaga-
nem. Conviendrait à toutes activités de l'esthéti-
que au médical ou autres - 0550.29.49.05

Vends appartement F3, 7ème étage, Cité Jean-
ne d'Arc ORAN - Tél.: 0551.39.49.33

Part. loue à Oran appartement Stand. 220
m², meublé, avec toutes commodités, 3 Ch.,
2 Sal., Cuis., SDB, eau h24, garage dans im-
meuble de 5 Apparts. Très sécurisé - Tél.:
0771.73.28.25 et 0554.55.71.15 - Mail:
alfassiahmed@yahoo.fr

Vends F2 (2 pièces + WC), 1er étage (190
U) immeuble vétuste en plein centre-ville
d'Oran, 9 Rue Moulay Mohamed - Contacter
0770.40.87.48

Loue: F3 Haï Sabah 3e (1,5 U) - F4 Akid Lotfi 5e
(3 U) - F2 meublé Akid Lotfi 7e (4 U) - F4 meublé
Bd des Chasseurs 3e (6 U) - F5 Ben M'hidi 2e (5
U) - F5 Avenue Loubet 1er (15 U) - Villa Misserghi-
ne (3 U) - Niveau de villa RDC Bir El Djir (4 U) - AG.
"ABDALLAH". 44 Cavaignac. 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

Pharmacienne et Biologiste mariés S.E. cher-
chent Appart pour gardiennage sur Oran ou envi-
rons - Contactez: 0551.37.24.54

Vends appartement F3 - 78 m² - 3ème étage,
bien ensoleillé - Acté - Miramar - Visite à 17 h - Tél.:
0779.54.88.29 - 0555.60.94.02

Vends Appart F3 rez-de-chaussée plus sous-
sol F2 - Cité Seddikia, façade sur Bd - ORAN
- Tél.: 0772.41.88.52

A vendre F4 acté 86 m², libre de suite, Cité Akid
Lotfi, en face boulevard, 2 façades, refait à neuf,
5ème et dernier étage, bien ensoleillé, barreauda-
ge et citerne. Eau H/24 - Tél. 0555.44.83.50

A vendre F3 - Acté + garage voiture + 1 cave - au
1er étage - Adresse: Cité 128 Logements Bloc 5 -
Misserghine - Visite Vendredi Soir et Samedi Soir -
Tél.: 0790.94.39.27

TLEMCEN: (Centre-ville) - Immeuble 2 Niv.:A ven-
dre Appart F6 + hall + cuisine + SDB + terrasse -
Tél.: 0560.50.79.74  /  0770.96.84.61

A vendre appartement marché Michelet. 4ème
étage. F4 - 110 m² - Tél.: 0664.06.51.51

Vends F4. Acté. 4ème étage 6 M. balcon, 3 faça-
des. Bien ensoleillé. Bon voisinage + réservoir d'eau
4.000 litres H24 - Cité CNEP 96 Logements AL-
MAZ Yaghmoracen - Oran - Tél.: 0772.94.81.89

Loue très bel appartement F5 grand standing,
équipé avec toute commodité, dans une cité très
calme Haï Daya - Petit Lac - Tél.: 0770.79.54.09

Particulier vend à Maraval F4 modifié en F3. Re-
fait à neuf. 3ème étage, double façade. Acté. Libre
de suite. Prix offert: 820 - PD: 850 U - Tél.:
0664.52.61.46

Location Apparts Gd standing meublés: F3
+ F4 + F5 + F6 à Bd F/Mer + F3 à St Eugène
+ F3 à Plaza + F3 à Mobilart + studio 40 m² à
Bd Tripoli + F5 à Bd de la Soummam - AG.
BENSAID - 04, Rue Med Khemisti -  Oran -
Tél.: 041.29.26.03 / 0661.20.31.86

Loue F3 meublé avec garage, Corniche d'Oran.
Toute commodité. Prix 15.000.00 DA - Tél.:
0778.03.98.73

Cherche grand F1 ou F2 pour location à Oran,
usage habitation (6 Mois d'Avance). Prix aborda-
ble - Veuillez Tél. au: 0554.26.45.87

TLEMCEN: Loue F4 spacieux, 2ème étage à
"Imama". Endroit calme. Parking gardé - (à proxi-
mité des PTT) - Tél.: 0558.48.69.23

A.V. appartement F3 - 3ème étage. Très bien fini.
Acté. Situé à Seddikia en face entrée Tribunal et
Hôtel Méridien - Vue sur mer - Tél.: 0770.99.05.19

Appartement à vendre: F3. Acté. 1er étage Haï
Sabah près du Commissariat - Totalement refait
(gaz + réservoir + Tél.) - P.D.; 680 négociable -
Tél.: 0696.70.17.60

Labo Photo à Oran cherche un Photographe pro-
fessionnel et Infographiste connaissant très bien le
Photoshop - Tél.: 0771.00.32.72 - 0554.62.31.40

Particulier vends à Oran Cité les Amandiers, ap-
partement type F3 refait à neuf, acté - 400 U à
négocier - 0771.17.20.78 ou 0550.25.13.25

Vds F4. 5ème étage, bloc qui fait coin en face
clinique Couniot Bd des Chasseurs, immeuble très
propre, double Faç. Bien ensoleillé. Acté. Bon voi-
sinage - ttes commod. Sup. 137 m² (avec garage)
+ Vds véhicule 2006 avec GPL + VW Gol. bon état
- Tél.: 0555.04.80.98

Vends F5 acté 93 m². Nvlle Constr. Cité 60 Logts
Afak Cité Petit à côté Tour Résidence Nour, vue
sur  l'autoroute venant de l'hôpital militaire, 5ème
étg., très bien aménagé, calme, immeuble fermé à
clé + Interphone. Parking gardé. Prix après visite.
Curieux et Interm. s'abstenir - Tél.: 0552.73.33.02

A vendre appartement F4 - 1er étage centre-ville
à ORAN - Tél.: 0554.51.68.56

Vends F4 - 1er étage - Refait à neuf - pour pro-
fession ou habitation - Haï Seddikia - Oran - Tél.:
0774.74.43.99

Part. vend Gd Appart F5 + terrasse aménagée
en salon. Clim. Chauffage. Cuisine meublée. Sup.
totale 138 m². Cité 2000 Logts EPLF face Centre
des conventions Sonatrach et Hôtel Méridien - Tél.:
0661.24.39.13 - 0663.50.97.33 - 0797.38.10.25 -
Intermédiaire s'abstenir

Part. vend Gd Appart F5 + terrasse aménagée
en salon. Clim. Chauffage. Cuisine meublée. Sup.
totale 138 m². Cité 2000 Logts EPLF face Centre
des conventions Sonatrach et Hôtel Méridien - Tél.:
0661.24.39.13 - 0663.50.97.33 - 0797.38.10.25 -
Intermédiaire s'abstenir

F2 à vendre - Rénové Intér. + Extér. à Stalingrad
- ORAN - Possibilité Promesse de vente -
0771.31.90.58

Loue très beau Appart F3, refait à neuf, dou-
ble façade RDC, toutes commodités (eau H24,
tel.,…) situé à un bon endroit à Maraval et li-
bre de suite - Me contacter au 0775.16.97.44
- Visite à partir de 18 h 00

Agence Immobilière "EL-AMINE" MIMOUNI
- 0774.05.68.88 - A.V.: F4 + garage aux Pyra-
mides 120 m². Prix  15.000.000 DA + F3 HLM
7ème étg. 84 m². Prix 56.000.000 DA + F4 à
Victor Hugo 4ème étg. Prix 42.000.000 DA  +
F2 à Victor Hugo 3ème étg. Prix 28.000.000
DA + F2 à Akid Lotfi 5ème étg. Prix Ap. visite

A vendre appartement situé Haï Frères Arroumia
(Choupot) Ligne Bus N° 6 au 8ème étage - avec
Acte - 3 pièces + cuisine + WC. Superficie 59 m². 2
façades -0771.77.79.25

Vends Appart F3 - 57 m². Acté. Libre de suite.
4ème étage au Bel Air - Tél.: 0550.85.62.09

A vendre F3, C. SDB, 1er étage, ensoleillé, 02
façades, sis face stade Bouakeul, Cité Petit - Oran
- Prix après visite - Tél.: 0550.16.77.70 (Hocine)

Vends appartement F5 - 137 m² - 4ème et der-
nier étage - Retapé à neuf - au centre-ville d'Oran
(Place Karguentah) - Tél.: 0770.54.82.42

URGENT - Vends F1 - 30 m² avec C. SDB - P.O.
125 millions - 12, Av. Colonel Amirouche "Jules
Ferry" - Tél.: 0797.38.17.29 - EL ARBI

Vends Appart F5 Cité des Enseignants Haï Khe-
misti. Sup. 116 m². Lumineux. Vue sur mer. Proxim.
Hôtel Méridien. Eau H24 - Tél.: 0698.13.30.25

Vends F5. Acté. 103 m². Refait à neuf. Tou-
tes commodités - à la Cité Emir AEK les Pla-
teaux - ARZEW - Conviendrait profession li-
bérale médecin ou pharmacien. Prix après vi-
site - Tél.: 0791.20.74.27

Vds F5 à Arzew Cité A. Zabana. Acté. 1er étg. 2
climatiseurs. 2 Fçdes. Citerne de 500 L. Eau H24.
SDB, Cuis., WC, couloir faïence + dalle de sol, bar-
reaudage complet neuf. Très bon état. Prix 800 uni-
tés - Tél.: 0797.98.74.77 - Intermédiaire s'abstenir

Loue très bel Appart F3. Meublé. 11ème étage,
avec toutes commodités - Rue Larbi Ben M'hidi -
Prix après visite - Tél.: 0775.85.11.81

A vendre: Appart situé à Bel Air Bd Ahmed Benab-
derrazak. Oran. F4 (4ème étage). 1 salle de sé-
jour, 3 Ch., 2 balcons. Chauffage - Gaz - Tél.:
0551.22.02.18

MOSTAGANEM: A louer Appart F3 aménagé -
1er étage  - Cité 200 Logts - pour fonction libérale  -
Tél.: 0558.71.32.67

TLEMCEN: Loue Appart 3 Pces au RDC, centre-
ville - Tél.: 0770.60.77.01

URGENT - Vends appartement 82 m² -  4ème
étage - Bd Millenium Bir El Djir - Tél.: 0559.50.13.69

Vds F3 Pt du Jour - 1er étage, Imm. 2 étages -
Offert 1 milliard - Possibilité échange avec F2 1er
ou 2ème étage - Tél.: 0772.69.47.47

Vends ou échange F5 contre Maison de Maître à
Oran - 1er étage, 3 façades. Libre de suite - Situé
USTO-HLM Bâtiment de la Poste - Tél.:
0661.21.13.37

Loue pour 2 ans, un appartement F3 sis Hosn El
Djiwar, 4ème étage, immeuble de 5 étages, Haï
Es-Sabah - ORAN - Tél.: 0660.35.03.75

Loue Appart F4. Sup. 83 m². 4ème étage, 2 faça-
des - avec ascenseur - Haï Sabah - S.V.P. intermé-
diaire s'abstenir - Tél.: 0771.97.05.43

Vds Appart F4. Sup. 80,40 m². 8ème avec as-
censeur. 2 façades - Haï Sabah - S.V.P. intermé-
diaire s'abstenir - Tél.: 0774.33.13.56

MOSTAGANEM: Loue à Sté et/ou Etrangers Ap-
parts meublés haut Stand. toutes commodités, té-
léphone, Internet, climatisation… ORAN: Loue ou
vends Appart refait à nef, meublé, 1er étage Cité
Jeanne d'Arc, Gambetta - Appeler 0552.29.44.21 -
Curieux s'abstenir

Vends ou loue un F5 grand standing 150 m² à
côté du consulat espagnol, convenant à plusieurs
usages professionnels et habitable - Tél.:
0771.23.93.61

 SIDI BEL ABBES: A vendre belle villa F9
double façades dans quartier résidentiel à 5
min du centre-ville. RC: 03 chambres, grand
salon, séjour, cuisine, sanitaire, grande cour,
garage. 1er étage: 03 chambres, 02 salles de
bain + hammam. 2ème étage: 2 chambres +
salle de bain - Tél.: 0554.54.04.12

A vendre Maison de Maître Cité Petit 215 m²
double façade sur terrain de 460 m². Rue Abd.
Bey-Bey N° 02 - Tél. LAHCEN: 0777.31.48.05

Vends: Villa R+1 Cité Protin - Villa Es-Sénia
R+2 - Villa R+2 carcasse B/Djir - M.M. R+2
avec 2 locaux C.-Ville - Loue villa P./ du Jour -
Agence NOUR - Protin -  041.32.96.48 -
0773.30.81.70

MERS EL HADJADJ - Vends villa 420 m² -
Bâtis 80 m² avec piscine - au bord de la mer -
Tél.: 0552.40.57.02

MERS EL HADJADJ - Loue Immeuble 4 Ap-
parts F3 équipés au bord de la mer pour So-
ciété - Tél.: 0771.72.50.90

Vends Maison R+1 - 80 m² - 6 pièces cuisi-
ne, 2 toilettes, 2 SDB - située au Barki
- ORAN - Tél.: 0797.49.29.52

Vds: Villa 475 m² ancienne bâtisse 15 x 31
avec jardin Protin. Prix 3 Mds 500 U + M. Maî-
tre 100 m² N.C. R+1 avec 2 magasins St-Eugè-
ne lieu commercial. Prix 1 M 500 U + Villa 200
m² R+1. 5 Pces. Prix 4 Mds - 0778.22.44.80 -
0553.83.10.11

A.Vdre - Savignon : 548 m² R+1 - 1.032 m²
R+1 - 1.197 m² - 1.132 m² 02 F - V. Hugo: 200
m² R+2 - 216 m² R. - 200 m² 2 F.- Résidence
El Morjane: 02 Villas - F4 (4ème étage Place
du Maghreb) - F3 (USTO 3ème) - 100 Ha -
271 Ha à 45 Km d'Oran - Tél.: 0778.11.16.53

V. / Bt. Nvelle Const. 400 m², 2 F. parallè-
les, R+3, bâtis 350 m² G. 330 m² Courbet
ou Ech. C./terrain, Logt, villa + Cplt. -  Loue
F4, 3ème étage F/Mer - AG. F/MER - 16 Bd
de l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08 - Sté
étrangère A/Gisement d'Argile

Loue ou vends en plein Avenue (commer-
ciale) Hôtel du Jardin - 65 chambres - 5 éta-
ges - douche 200 m² et café 122 m² + 1 Ap-
part F5 156 m² (400 m²) - en activité - 24 Ave-
nue Cheikh Abdelkader - Medioni - ORAN -
Tél.: 041.58.85.11 - Fax: 041.34.53.96 - Mo-
bile: 0661.20.81.95

A vendre 1 villa RDC, 1er et 2ème étages, 2 fa-
çades, 8 chambres, 2 cuisines, 2 S. bain, 3 WC, 1
garage, 1 cour, eau, gaz, électricité - Finie à 90
pour cent, à l'entrée de Sidi Chahmi à 7 Km d'Oran.
Prix à discuter après visite. Curieux s'abstenir -
0777.12.60.56

A. / Loue Logts - Villas - Locaux - V. / Fermes 8 -
20 et 50 Ha avec hangars  1.000 et 3.000 m² +
arbres fruitiers,  irrigués, environs d'Oran - V. / Loue
crémerie F/Mer - Ag. F/Mer - 16 Bd de l'ALN -
0661.20.32.99 - 39.21.08

MISSERGUIN: A vendre Maison RDC - Nou-
velle construction - 180 m² - 4 pièces, hall,
SDB, courette, cuisine, terrasse, garage + lo-
cal ( Reste finition) - Tél.: 0551.62.62.65

A vendre une belle villa à MOSTAGANEM -
Monplaisir - R+1 + terrasse - 270 m² - Possibilité
d'extension - Tél.: 0775.14.21.24

Vends une très belle Maison. Actée. R+2. N.C.
Finition de qualité avec matériaux de 1er choix es-
pagnols. Très bon endroit Haï Nakhil "Bir El Djir" -
Tél.: 0776.35.00.82

A vendre villa actée, 02 façades. R+1. Sup. 263
m². 07 Pces + Gd salon, garage 3 véhicules, 02
cuisines, 02 SDB, 02 WC, Gde terrasse + puits -
Résidence Djebari El Barki derrière Station d'Es-
sence - Tél.: 0774.777.662

A vendre M. Maître. Actée. 115 m². D.F. à Sidi
Chami. R+1. RDC: 3 Pces, cuisine, douche, WC,
1 cour de 42 m² dont 1 garage, B. d'eau. 1er: 2
Pces en tuiles + douche WC et une citerne de 2.000
L + terrasse - Tél.: 0772.51.34.44

Vente d'une villa R+2. 144 m², façade, garage +
local Comm. - Adresse: Cité 258 Logts N° 92 Sidi
El Khiar -  Es-Senia - ORAN - Tél.: 041.58.40.87

A louer à ORAN-Est: Belle villa dans un quartier
résidentiel très calme - Prix raisonnable - Tél.:
0550.28.21.48

A très bon prix: Villa à louer R+1 à Choupot. Peut
servir à toutes activités - 0552.77.52.62

Vends villa 288 m². 2 façades. R+1. Gdyel à 20
Km d'Oran. RC: 3 pièces, C., S.B. + jardin + gara-
ge pour 4 voitures + local 42 m². 1er étage: 4 piè-
ces, C., S.B. + 1 grand salon - Prix après visite -
Tél.: 0775.73.30.34

MOSTAGANEM: Vends une belle villa. Sup. 200
m². R+1 avec 2 Gds garages, 2 façades + terrasse
+ cour + petit local, bien située à CHEMMOUMA.
Quartier calme -  Contacter Tél.: 0551.68.16.02

Vends: Villa à La Lofa 312 m² R+2 - Villa à La
Lofa 260 m² R+1 - Villa en face Hôtel Président
libre de suite 200 m² R+1 - Villa derrière Hôtel Pré-
sident 170 m² R+1 - Villa à 200 Logts 650 m² 2 .F.
- Ag.  Imm. La Lofa: 0550.46.13.22 - 0550.46.13.63

Vends villa haut standing - 345 m² - Sous-sol - R
+ 2 - Visite après 18 H. - Curieux s'abstenir - Tél.:
0558.230.231 - 0790.51.37.40

MOSTAGANEM - A vendre villa en construction.
RDC + 1er étage + cour + viabilisation. Superficie
165 m² - Bâti 110 m². Quartier Kharrouba. Prix après
visite - Contacter: 066.9952.066 - 055.0441.044

Vends belle villa, Bouis-Ville A. Turck, 582 m², 2
Fçdes, 3 entrées. 1er: 3 Pces, Cuis., S.B., Gde vé-
randa avec vue sur mer. RC: 2 Pces, Cuis., S.B.,
Gd hall - Interm. s'abstenir - Tél.: 0560.26.06.55 -
0772.41.17.85

En face l'hôpital militaire en allant vers les
Amandiers, un particulier loue ou vend une vil-
la au plus offrant d'une superficie de 267 m²
répartie comme suit: (sous-sol) R + 2 étages -
N° Tél.: 0555.167.094 / 0550.520.141

Aff. à saisir. Vds M. Maître. Actée. Sup. 255 m².
RDC: local 190 m² (création Atelier ou Dépôt) H. 4
m 50. L: 20 m, 1er étg. Logt avec Ens. Commod., 1
Sal. 8 x 5 - 4 Ch.,  Cuis., 2 douches, puits eau Pot.
Fleurus (Hassian Ettoual) 18 Km d'Oran axe Ar-
zew - Prendre RDV 0771.22.25.36 (prix après visi-
te).

Vends villa 250 m², R+1, bon prix la Lofa + 200
m² R+1, bon prix côté jardin Canastel + 450 m²
centre-ville avec 1 belle architecture + vends car-
casse 300 m² 14 Coop. Bir El Djir + carcasse 150
m² Coop. Wilaya Canastel vers Belgaïd pas loin
de la route à 100 m + villa 250 m² Cité Djamel côté
Cité Zianides bon prix - Tél. 0661.20.08.90

A vendre ou à louer villa 275 m² R+3 - 4 pièces,
un salon, cuisine, SDB par étage - 2 terrasses - 2
façades. RDC: jardin, puits, 1 salon, 1 garage pour
8 voitures, 1 magasin - St-Remy - Emir AEK - Port.:
0771.86.73.03 - à partir de 10 h

A vendre une belle Maison à Canastel - R+1 - 7
pièces,  cuisine, garage, cour, 157 m² finie. Actée -
Tél.: 0771.22.86.56 - curieux s'abstenir merci.

Vends Maison: Intérieur spacieux, nouvelle cons-
truction - Bien située Es-Sénia à côté Villas CNEP.
Sup. 160 m². R+1. Prix à discuter après visite - N°
0664.24.86.35 - Curieux s'abstenir

Vends belle et jolie villa puits, 8 Pcs, cour, 2 Gds
garages 200 m² terrasse ttes commodités - Cité El
Rha - Hassiane Ettoual ex-Fleurus - Tél.
0770.80.26.16

A louer villa R+2, façade, avec 2 garages, situé à
Gambetta Place Fontanelle, les Falaises - Oran -
Tél. 0550.37.02.91

A.V. 2 Mais. mitoyennes de 120 m² chacune. 2
Faç. Dallé. 3 locaux + 1 Gd garage. Bâche d'eau,
WC, jardin, en face A.P.C. 7ème tranche Chtaïbo -
Tél. 0774.95.03.58

Vends villa R+1. Coopérative AZOUZ AEK der-
rière salle des fêtes Sénia-Center et nouveau Hô-
tel Président. Endroit très calme à 5 min de l'aéro-
port et à 2 pas du 4ème Périph. - Tél.
0033.664.89.55.16 - Contacter Algérie:
0557.16.90.84 - 0561.30.90.31 - Email:
chahidahmed@yahoo.fr

MOSTAGANEM - V. très belle villa 280 m². 2 Faç.
Toutes C. V/mer. RCH + 3. RCH 2 Gds garages.
1er étg. 4 Gdes Ch., 1 Gd Sal., 1 Gd hall, 1 Gde
cuisine donnant sur Gde cour, 1 Gde SDB. 2ème
étg. Identique au 1er étage. 3ème étg. Gd sal 12 x
6 = 72m² donnant sur Gde terrasse - Tél.
0551.67.31.43 et 0554.34.89.37

TLEMCEN (Imama) : Vends grande Maison
247 m². R+1. 2 locaux commerciaux, 1 gara-
ge, jardin - Tél. 040.91.27.10 / 0664.60.81.00
- Prix après visite.

Loue villa Cité Jourdain. RD : 2 salons, cuisine,
sanitaires, hammam, garage 3V., jardin, puits, ter-
rasses. 1er étage: 6 chambres. Prix après visite -
Contacts: 041.28.21.78 H.B. - 0770.65.81.65

CANASTEL - ORAN. A vendre villa de prestige,
2 faces opposées. RDC: Gd séjour avec 2 salons
et salle à manger, Cuis. aménagée, salle de bain,
garage à commande électrique, jardin paysager.
Etage: 4 chambres, SDB, grande terrasse. Syst.
d'alarme et vidéosurveillance. Visite sur rendez-
vous au : 0555.48.21.05 - Site: www.specialiste-
immo.com

Vends belle villa 204 m² - 02 façades - R+2. Cor-
niche d'Oran. 6 P. + 02 cuisines, Gd salon, terras-
se, 02 halls sculpture marocaine, hammam, 2 SB,
jardin, puits, chaudière - Prix 15 U - Tél.:
0778.03.98.73

A vendre Maison R+1 - 321 m² - à Maraval sur
rue commerciale - Mobile: 0770.59.34.12

TLEMCEN - Quartier résidentiel les Dahlias Kif-
fane - Vends villa R+2 - Sup. 400 m² + buanderie +
cave 400 m² (ayant servi comme Atelier confec-
tion) 7 Ch. 2 SDB, bain maure + 3 sanitaires + 3
Cuis. - Toutes commodités (Eau H24 + Chauff.
Cent.) - Tél.: 0559.28.96.92 - 0552.40.76.68

TLEMCEN (Bouhenak Cité 2000 Lits) - Vds Mai-
son individuelle Duplex en élévation avec garage
et toutes commodités - Possibilité Aménagements
- Libre de suite - Acte + Permis de construire - Tél.:
0559.28.96.92 - 0552.40.76.68

ORAN - Pépinière - A vendre N. Const. S-
Sol + RDC + 1 + terrasse - 226 m² - Double
façade - en face Ecole primaire - Tél. Mob.:
0661.20.74.57 - Fixe: 041.42.73.13

BOUSFER - Loue villa accès direct à la pla-
ge, 04 pièces, cuisine et douche. Stationne-
ment pour 03 voitures dont cour intérieure, lo-
cation pour toute l'année (y est compris l'été)
- Tél.: 0770.74.34.75 ou 0669.52.08.54
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Vends M de Maître R+1. 450 m². 18 m Faç. RDC:
1 S. + 2 Pcs + C. SDB + 2 Sanit. + local 100 m² +
G. 2V + Gd jardin + puits + B. à eau. 1er étg.: 2 S.
+ 5 Pcs + C. SDB + Gde véranda + 2 Sanit.- Envi-
rons de la Rue Soufi Zoubida - Maraval - Tél.:
0771.32.70.92

TLEMCEN - Loue jolie petite villa. Sup. 200
m². 1 niveau. 5 Pcs + garage. Double façade -
Proximité Casoran - usage professionnel ou
habitation. Libre de suite - Intermédiaire s'abs-
tenir - Tél.: 0771.73.69.95 - H.B.

Vente Maison individuelle superficie 80 m² Trou-
ville - Aïn El Turck - 0661.10.14.78 - 0773.22.88.37

Vente Maison individuel 150 m² près de la nou-
velle Daïra Millenium Bir El Djir - Tél.: 0697.66.36.45

A vendre villa R+2. Finie. Sup. 187 m². Actée. Gd
local RDC - située à Canastel Coop. Errahmane -
ORAN - Tél.: 0795.50.69.15

A vendre villa N.C. 160 m². R+1 à Es Senia der-
rière clinique Kara (meublée ou sans). RDC: Gar.
+ Loc. + Sal. + Cuis. Equipée + SDB (avec ham-
mam) WC et jardin. 1er: Sal. + 3 Ch. Clim. (une
avec WC + SDB).Terrasse: avec grande buande-
rie. Ttes comm. (eau + gaz + élect. FM + tél. +
internet) PO: 2.500 U - Tél.: 0770.18.05.22

A vendre (ou à louer) belle villa à Canastel. D.F.
Nouvelle Const. R+1 - 240 m². RDC: jardin, Gar., 2
salons, Cuis., SDB, hall + cour. 1er: 04 pièces + 1
Sal. + SDB. Terrasse + cave (60 m²). Toutes com-
modités - Tél.: 0552.58.13.25

Vends villa grand standing. Superficie 280. 240
Bâti R+2. 1 appartement 1er étage. 2ème apparte-
ment (Loft) 2ème étage. Entrée individuelle. Rez-
de-chaussée locaux 240 m², cour + jardin. Bir El
Djir Pépinière Jardin - Tél.: 0553.517.149 -
0553.992.309

Loue villa à Canastel située à 200 m du jardin.
Nouvelle construction avec toutes les commodi-
tés: spacieuse et bien aérée, garage 2 voitures,
jardin, bâche d'eau de 9.000… etc. Libre de suite
et prix raisonnable - Tél.: 0770.90.25.96

A.V. Maison R1. 2 façades. Actée. 105 m² à Sidi
Bachir. RDC: 2 gdes P., Cuis. + SDB + WC + cour.
1er étg.: 2 gdes P., Cuis. + SDB + WC + balcon -
Tél.: 0778.01.18.10 / 0554.17.59.89

A vendre à Oran: Villa 650 m² La Lofa - Villa 1.000
m² 2 F. sur le Bd général Nivelle + lot terrain à Haï
El Yasmine (acté) 4.000 m² 3 F. - Contacter:
0770.97.35.79 - Pas d'intermédiaire. Merci

Loue villa 315 m² NC. 2 F. R+1. Fernandville à
env. 200 m Rte Canastel. RC: gd salon + G. +  S. à
M. + C. + cour + SDB + garage 2 V. 1er: 5 gdes Pcs
+ SDB. Terrasse + buanderie. Tél. RDV visite
0798.71.21.78 - 0556.35.98.40 - Préf. Sté étran-
gère ou nationale

Vends villa Cité Djamel Oran - R+1. Deux faça-
des - 350 m² - N° Tél.: 0776.85.28.06

TLEMCEN route de Chetouane: Vends villa 400
m², R+1. RDC: dépôt + jardin avec puits - Tél.:
0772.52.89.39

TLEMCEN (centre-ville) Immeuble 2 Niv.: A ven-
dre Appart F6 + hall + cuisine + SDB + terrasse -
Tél.: 0560.50.79.74 / 0770.96.84.61

Vends M. Maître centre-ville d'Oran. Acté. Prix 1
milliard 400 U - Tél.: 0773.19.43.46

A vendre Maison R+2 - 986 m² située à Ave-
nue Mustapha Benboulaïd (Ex-Albert 1er). Fa-
çade 20 m. RDC: Bâti 400 m², 3 locaux + sta-
tion lavage avec puits. 1er étage bâti 300 m²
(02 Apparts). 2ème étage bâti 300 m² (02 Ap-
parts) - Mobile: 0770.59.34.12 - Oran

Loue petite Maison individuelle F2, couloir,
cuisine, courette, téléphone, à Carteaux - Oran
+ F2, hall, couloir, terrasse, au 2ème étage
dans M. Maître à St Eugène - Oran - Tél.:
0559.88.73.83 - 0771.36.25.87

Loue villa meublée R+1. Quartier résiden-
tiel à Oran, sécurisé, gardiennage H/24. Tou-
tes commodités - Tél.: 0661.20.64.29

Loue R+1 = 360 m² à Es-Sénia à côté
de  Sone lgaz  -  Dé ta i l s  su r
www.localcommercialoran.blogspot.com -
Tél.: 0771.23.55.33 - Prix après visite

Vends grande villa à Mers El Hadjadj
Port-aux-Poules (Gde Plage) - rentable
toute l'année - Tél.: 0771.77.65.37 - Inter-
médiaires et curieux s'abstenir

A louer 02 locaux mitoyens. Conviendraient pour
dépôts, hauteur 4 m. 1er sup. 80 m² - 2ème sup.
120 m² - à Haï Nakhla Bir El Djir - ORAN - Tél.:
0554.11.78.10

A vendre: Usine Z.I. Hassi Ameur façade
RN. Superficie 3.000 m² + logement 150 m²
+ poste électrique 400 KW + bloc adminis-
tratif R+1 + puits. Convient toute activité et
bien située, sécurisée - Personne à contac-
ter 0771.73.87.57

Vends local commercial (Murs sans fonds)
100 m², ttes commodités (eau, gaz, chaudière
murale, dalle de sol, parking) au centre-ville
de TLEMCEN, Pasteur - Contactez:
0770.76.28.81 - 0778.48.98.45 - 0553.06.66.35

MOSTA-Ville - Loue (ou Partenariat) grand local
(200 m²) en R.D.C., bien situé sur Bd et ayant 22 m
de façade + sous-sol - Conviendrait à toute activité
- Tél.: 0557.425.900

Vends ou location longue durée d'un local 03 fa-
çades 16 m / 12 m / 10 m - 03 niveaux: cave 80 m².
RDC 212 m² et soupente 160 m² - Double accès -
Centre-ville ORAN - Prix raisonnable - Tél.:
0793.96.90.24 / 0697.41.30.07

A louer petit magasin centre-ville - 13 m² - bien
aménagé, dalle de sol, faux plafond -en face mar-
ché Michelet - Tél.: 0793.93.43.56

A louer: 40 Boxes dans un centre commercial Vil-
le Nvle - Dépôts: 950 m² - 275 m² - 150 m² - 1.000
m² 02 niveaux - 60 m² - Magasins: Avenue Sidi Cha-
hmi: 60 m² - 17 m² - 12 m² - 50 m² / 20 m² côté
Yasmine - Maisons 110 m² F2 - Loue pour Société
dans une Gde Avenue: 216 m² 03 Niveaux - 200 m²
02 F. - Tél.: 0778.11.16.53

Loue 4 hangars  pour Matériaux de construction
ou Dépositaire de boisson: eau minéral, gazez ex
sauf boisson alcoolisés - Tél.: 0771.95.30.38

Loue hangar 300 m² Gambetta ttes commodités,
bureau, téléphone, sanitaire. Conviendrai à tte acti-
vité - Tél.: 0552.86.63.85

Loue / Vends dépôts + parcs 1.000 à 30.000 m²Z.I.
Sénia, Chteïbou, H./Ameur, Arbal - V. / hangar en
dur 2.800 m² R+1 sur terrain 2.000 m² + bureaux +
Transfo + gaz, élect., eau, Z.I. Es-Sénia - AG. F/
MER - 16 Bd de l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08

Vends: Locaux - Terrains à bâtir et industriels -
Terres agricoles - Villas - Logts - Usines - Facilités
de paiement. Accepte Promesse de vente. Hono-
raires de l'Agence fixés par la loi maximum 1% - V./
Villa 1.100 m² 2 F. Avenue d'Arcole - AG. F/MER -
16 Bd de l'ALN - Oran - 0661.20.32.99 -
041.39.21.08

V./ Hangar RDC 1.400 m² + 1er étage 1.400 m²
en dur sur terrain 2.000 m² + bureaux + Transfo - V./
Hangar 3.000 m² sur terrain 5.200 m² + 6 bureaux +
Transfo - Z.I. 1 Senia et Hassi Ameur - Ag. F./Mer -
16 Bd de l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08

V./ Loue local 400 m² Bd Fr. de Mer ou Ech.
C./ Villa - Ferme etc. - V./ Terrain 2.000 / 4.000
m² 2 F. R+15 Bd Maraval - V./ Loue Parc 20
000 m² Bd Z.I. Aéroport - Ag. F/Mer - 16 Bd de
l'ALN - 0661.20.32.99 - 041.39.21.08 - V./ 6.000
m² 4 F. Urb. sur Bd Oran-Ville

Loue sur grand Bd Millenium: 02 magasins RC +
1er étage, d'une superficie de 200 m² - Peuvent con-
venir tout commerce - Tél.: 0661.22.71.15

Vends ou loue local commercial. Sup. 120 m² avec
2 entrées - Ville Oran Bd Front de mer - Loue dou-
che publique 24 cabines avec puits et 2 généra-
teurs d'eau chaude Av. d'Oujda 6 Oran - Tél.:
0699.30.16.56 - 0770.31.70.43

Loue 3 hangars à 15 Km du port d'Oran 3.500 m²
+ 575 + 220 + 4.050 sup. non couv./   clôturée  +
400 m² bureau, toute commodités Zone Indust.
Hassi Ameur - ORAN - Tél.: 040.21.87.54

A louer local remis à neuf - 25 m² - Façade Angle
4ème Périphérique et Bd Millenium - Tél.:
0778.39.39.36

Un Cabinet de chirurgie dentaire situé en plein
C.-V. de Mohammadia (35 min d'Oran) et avec une
très bonne réputation, cherche un (e) Chirurgien-
Dentiste pour remplacer à temps complet à partir
du mois d'Octobre - Contacter Dr B. Abderrezak au
0770.83.48.93

Vente / Location pizzeria - grillade, équipée, en
plein centre-ville d'Oran. prix après visite - Tél.:
0550.31.33.23

Loue bureau 4 pièces, cour, WC, chauffage + cli-
matisation, 1er étage, Bd Hamou Boutlélis. Pour
activité libérale. Prix après visite - Contacts:
041.28.21.78 H.B. - 0770.65.81.65

Loue dépôt 800 m² Haut. 6 m, bien éclairé, 2 por-
tails donnant sur cour béton.- énergie 2 x 380 V.
Administr. RDC 120 m². Possib. Ext. au 1er étage.
Poste de garde. Garage Suppl. Surf. globale 1.600
m², 4 Faç. Site très fonction., discret et sécurisé.
Conv. tte ativité comm. ou industr. Prix après visite -
041.28.21.78 H.B. - 0770.65.81.65

MOSTAGANEM - A louer local bien situé Rond-
point Haï Zaghloul - Conviendrait profession libéra-
le, société ou commerce, 2 pièces, sanitaire, au rez-
de-chaussée - Tél.: 0550.73.02.51

A louer local 120 m². Convient stockage - à Ca-
nastel - ORAN - Contacter 0560.37.27.73

Vends / loue Usine 7.000 m² Zone Industrielle Ch-
taïbou 3.000 m² couverte. Toutes commodités
(Groupe électrogène - Citerne à gaz - Chaudière) -
Contacter le: 0661.20.32.48 ou 0771.44.44.58

Vends Fonds et Murs local commercial pressing
ou autre, situé en plein centre-ville d'Oran (Algérie).
Boutique avec vitrine 6 m ainsi qu'une arrière-bouti-
que + 2 entrées. 1 Boutique et 1 garage + de 254
m² - Tél. 0033.622.90.91.94 (FRANCE)

Loue Bureau libre grande salle pour exposition
produits. 1 étage. Surface 112 m² de 4 pièces, WC,
salle eau - Possibilité un deuxième bureau mitoyen
de 89,50 m², soit 200 m² de surface - St-Eugène -
Tél.: 0771.509.713 - 0775.920.605

Loue 1 Bureau au 1er étage à St-Eugène de 89,50
m²: 4 pièces, WC, salle eau, dans un petit immeu-
ble de 1 étage - Tél. 0771.509.713 - 0775.920.605

Loue 1 Bureau au RCH à St-Eugène de 89,50
m²: 4 pièces, WC, salle eau, dans un petit immeu-
ble de 1 étage - Tél.: 0771.509.713 - 0775.920.605

Location dépôt 1.500 m² Médioni côté Quotidien
d'Oran + 800 m² Zone 1 Sénia + 2.000 m² Bd Phoe-
nix Z.I. + 02 dépôts 800 m² Bel Air - Tél.:
0661.20.08.90

 Loc. dépôts : 15.000 m² couvets 4.500 m² Z/Sé-
nia + 5.000 m² couverts 2.700 m² Z/Sénia + 2.500
m² couverts 1.350 m² Z/Sénia + 3.000 m² couverts
1.200 m² Z.I. Misserghine + 3.000 m² couverts 1.800
m² côté Phoenix  + 3.000 m² couvert 1.900 m² côté
Bir El Djir + 6.000 m² couverts 5.000 m² Sénia Zone
- Tél. 0661.20.08.90

Vends local 120 m² Boulevard Sananès, côté Salle
des fêtes Marhaba -  Tél.: 0661.20.08.90

Location local 500 m² Rue Khemisti + 400 m² Bd
Fernandville + R+2 Rond-Point Cité Djamel  pour
usage  de bureau - Tél.: 0661.20.08.90

Location hangar de 7.000 m² couvert 3.000 m²,
Boulevard Rond-Point Bir El Djir vers route Arzew,
convient pour Showroom… etc. + dépôt de 600 m²
en 03 étages Boulevard Bir El Djir-Village - Tél.:
0661.20.08.90

Location dépôts 3.000 m² + 2.000 m² Zone Hassi
Ameur + 800 m² Sénia Zone sécurisée + dépôt 500
m² Sénia-Douar près du Boulevard - Tél.:
0661.20.08.90

Cherche location Hangar + 300 m² dans Zone
d'Activité Oran - Tél.: 0771.46.34.90

Possède local de 300 m² nouveau centre-ville de
Mostaganem - Cherche Educatrice spécialisée ou
Psychologue Clinicienne pour ouverture crèche -
Appeler au 0555.01.05.63

A louer à Point du Jour - Oran: Local de 12 m²
avec vitrine Mischler - Local de 70 m² dalle de sol,
électricité. Eau H/24 - Tél.: 0771.62.28.15

A vendre ou à louer magasin de 25 m². Acté - par
mois ou par an - situé à Rue Maupas, 200 m de
l'Avenue St-Eugène, tout confort, plein marché lé-
gumes - A partir de 9 H: 0771.86.71.03

Vends 1 local de 140 m² avec 02 rideaux avec 1
hauteur de 3 m 80 côté EPS côté consulat de Fran-
ce Front de Mer avec 1 bon prix. Etat initial. Con-
vient pour Bureau, Resto, Agence de voyages… etc.
- Tél.: 0770.10.25.25

A vendre 01 local commercial: 16 rue Bruix - Oran
- 254 m² .Acté. Prix 300 U - Tél. 0555.20.61.61

A vendre et à louer 2 magasins. Le 1er av. 30 m² +
30 m² soupente bien aménagé convient pour gros
cosmétique détergent + Aliment. Mercerie. Eau 24/
24. Tél. + sanitaire - le 2ème à louer 30 m² + 60 m²
sous-sol convient même profession ou autre. Eau
24/24. Tél. + sanitaire. Lieu Karguentah C.V. Oran -
Tél.: 0667.42.49.83 - H.B.

Loue grand local de 450 m² avec bureaux et sani-
taires pour dépôt - Choupot - Tél.: 0791.97.07.53

Loue usine Sénia Zone Indust. N° 01 - 5.000
m² avec 2 hangars de 1.000 m² + administra-
tion + poste 160 KVA, 2 façades (l'une 70 m
sur autoroute) + hangar 5.000 m² couverts sur
assiette de 11.000 m² + local 260 m² avec 2
portes - Tél.: 0771.86.73.03 - à partir de 10 h

Part. loue à Oran local comm. de 5 x 10 aménagé
avec vitrine, convient à bureau ou toutes activités
comm. avec ligne Tél. Près hôpital pédiatrie de Ca-
nastel et face CASNOS Gd Bd - Tél.: 0771.73.28.25
et 0554.55.71.15 -Mail: alfassiahmed@yahoo.fr

ORAN. A.V. local acté R+1 au RDC 32 m², au 1er
étg. 32 m². Bien aménagé, WC, dalle de sol, faïen-
ce, clim, convient tte activité et bien situé au Gd Bd
Ave Sidi Chahmi Delmonte Oran entre la Casoran
et les Pompiers Oran - Voir photos sur:
w w w . h e b d o i m m o b i l i e r - d z . c o m /
page_photos.php?ref=92402 - Tél: 0771.26.54.78

Location local pour cafétéria avec matériel -
IGMO ENSEP Senia - Tél.: 0779.10.56.39 - de
9 H 00 à 18 h 00

A vendre 2 locaux mitoyens 17 m² et 55 m² avec
Acte. Rue Mezouari Med - Ville Nouvelle - Oran -
Tél.: 0774.29.58.00

A louer Magasin de croissanterie pâtisserie avec
équipement complet - Tél.: 0668.03.30.12

Vends à Akid Lotfi un local de 43 m² - Très bien
situé sur grand Boulevard - Tél.: 0771.56.21.91

Local à louer - bien fini + gaz + eau - à MASRA
centre-ville - endroit commercial - 140 m² + 2 rideaux
- W. de Mostaganem - Tél.: 0778.28.61.95

Loue local 40 m² AADL Bir Djir, aménagé avec
soupente, plein boulevard - conviendrait pour
pharmacie, dégraissage ou autres - Tél.:
0551.19.11.21

A louer local, 2 façades, Sup. 300 m², toute com-
modité, avec sous-sol de 300 m² - Tél.:
0792.96.46.57 - de 14 H à 21 H - 7j / 7j

Vends local T.B. aménagé. Acté. 29 m². Sa-
nitaire, eau H24, citerne 2.000 L. Eau, élect.,
gaz, papier peint, porte Mischler - Convient pour
toute activité (bureau, commerce…) - USTO en
face arrêt Bus Bethioua - Tél.: 0669.52.59.44

A louer une boutique 42 m² équipée d'une vitrine,
Clim., agencement, située sur Ave Choupot - Tél.:
0776.39.62.72 - Visite de 9 H à 21 H

Loue 3 locaux, 16 m² x 2 + 32 m², Gambetta -
ORAN - Appeler à partir de 17 H. Tél.: 0771.53.07.35

Location - Loue local 30 m² deux façades + eau -
Maraval - ORAN - Tél.: 0770.12.53.02

Loue local Sup. 120 m². 2 façades avec vitre Mi-
chelet, et sanitaire, pour boulangerie ou d'autres ac-
tivités - Lieu sur Avenue Lamur - ORAN - Tél.:
0771.63.30.23 - 0552.67.53.15

A vendre local 45 m² Avenue St Eugène - Acté -
Oran - Tél.: 0661.20.77.03

A louer local Sup. 90 m² bien aménagé avec sani-
taire, Clim. et 2 portes électriques, situé en plein
centre-ville d'Oran en face consulat d'Espagne - Tél.:
0550.46.03.28 - 0771.28.01.30

Particulier loue magasin commercial 85 m²,
en plein centre-ville d'Oran (début Rue Larbi
Ben M'hidi) avec toutes commodités - Tél.:
0663.28.30.55 - Prix après visite

Vends local commerc. Sup. 139,87 m² avec
cave 281,16 m² - Sup. totale 421 m². Bien amé-
nagé avec sanitaire, situé au centre-ville
d'Oran. Cité Karama ex-Rue Palestine N° 01
parallèle Hamou Boutlélis - 0772.79.75.00

Vends à Plateau Bd Adda Benaouda, local 43 m²
très bien situé et très bon état - Tél.: 0550.19.91.16

A louer local commercial sup. 110 m² situé sur
grand boulevard au centre-ville d'Oran pas loin de
Mobilis Dhl, Ups. Avec sanitaire et F.M. 380 V (Bd
non concerné par le tracé du tram.) -  Tél.:
0559.27.46.81 / 041.29.37.29

MOSTAGANEM: A louer un Gd local commercial
R+2. Sup. 550 m². Convient comme centre com-
mercial, banque, assurance, concessionnaire autos.
2 façades + parking. Pour sociétés nationales ou
étrangères - Tél.: 0661.24.77.07

Vends Boulangerie Pâtisserie et Pizzeria.
Sous-sol: laboratoire. Rez-de-chaussée: point
de vente. 1er étage: pizzeria + terrasse - Pour
bâtir appartement, manque que la dalle - Tél.:
0771.45.06.73 ou 0771.69.22.30 - Mostaga-
nem-Ville

Vente Unité de fabrication de l'huile avec Hangar
800 Ml location - Tél.: 0557.03.93.27

Cherche emploi: Personne âgée de 55 ans,
sérieuse, cherche emploi. Prendrait tous tra-
vaux de maçonnerie, petites et grandes
œuvres, ayant expérience de 20 ans et titulai-
re d'un Permis léger - Tél. 0796.52.52.33

"EURL PEACEFUL CAR AUTOMOBIL" - Re-
crute: un Expert. Expér. exigée + 2 ans domai-
ne (closeries, mécanique, constatation des vé-
hicules… etc.) - Agents de Sécurité. Expér. exi-
gée + 2 ans. Résidant à Oran - Envoyez C.V. +
Photo sur Fax: 041.35.85.99 ou sur:
Recrut@peacefulcar.com

"EURL PEACEFUL CAR AUTOMOBIL" - Recru-
te Femme de ménage. Expér. exigée + 3 ans. Rési-
de à Oran - Envoyez CV + Photo sur Fax:
041.35.85.99 ou sur: Recrut@peacefulcar.com

Particulier recherche Femme de ménage mi-
temps ayant déjà travaillé en domicile - Jour-
nées: Jeudi - Vendredi - Samedi - Faxer au
041.32.49.75

Sté à Oran recrute de suite Assistant Adm. /
Finance - Diplôme en sciences économiques
ou équivalent - Longue expérience avérée -
Dynamique - Ecrire: emploi et
service@yahoo.fr

J.H. 25 ans - Diplôme Ecole Supérieure Com-
merce Alger option Management. Dégagé de
toutes obligations. Maîtrise outil informatique.
Bon niveau en français 6 Cherche emploi -
Madjid 0550.730.251

"EURL PEACEFUL CAR AUTOMOBIL" -
Recrute: Commerciaux et Hôtesses d'accueil
(Femmes). Expér. exigée dans le domaine.
Résidant à Oran - Envoyez C.V.+ Photo sur
Fax:  041.35.85.99 ou  sur :  Recrut@
peacefulcar.com

Recherche un ou une Couturière spécialisée
en Djellaba et Kaftane - ORAN - Gambetta -
0771.00.68.79 - 0550.33.62.95

Pharmacie à Aïn El Turck cherche Vendeur
Homme de 18 H à Minuit - Pas sérieux s'abs-
tenir - Tél.: 0550.87.01.81

Hôtel 04 étoiles au centre-ville d'Oran cherche:
01 Réceptionniste - 01 Chef de rang - 01 Cais-
sier - Résidant au centre-ville d'Oran - Appelez
041.29.47.97 ou 98 - de 08 H 00 à 15 H 00

Imp. Sté à HASSI AMEUR recrute: 01 Assis-
tante de direction. Profil exigé: Exp. poste simi-
laire - Parfaite maîtrise de l'arabe, français, an-
glais et l'O. Info. (Word, Excel, Internet…) - Env.
C.V. + photos et L.M. à : contact@magimix-
dz.com - ou Faxer au: 040.23.33.13

Offre d'emploi spéciale étudiants: Pizzeria au
centre-ville d'Oran cherche Serveuses et Grilla-
diers pour travailler les week-ends avec des
horaires aménagés en semaine - Envoyer CV:
pizzeriarecrute@yahoo.fr

Bureau d'études recrute Technicien en bâtiment
TCE - Envoyer CV par Mail: recru.bet@gmail.com

Vends à Oran terrain 400 m² dans Coop. sise
face Gare routière Yaghmoracen côté Sud du
3ème Périphérique. Prix 7 M/m² - Tél.
0661.56.83.90

RECHGOUN-Plage - Vends lot de terrain
sup. 147 m². Acté. Bien situé. Prix off.: 530 U.
Prix demandé: 630 U - Tél.: 0770.41.42.62

V. terrain 8.000 m² Zone Indust. Chteïbo.
Acté. Bloc administratif + Logts + hangar. Prix
après visite - Clôturé + V. Lots de terrain de
200 m²  à 400 m² centre-ville Aïn Témouchent.
Prix 2 millions le m² avec P. de construire -
0778.22.44.80 - 0553.83.10.11

AG. TURCK - Tél.: 0771.61.26.20 - Vend lot
terrain. S. 496 m² Ain El Turck + vend Appart
F4 - 4ème étage Claire-Fontaine

V./ terrains à bâtir et industriels: 5.000 m²
à 50.000 m² face Hôtel Hayet Regency bon
prix - V./ 900 m² Pépinière - V./ 1.000 à 6.000
m² Bd Bir El Djir - V./ 1.100 m² 2 F. face Wi-
laya, convient Hôtel - Promo - AG. F/MER -
16 Bd de l 'ALN -  0661.20.32.99 -
041.39.21.08 - V./ hangar 1.300 m² sur ter-
rain 2.000 m² Bd Fernandville - A./ 5 à 20
Ha environs Oran. Offre prix fort

V. / Loue terrains industriels 1.000 m² à 40
Ha: Z.I. Senia - Chteïbou - Arbal - Hassi Ameur
- Boufatis - Tafraoui - Tlélat - Sig - Relizane -
Prix 1.500 DA/m² et + / AG. F/MER - 16 Bd de
l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08

V./ Loue terrains industriels: 5.000 m² à 50
Ha Autoroute Oran - Sig / Bd Bethioua - Ar-
zew - 1.000 DA/m² et + / AG. F/MER - 16 Bd
de l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08 - V./ 1.000-
1.200 m² 2 F. Bd Gambetta

Pour raison de santé: V. / ou partenariat
achèvement Projet très intéressant réalisé à
60% terrain 20.000 m² sur Bd Oran. Possib.
Crédit bancaire - AG. F/MER - 16 Bd de l'ALN
- 0661.20.32.99 - 39.21.08

V./ 4 et 8 Ha avec entourage, eau, élect. à
côté conduite Ple gaz, vue sur autoroute à 10
Km d'Oran Z.I. Hassi Benokba, 500 DA/m²
nég. ou Ech. C./villa ou autre - AG. F/MER -
16 Bd de l'ALN - 0661.20.32.99 -  39.21.08

Vends lot de terrain - Acté - de 700 m², dou-
ble façade, Gambetta - idéal pour Promoteur,
avec Cahier des charges et Plans pour réali-
ser 2 Immeubles R+7 - Tél. pour RDV:
0770.53.25.00

V./ Terrains urbanisables R+5 AR + 20 1.000 à
45.000 m² vue sur mer Oran - V./ 580 m² Rue Mos-
tag. - 600 m² + 1.500 m² Bd Wilaya d'Oran - Ag. F/
Mer - 16 Bd de l'ALN - 0661.20.32.99 - 39.21.08

V./ Loue terrains urbanisables 500 à 100.000
m², bon prix: Gambetta - Bel Air - P/Jour - Bel-
gaïd - Corniche - Senia - Gdyel - Misserghine
- USTO - Ag. F/Mer - 16 Bd de l'ALN -
0661.20.32.99 - 039.21.08

Vends terrain à Oran (les Falaises), très bien
situé derrière le Palais des Congrès Sona-
trach. Sup.: 1.360 m² avec une façade 33 m.
Viabilisé (Acte de propriété). Convient pour la
promotion immobilière, hôtel, clinique, centre
commercial… Tél.: 0770.48.38.01

A vendre terrain 1.015 m² Albert 1er, double faça-
de 22 m sur 52 m. Bâti 350 m² - N° Tél.:
0775.07.95.90

Vends lot de terrain à Fernand-Ville 270 m² dou-
ble façade - Vends 4 lots de terrain chacun 250 m²
à Belgaïd - Ag. Immobilière La Lofa - 0550.46.13.22
- 0550.46.13.63

Vends terrains avec très bon prix: 1.000 m² (20 x
50 m) Faç. Cité Militaire Point du Jour (clôturé +
acté) + 700 m² en parallèle Bd Bernandville (clôtu-
ré + acté) avec bon prix + 500 m² Bd les Palmiers
St-Hubert + terrain 330 m² Montplaisant - Tél.:
0661.20.08.90

Vends 2.000 m² Zone Industrielle St-Pierre Mis-
serghine + 1.600 m² clôturé Zone Kerma, acté, côté
usine de marbre - Tél.: 0661.20.08.90

Vends terrain: 1.100 m² à Trouville, usage pro-
motionnel (Appart) très bien placé, avec vue sur
mer et 1 belle façade + terrain 300 m² Boulevard
Castors (B) - Tél.: 0661.20.08.90

Vds terrain 200 m² "Vieux" Cité Djamel 10
mètres sur 20 mètres + 280 m² à Point du Jour
Belvédère + 280 m² Coop. en face jardin Ca-
nastel + 1 belle façade + 03 terrains de 230
m² + 220 m² + 180 m² Coop. Panorama Bel-
gaïd près du Bd + 250 m² Bir El Djir + 250 m²
avec 02 Faç. 200 logts Sénia - Tél.:
0661.20.08.90

PENSÉE
Le 03-10-2005
nous a quittés à
jamais notre
cher père et
grand-père
Mr BENAMAR
HADJ YAHIA BENKADA
En ce douloureux souvenir, nous
demandons à tous ceux qui l'ont
connu et aimé d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire. Que Dieu,
Le Tout-Puissant, lui accorde Sa
Sainte Miséricorde et l'accueille
en  Son Vaste Paradis.

Hadj Fouad et ses enfants

PENSÉE
Il y a une année
notre papa chéri
s'est discrète-
ment éclipsé.
Une année sans
ses rires, ses
plaisanteries, ses
étreintes, sa tendresse,
son amour infini. Il était pour nous
l'ami, le complice, le prévenant, le
protecteur. Papa, l'humble,
l'intègre, le conciliant.
Papa l'unique en son genre.
Dieu Tout-Puissant ! Toi qui donne et
qui reprend, en nous inclinant devant
Ta Volonté, nous Te prions de faire,
à notre bien-aimé Mourad LAREDJ,
une place au paradis et de nous
donner la force de continuer sans lui.

Ses enfants

SIDI BEL ABBES - Vends local commercial de 38
m² au N° 20, Rue Beït-El-Qods (ex-J.J. Rousseau)
toutes commodités: dalle de sol, sanitaires, climati-
sation, téléphone - P.O.: 550 U - Tél.: 0550.85.46.09

A TLEMCEN - Vds Hangar. Sup. 1.200 m² avec
bloc Adm S/F d'un terrain à 200 m de la Rocade. 2
Faç. + magasin Sup. 60 m² + S/S 120 m² côté (Blass)
sur Bd Comm. C.-Ville - Tél.: 0771.50.19.61 - Email:
agent3113@yahoo.fr

Vds terrain 2.000 m² Zone Es-Sénia bien placé +
5.000 m² + 25.000 m² + 15.000 m² Bd Tlélat Zone
Aghbal, côté Minoterie - Tél.: 0661.20.08.90

Vends terrain de 15.000 m² en face
Showroom de CHTEÏBO Nedjma Zone Sénia,
clôturé + acté - Tél.: 0661.20.08.90

Vends terrain 15.000 m² Zone Industrielle Sé-
nia + 10.000 m² Zone Industrielle Hassi Ameur
+ vends lot de terrain de 10.000 m² avec bon
prix Belgaïd sur la grande route, acté, clôturé
- Tél.: 0661.20.08.90

TLEMCEN: Vends terrain de 318 m² - Acté - à
Sidi Otmane - Tél.: 0552.30.00.30

Vends: Terrain agricole de 4 Hect. avec acte et
livret foncier à Garita (Sidi Maârouf) - Terrain agri-
cole de 4.300 m² avec acte de propriété à Briya
(Sidi Chami) - Tél.: 0771.12.13.34 - Après 17 H 30

AIN EL TURCK - Vds terrain viabilisé 280 m² avec
P.C. - quartier calme - ttes commodités (eau, gaz,
élect.). Accès rapide. Route bitumée - Tél.:
0778.51.77.22

Vends F3, 3ème étage acté, cité Loubet face com-
plexe Castors Oran, libre de suite - Tél.:
0773.19.05.81 - 0552.92.90.03

A louer à Point du Jour Oran, F3 au 4ème étage
et 2 F3 mitoyens au 5ème étage - tous équipés de
chauffage et chauffe-bain et interphone et télépho-
ne - pour société ou bureau - Tél.: 0771.62.28.15

Vends F4 Saint Hubert 2ème étage, très enso-
leillé, très propre, chauffage, climatisé, sécurisé,
eau H/24, place parking. Libre de suite. Prix après
visite - Contacts: 041.28.21.78 H.B. - 0770.65.81.65

TLEMCEN: Loue F5  plein centre-ville à usage
professionnel - Tél.: 0777.08.37.52

Vend lot de terrain 220 m² Rocher ORAN -1
façade - Prix ferme 30.000 DA / m² - Tél.:
0553.17.51.57

A vendre lot terrain à Ain El Turck - Oran - Superf.
430 m² - Acté. Viabilisé (Eau, Elect.,  Gaz) + puits -
Tél.: 0793.14.62.14

Particulier vend terrain viabilisé, acté. Poss. R+3
à Port-aux-Poules en bord de mer de mer de 700
m² - façade 35 m - 0771.17.20.78 ou 0550.25.13.25

TLEMCEN - A vendre dix (10) lots de terrain su-
perficie de 200 m² à 800 m² - Tél.: 0774.71.46.54

Vds terres à usage agricole: 1ère parcelle
4.5 Hect. sur route nationale reliant Relizane
- Chlef à commune Oued Djemaa / Relizane -
2ème parcelle 5 Hect. sur route nationale dis-
tante de la commune Oued Djemaa / Reliza-
ne 5 Km - Mob.: 0699.08.47.27

A vendre lot terrain à El Ançor (2 Km des Anda-
louses). Sup. 133 m² D.F. - Tél.: 0771.68.14.26

Vends terre agricole - Actée - 6 Ha. Périphérie
SBA à 2 Km Sidi Med Ben Ali - Electricité 380 V +
puits - Tél.: 0775.69.80.14

Vends lots de terrain Mostaganem Vallée des
Jardins, terrains clôturés, accessibles par voie
privée. Sup. 1.900 m² + 4.600 m². Actés. Li-
vret foncier. Terrains intégrés dans le plan d'ur-
banisme - Tél.: 0770.74.77.38

Sté de Menuiserie Aluminium cherche: Un Res-
ponsable d'atelier - Un Poseur qualifié - Expérience
exigée - Envoyer CV au Tél./Fax: 041.42.17.65

Restaurant à Oran cherche un Chef de cuisine,
un Serveur et une Femme de ménage - L'expérien-
ce est exigée - Tél.: 0550.48.12.09

Nous recrutons un T.S. en Bâtiment résidant
à El Kerma ou environs - Envoyez votre CV
par Fax au 041.41.75.30

ABD LOUHAB - Tél.: 0773.48.21.26 - Zone In-
dustrielle Souk Ellil - Mostaganem - Cherche un
Agent qualifié électromécanique pour poste station
d'enrobé marque MARINI 160 T./ heure

Cabinet cherche Agent de saisie maîtrisant par-
faitement l'outil informatique et le français - Expé-
rience exigée - Envoyez CV au N°: 041.34.99.47

URGENT - Sté cherche Ouvrier meuble pour le
montage. Bonne présentation - Veuillez vous pré-
senter avec votre CV au 16/18, Rue Cavaignac -
ORAN

Atelier de maroquinerie cherche Piqueur (se)
sur cuir - Se présenter au 10, Rue Larbi Ben
M'hidi - Oran - à l'intérieur du passage - Tél.
0551.277.081 - H.B.

Cherche Mécanicien spécialisé en suspen-
sion Auto léger. Résidant à Mostaganem ou en-
virons. Lieu de travail: Mosta. - avec bon salai-
re selon compétence - Tél.: 0555.25.63.25 ou
0550.05.10.05

Sté privée à Oran Import - Export Matériel Outilla-
ge professionnel recrute une Secrétaire de direc-
tion. Expérience 2 ans Mini. Maîtrise l'informatique,
le français et l'anglais. Réside à Oran - Envoyer CV
+ Photo par Email au : recru10@hotmail.fr ou Fax:
041.41.13.01

Cherche Vendeuse en pharmacie, qualifiée - En-
voyer C.V. au: 041.32.59.58

Enseignante universitaire donne Cours particuliers
en Chimie, tous les niveaux (Lycée, 1er année uni-
versité…) - Tél.: 0560.81.37.52 - Oran.

Ingénieur commercial option Force de vente et In-
firmer expérimenté, cherche travail à Oran et envi-
rons - Tél. ou SMS: 0663.35.13.74 - 0550.83.04.43

Cherche des Profs, et des Enseignantes à Oran
pour donner les cours aux élèves de l'école (Pri-
maire) et CEM (Moyen) toutes les matières - Tél.:
0793.88.81.29

SOCIETE DE COMMUNICATION ET DE PU-
BLICITE  - ORAN - RECRUTE  INFOGRAPHE
qualifié Maîtrisant: - Photoshop - Illustrator- En-
voyer CV à cv.recru@yahoo.com

Entreprise de Promotion Immobilière cherche
Métreur Vérificateur, 5 ans d'expérience + Tech-
nicien en bâtiment, 5 ans d'expérience -
Veuillez faxer C.V. au 041.43.21.82

Restaurant - Pizzeria "LAGON BLEU" recru-
te Chef de rang et Pizzaiolo - Expérience sou-
haitée - Appelez au: 0557.09.64.70

J.H. 29 ans, réside à Oran, possède véhicule
2009 toutes options, niveau 3ème AS, cherche
emploi comme Chauffeur - Tél.: 0660.26.74.93

Je cherche un Boulanger pour pain artisanal
(Ajane) - Tél.: 0793.98.50.20

Cherche Caissier pour Fast Food à l'USTO:
sérieux, patient et souriant - Tél.: 0553.45.56.29

Important société privée recrute un Agent
commercial maîtrisant parfaitement langues
anglais - français et connaissance outil infor-
matique - Envoyer vos CV au Fax:
041.41.27.94

Atelier de confection situé à Av. de Sidi Cha-
hmi à côté CNAS (Oran) recrute des Couturiè-
res expérimentées en point droit et surjet, des
Filles pour la finition - Appels / Envois SMS au:
0550.57.58.44

Société Import privée recrute Assistante -
Maîtrise français / anglais / Informatique / Tech-
nique commerciale - Poste à responsabilité -
Envoyer CV au: recrutement@cgi-dz.com

Atelier injection plastique sis à Eckmühl -
Oran cherche des Opérateurs sur machines
Hommes ou Femme habitant les environs. Tra-
vail stable et assuré - Tél.: 0790.583.593 (Im-
portant: Appelez S.V.P. entre 10 h et 12 h)

ETB cherche pour grand chantier en phase
de finition des Maçons qualifiés et Manœuvres
résidant à Oran ou environs - Contact:
0550.86.50.22

Société commerciale recrute: Magasiniers / Ges-
tionnaires des stocks. Expérience exigée. Maîtrise
outil informatique. Résider à Oran - CV + Photo à:
gtleader.10@gmail.com

Atelier de broderie à Haï Es-Seddikia - Oran, cher-
che J. Homme ou J. Fille de 18 à 30 ans - Cherche
aussi un Responsable ayant Exp. maîtrisant logi-
ciel de dessin de broderie - Tél. ou SMS au N°:
0558.08.49.95

Jeune Homme 27 ans. Dom. ORAN. Maîtrise bien
Archicad -Auto-Cad, cherche emploi dans Bureau
d'études ou Entreprise - Tél.: 0551.77.88.34

Recrute Métreur Vérificateur pour suivi de chan-
tier. Résidant Oran - Téléphoner au 0773.19.32.51
- entre 9 H et 12 H - 15 H et 18 H pour rendez-vous

La S.A.R.L. PLANETE AUTO Tlemcen recrute en
urgence des Commerciaux. - Niveau univers. - Exp.
Demandée - Résidant à Tlemcen - Prière d'envoyer
CV par mail: pla_recrute@yahoo.fr

Garderie bilingue cherche Educatrice bilingue, dy-
namique et avec un grand amour pour les enfants -
Oran Haï Khemisti - Seddikia - 0771.26.21.90 -
0550.38.26.91 - 040.23.32.13

URGENT - Vends lot de terrain 120 m², acté, via-
bilisé, pieds dans l'eau, à Marsa El Hadjadj (Port-
aux-Poules). Curieux ou courtier s'abstenir - Tél.:
0770.26.47.93 - à partir de 18 h

URGENT - Vends lot de terrain 120 m², acté, via-
bilisé, pieds dans l'eau, à Marsa El Hadjadj (Port-
aux-Poules). Curieux ou courtier s'abstenir - Tél.:
0770.26.47.93 - à partir de 18 h

Espace Internet à Gambetta recrute Gérant
Cybercafé - Envoyer CV + Photo au: NETBOXO-
RAN @hotmail.fr

Cherche Employé qualifié sur l'activité Taxiphone
et savoir gérer l'activité avec expérience - Contac-
ter 0771.89.95.52
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LOCATION
pour société un grand showroom

pour camions engins
de travaux publics voiture

sur l'axe principal autoroute
Karma-Oran-étude toute proposi-

tion - Tél. 0661.21.16.54

PENSÉE
30 Septembre
2009 / 30
Septembre
2010
A la mémoire
de notre très
cher  "Mourad"
disparu aussi discrètement
qu'il a vécu sans lisser de trace,
laissant un vide incommensurable
qu'aucun être ne peut remplacer.
Sa mère, ses frères et sœurs
et autres membres de la famille
LAAREDJ de Nedroma prient
le Grand Dieu à cette occasion
pour Sa Miséricorde.

DÉCÈS
Les familles
LASHAB,
BENAMA,
BOURAS,
DJAOUTSI et
HELLAL ont
l'immense douleur de vous
faire part du décès de leur
bien-aimée

BENAMA Khedidja
Bent Bouchlil ép. BOURAS

âgée de 75 ans survenu le
28-9-2010.
Adresse : 11 Rue Bernard
Gazal - Carteaux - ORAN

REMERCIEMENTS
Profondément
touché par les
nombreuses
marques de
sympathie
dont il a fait
l'objet suite
au décès de
son père

M. SABRO Lahcène
M. SABRO Abdelkader
remercie tous ceux qui ont
compati à sa douleur et prie
tous ceux qui ont connu le
défunt d'avoir une pieuse
pensée pour lui.

PENSÉE

A la mémoire de nos très chers parents
TABET-AOUL-MOULAÏ-ALI décédé

le 30/09/1994 BENDIMERAD SALIMA
décédée le 05/12/2009

qui ont tellement fait pour nous.
On vous aimera toujours et on ne vous

oubliera jamais. Nous demandons à tous
ceux qui les ont connus d'avoir une pieuse

pensée pour eux.
Vos filles : Chahrazède - Sabéha - Radia -

Nadjia et tous vos petits-enfants.

PENSÉE
Gendarme
SABEUR MOHAMED
né le 10-11-1976
Déjà une année que tu
nous as quittés en
laissant un immense
vide au sein de la
famille SABEUR.
C'était une date
inoubliable le
01Octobre 2009. Une nouvelle que nul nous
pourra effacer de notre mémoire, car tu étais
l'homme gentil, le sage, le généreux. Nous
remercions tous ceux qui ont partagé de près ou
de loin notre douleur. Tu resteras toujours fidèle
à nos yeux et nos cœurs. On ne t'oubliera jamais
très cher fils Mohamed. Que Dieu te protège et
te garde en Son Vaste Paradis. Repose en paix
très cher fils. Allah Yarhamak.
Ina Lilah Oua Ina Illayhi Radjioune.
Rak Chahid. Décédé le 01-10-2009, suite à
l'accident qui s'est produit à Chahbounia wilaya
de Médéa entre deux autocars en provenant de
Tébessa sur Oran.

Ton père SABEUR Kouider, ta mère YSSAAD
Ouda, ton frère Menouer et tes sœurs Ismahane,

Amel et Hadjira

PENSÉE
Le 30-09-2005
Mme
MOSBAH née
DZIRI Sakina
a été rappelée
à Dieu laissant
un vide immense.
Sa famille demande à tous
ses proches d'honorer sa
mémoire par des prières et des
pieuses pensées. Repose en
paix chère maman.

Ses enfants: Mustapha,
Chahra, Hamid, Aouicha.

Son époux Hasni

DÉCÈS
Les familles HATRAG,
BELKHODJA,  parents
et alliés de Guelma, Oran,
Khenchela et Annaba
remercient tous ceux qui
ont compati à leur douleur
suite au décès de leur fille,
petite-fille et nièce

BELKHODJA ASMA
rappelée à Dieu le 23-09-
2010 à l'âge de 26 ans et
enterrée à ORAN.

DÉCÈS
Les familles
KEROUICHA,
MAHMOUDI,
ZELMAT,
BENSADDOK,
SOUSSI,
CHENTOUR et
MERABET ont la douleur de faire
part du décès de leur père, grand-
père, frère et oncle
KEROUICHA Mohamed boussif

Survenu le 28.09.2010 à l'âge de
79 ans. Domicile mortuaire 156 cité
Jourdain, les Castors
Que Dieu l'accueille en son vaste
Paradis et que ceux qui l'ont connu
aient une pieuse pensée pour lui.

ANNONCES CLASSÉES

Vends Licence d'importateur véhicule W.
d'Oran - Tél. 0558.16.83.90

TLEMCEN: Vends chaîne d'extraction d'hui-
le d'olive, marque ENOAGRICOLA ROSSI mo-
dèle 250 Ital ie - Tél. 0771.53.23.08 /
0774.76.03.71 / 0551.36.57.05

A vendre Chalutier, fabrication espagnole, lon-
gueur 22 m sur 6.5 - 450 CV. Moteur BAUDOIN.
Pêche côtière. Port BENI SAF - Tél.
0553.13.26.20

Vends Plotter pour découpe Autocollant - Tél.
0662.02.48.87

Vds Machine injection Zamac avec moule
porte de Bamerie + local à louer à BLIDA (Bd
KRITLI Mokhtar) - Tél. 0661.65.60.58

ORAN: Vends Chiots Staff américains mâles et
femmes nés le 26 Juillet marron museau noir - Tél.
0771.73.28.25 et 0554.55.71.15 - Mail :
nadiamoreau@yahoo.fr

Jeune Femme expérimentée (plus 15 ans) et
diplôme dans la cuisine, déjà travaillé restau-
ration, hôtellerie et salle des fêtes, cherche
emploi - Tél.: 0771.82.57.38

S. basée à DUBAÏ (Conseil et Accompagne-
ment) pour les investisseurs algériens désirant
investir aux  Emirats Arabes Unis - Tél.: +
97150558286 - E.mail: saniaFq@gmail.com  -
BP: 4435 Dubaï

Pour raison de cessation d'activité EURL
BASTIE CERAMICA met en vente 02 Exposi-
toires pour faïence et dalle de sol modèle es-
pagnol de bonne qualité - Tél.: 0555.11.71.51

Proposition commerciale: Investissez vos
Fonds dans nos Projets immobiliers futuristes
rentables - Tél.: 0553.91.19.58 - Email:
ALIMMO.INVEST@gMAIL.COM

Coutrière diplômée réalise à domicile des te-
nues traditionnelles Karakou… etc. - et du Prêt-
à-porter: "jupe, veste, pantalon… etc. sur me-
sure - Appelez Port.: 0778.42.96.44 - Maraval

Vends Groupe électrogène 35 KW A - Tél.:
0775.02.82.63

Vends PASSAT TDI. 1998. En très bon état. Avec
options… PV = 73 U + vends à MASCARA centre-
ville local commercial 02 façades, 25 m², aménagé.
P.D.P. - P.V. = 85 U - Tél.: 0661.79.47.49

A vendre Fourgon RENAULT Master châssis long.
Année 92. Le prix sacrifié - à ORAN - Tél.:
0668.73.37.63

A vendre voitures de collection CITROËN - PEU-
GEOT - SIMCA 1949 / 1955 - Tél.: 0792.49.83.44 -
0773.41.74.66

Achat véhicules accidentés ou en panne Légers
et Lourds - 021.91.35.62 -0771.87.77.73 -
0771.39.49.82

SARL  HAKIMED - Location de voitures - Prix dé-
fiant toute concurrence - Adresse: 24, Bd ADDA
Benaouda - Plateau - 2ème Adresse: 27, Rue Mos-
taganem - ORAN - Tél.: 0790.71.60.01 -
0796.90.84.30

A vendre Q5. An 2009. Couleur noir dragon. Tou-
tes options (Individuel). 15.000 Km - Tél.:
0771.12.13.34 - Contacter après 16 H 00

A vendre Q5. An 2009. Couleur noir dragon. Tou-
tes options (Individuel). 15.000 Km - Tél.:
0771.12.13.34 - Contacter après 16 H 00

A vendre tracteur routier marque MAZ année 2003
double pont. Excellent état - Tél. 0770.43.35.04 -
0798.95.47.24

A vendre CLIO 1.5 DCI Diesel. Année 2001 - 03
portes. Couleur blanche, toutes options - Oran - en
bon état -  Appeler à partir de 16 H - N° 0555.19.64.42

Vends BMW 5.25 PKIL M5 toute option. Cuir. Toit
ouvrant - Tél. - Jante par 19 - Kilométrage 125.000
- Année 2005 - Tél.: 0668.03.30.12

Vends PEUGEOT Partenaire 6 CV. Année 2010 -
4.000 km - 7 places - Contacter : 0661.20.02.32

Vends Fourgon IVECO 3,5 T. Année 2009. Très
bon état - Tél.: 0772.66.13.98

A Vendre TOYOTA à benne. Année 1986. Moteur
plombé. La Tôle 80/100 - Tél.: 0778.33.04.75

A vendre IVECO - Année 96. Frigo. 6 portes pour
glace - Tél.: 0790.98.87.67

A vendre un Bus KIA COSMOS - Année 2000 -
Bon état - Tél.: 0553.94.81.37

A louer un Camion HYUNDAI. Année 2009 - 15 T.
- 18 m3 - à benne avec chauffeur - Tél.:
0555.04.32.77

Vends ou échange RENAULT MEGANE 3 - An-
née 2010 - 4.000 km. Noire. Vernie - XENOS - toit
panoramique - contre logement ou M. de Maître à
Oran - Tél.: 0774.98.70.97 ou 041.44.98.60

Vends voiture PEUGEOT 407 gas-oil - 6 CV. An
2010 licence. Gris Métal. 5000 km. Tout options.
Toit ouvrant. GPS. Etat neuf. Prix négociable - Tél.:
0551.30.24.99

A vendre SCENIC 1.5 D. Tt. Option. Année 2005.
Couleur Gris Quibanic. 173.000 km - Tél.:
0770.81.61.01

EURL SLIMANE - Location de voiture - Passez
louer ses voitures comme ATOS - PICANTO - FIAT
- LOGAN - ACCENT - à bon prix - Mob:
0553.45.10.25 - 0770.60.05.34

A vendre un KIA 4x4 Sorento de couleur gris tita-
ne - tout option - garantie 7 ans - 7 places - Prix 415
U - P.C. s'abstenir - Tél.: 0699.10.92.52

A vendre CLIO 3 - Année 2010 - 1,5 DCI Excep-
tion (tout option). Couleur: Blanche - 800 km - Tél.:
0770.31.46.38

Vends BMW 320 D, PACK M, couleur noire, boîte
automatique, année 2010, climatisée. Km 12.500 -
Tél: 0552.24.65.21

A.V.: 1 Compt. Frigo bombé + 1 C. Présen-
toir bombé 2 m dessus marbre + 1 Table cais-
se marbre + 1 Hotte 160 Alu + petit Mat. crois-
sant + 3 Trépieds - Prix sacrif iés -
0776.76.50.03 / 0561.33.19.04

A.V. Magnif. Porte marocaine pour salon env.
275 x 250 + Luminaire Maroc + 5 Plafonniers
sculptés bois + Tadjines 3 Dim. - Le tout im-
portés FES + 1 Ch. à C. Tek style NEDROMA -
Prix sacrif iés - Tél.: 0776.76.50.03 /
0561.33.19.04

Pour cessation d'activité EURL BATIE CERA-
MICA dont le siège Cité 1245 Logts BC9 N°3
USTO - Met en vente stock Dalle de sol - Faïen-
ce - de bonne qualité importé d'Espagne - Tél.:
0555.11.71.51

 Sarl World Equipement vend Chaîne complète
de Trituration d'olive (Huilerie) - Tél.: 0770.94.25.01
/ 021.77.70.07

GINY Partner Imp./Exp. Propose tous types de
machines - Plastique (bouteille, préforme, jeta-
ble, sachet, tuyau…) - Agro-alimentaire (condi-
tionnement, boissons, chocolat, bonbons, bis-
cuit…) - Imprimerie et Photographie numérique
- Tél.: 0770.56.55.30

Entreprise expérimentée prend Travaux de cons-
truction - Rénovation - Aménagement et tous tra-
vaux de Bâtiment - Tél. pour RDV: 0553.50.27.04 -
041.41.10.83

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal
? AUDIFEL vous offre un Test d'Audition Pro-
thétique GRATUIT - Pour prendre rendez vous
téléphonez au: 043.26.33.63 / 0661.10.35.03
(TLEMCEN) - 034.20.53.07 / 0661.10.35.09
(BEDJAIA) - 045.33.95.14 / 0661.10.35.06
(MOSTAGANEM) -  048.51.57.11 /
0661.10.35.05 (SAÏDA)

L'Ecole de Tourisme et Hôtellerie forme des
Cuisiniers, Pâtissiers, Pizzaiolos, Gâteau
oriental, H.S.E., Réception, Gouvernante, Ch.
de rang - Oran - 041.42.21.39 - 041.42.34.46

Nouveau ! Particuliers, Professionnels, AL-
GERIE TONER recharge vos toners HP 1215/
CANON 5050 / EPSON M 2000 / M 1200 /
XEROX 3100 MFP / 3200 / LEXMARKE 120
/ E 230 / E 240/ HP 1600 / 2600 - Sans per-
tes de qualité - Nos produits sont garantis
100%  - Info: 041/ 28.22.22 - 28.28.10

Vends: 1 Rectifieuse de vilebrequin + 1 Alé-
seuse de bloc moteur poids lourd marque
KLENBERGER (Allemagne) - Tél.:
0553.17.00.22

Vends à Mostaganem un Chalutier. Longueur 16
m - Largeur 6 m - 430 Chx - Lieu de visite au Port de
Mostaganem - Contacter Mr MANSOUR. Tél.:
0777.02.31.51

Entreprenons en freelance, à distance, l'exécu-
tion matérielle de travaux de traduction français /
arabe et vice-versa, pour sociétés, offices de tra-
duction… etc. - Tél.: 0772.01.72.83 - Site Web:
www.ls-traduicorrect.com

Dame donne Cours de Couture accélérés: Prêt-
à-porter - Salons marocains - Couture traditionnelle
- Décoration florale - Renseignements et inscription
au: 0775.74.10.75

MELINAS IMP-EXP Sétif - Vend: Machine
CNC Gravure 3D sur bois, Plexiglas, bronze /
Broyeur, déchiqueteur plastique / Condition-
neuse liquide / Garde-chaud / Autocuiseur pou-
let - 0555.05.39.56

MELINAS IMP-EXP Sétif - Organise une Vi-
site guidée à la foire de Canton (Chine) du 15
au 30-10-2010 - Services: Visa / Billetterie /
Hôtel / Interprétation / Négoce - 0555.05.39.56

Vends Kit Hystéro scopie et Laparoscopie
pour Endomat de Hammou. Anses de résec-
tion Storz neuves; Hystéroscope Bettochi neuf;
Instrumentations coelio Storz.; Cystoscope
souple Olympus CYF 5 neuf - 0775.01.72.46

Vends: Chaudière à vapeur 120 Kg/H - Em-
balleuse sous vide - Groupes Chambres froi-
des COOPELAND 7,5 - 5,5 - 4 - Evaporateur
FRIGABOHN KB 34 20, MUC 960, SK 47 -
Evaporateurs tubulaires  CIAT FR. Prod. eau
glacée - Tube cuivre Diam. 54 - Noir S/soudu-
re - Tél.: 0771.79.89.50

Nouveau. Atmosphère ouvre une Salle de remise
en forme (Esthétique, Coiffure, Kératine, Sport et
Amincissement) à Cité Petit en face du Marché des
Halles Centrales - Tél.: 0770.31.32.24 ou
0791.92.74.90

Vente une Chaîne de Biscuiterie complète
en très bon état de marche: Pétrin 400 Kg -
Découpoir avec rotative - Four avec refroi-
disseur - 02 Empaqueteuses Aucouturier (01
pour mini-biscuit rond et 01 pour biscuit cas-
se-croûte) -  Tél . :  041.35.55.57 -  Mob:
0661.22.67.20

Investissez vos fonds dans nos Projets
immobi l iers futur is tes rentables -
Tél . :  0553.91.19.58 -  Emai l :
ALIMMO.INVEST@gMAIL.COM

Epilation électrique définitive en quelques
séances, sans douleur, pour femmes unique-
ment, sur rendez-vous - Docteur ADNANE Sa-
mira - Cité 5 Juillet. Local 42 face à la Mairie
MOSTAGANEM - Tél.: 045.21.51.51 et
0791.849.666

Vends Pointeuse électrique, marque espa-
gnole, occasion en très bon état - Tél.:
0796.07.93.20

Vente: Tour Revolver - Marteaux Pilon - Presses:
30 tonnes ROSS - 80 tonnes ROSS - Forge au gaz
butane pour fer forgé - Tél.: 0771.46.34.90

Vous avez des problèmes familiaux ? de cou-
ple ? ou dans votre travail ? Cabinet de Psy-
chothérapie et Thérapie Conseil vous propose
ses services - Tél.: 0772.81.49.21 /
0558.79.83.80

A vendre Machines pour fabrication de Baguettes
en bois, Chambranles, Persiennes, Cadres de por-
tes - Contact: 0550.59.00.51

A vendre Four TIBILETTI (TAX 800) double
buée + 4 Chariots, 1 Pétrin (PHOEBUS), 1
Façonneuse MAJOR, 1 Diviseuse BERTRAND
- Contact: 0550.17.85.06 - 0773.07.55.06 - Sidi
Bel Abbès

Pour Puits ou Forages eau - Ingénieur gran-
de expérience étudie et localise profondeur eau
(Max.. 250 m) - Choisit meilleur site pour puits
ou forage - Tél.: 048.54.08.63 - 0772.41.12.44

Vends une Machine Pont d'Essai d'Injection. Mar-
que: RABOTTI. Type: 10390307 - Tél.:
0773.31.03.37

Vends Machine pour fabrication de grillage
simple torsion (Zimmerman à 2 fils) neuve avec
lot de pièces de rechange pour 5 ans (Matériel
neuf). Produit à main - Portable: 0775.12.11.12
- E-mail: Reda_S5@hotmail.de

Vends Glisseur bon état 4 m 35 Dejaneau avec
remorque 16 U + moteur Yamaha 55 Ch ex. Fran-
ce, démarre au 1/4 tour avec manette Yamaha 29
U - N° Tél.: 0667.81.11.86

EURL MAMA TRAK. Entreprise des Travaux
Publics et Hydraulique. Réalisation forages
d'eaux, domestique et des bains avec des ma-
chines électriques et installation des pompes
pour des ménages et agricoles - Tél.:
041.50.30.06 - 0776.19.25.26 - 0552.12.53.99

Vends Chalutier HADJ HASNI Ex-OULHAÇA - 22
m et 7 m. TBE. Equipé. En activité. Visible au port
d'Arzew - Tél.: 0770.80.26.16

Part. vend Mélangeur de produit à un prix intéres-
sant - Tél.: 0778.76.69.70 - 0772.34.86.79

MOSTA - Vends Matériel complet pour Cabinet
dentaire (Fauteuil - RX - Matériel de prothèse). Ca-
binet en activité - 0550.29.49.05

A vendre: Chambre à coucher King Bed. Prix:
50.000 DA / Armoires 02 tiroirs. Prix: 20.000
DA / Salon 05 places (+ la table du centre).
Prix: 45.000 DA / Salle à manger (Table + 06
chaises). Prix: 40.000 DA - d'origine Malaisie -
041.328.274 / E-mail: cityline111@yahoo.fr

SBA - Vends Soudeuse Sachet ARVOR 680 BDS
en marche - Vends magasin 32 m² Cité Makam
Echahid - Tél.: 0771.66.32.00

Vends Jet-ski année 2010 nouveau Kawasaki
1500 c3 - Roulé 15 H - Couleur Rouge - Noir - Blanc
- Tél.: 0668.03.30.12

ORAN - Enseignante expérimentée donne
des Cours d'arabe et matchs pour les clas-
ses de 4ème et 5ème Année Primaire Oran
centre-v i l le  (Larbi  Ben M'hid i )  -  Tél . :
0554.55.04.53

Institut IFP Chahid Ibrahim. Formations BTS
(2,5 ans) - Environnement et Hygiène (HSE)
- Maintenance informatique. Formation qua-
lifiante - Inspecteur HSE et autres - Tél./Fax:
041.34.41.67 - Mobile: 0770.12.53.02

A vendre Chalutier, fabrication espagnole, lon-
gueur 22 m sur 6.5 - 450 CV. Moteur Baudouin.
Pêche côtière. Port BENI SAF - Tél.:
0553.13.26.20

Enseignant universitaire et Chimiste et Informati-
cien donnent cours Maths, Physique et Chimie pour
(5AP), (1 AM, 2 AM, 3 AM, 4 AM), (1 AS, 2 AS, 3AS)
- 58, Rue Mohamed Khemisti - Oran - Tél.:
041.33.19.62 - 0559.04.03.34

Pour vos Travaux de construction (Fondations
- Dalles - Bâche d'eau - Brique… etc.) veuillez
contacter le: 0770.78.97.52

Vends beaux Chiots Caniches race Terrier
français - Tél.: 0793.98.50.20

A vendre: Moteur YAMAHA d'un glisseur (90
CV) - Caravane équipée - Carcasse  R+1 à Es-
Sénia 200 m² - Tél.: 0666.43.18.42

Institut de beauté Le Québec sis au vieux Ca-
nastel met à votre disposition le Lissage brési-
lien (Kératine) pour un lissage parfait et un Trai-
tement en profondeur pour tous les types de
cheveux (abîmés, méchés, frisés, colorés et
naturels) et d'autres soins capillaires - Tél.:
0770.48.47.18

Institut de beauté Le Québec vous propose
le Défrisage américain exclusif qui donne
d'excellents résultats sur cheveux frisés, co-
lorés ou naturels (sans soude et sans odeur)
et n'abîme pas la chevelure et propose aussi
des nettoyages de peaux (méthode canadien-
ne) pédicure, manucure - Adresse 78 Rue de
Reims - Canastel - Tél.: 0770.48.47.18

Vends: Fraiseuse CINCINNATI GM. Table 1,5
m + Etau + Diviseur + Plateau circulaire + 1
Tour TOSS EP 2000 + Tour EP 1000 + Poste
soudure ESAEB 650 + Etau limeur + Scie mé-
canique ALMO + Outillage et Matières - Tél.:
0556.05.67.22 / 0697.45.87.99

Vends cylindre mélangeur pour caoutchouc
GUIX 1000 x 400 + granuleuse très bon état +
50 moules demi-semelles et talons divers mo-
dèles - Tél.: 0661.50.53.10

Vends Jet-Ski année 2006 - YAMAHA XLT 1200 -
3 places. Bon état - Tél.: 0550.99.00.19

A vendre une Chaîne de 3 machines neuves d'ori-
gine France pour la production de la Compresse
médicale - Tél.: 0770.53.06.12

A vendre Fauteuil dentaire marque CASTILINI,
avec tous accessoires - Tél.: 0771.76.77.90

Vends 06 Pneus 4x4, 225 x 70 x 15. Bonne occa-
sion. Réf 04 AVE Jante - Tél.: 0554.24.13.25

A vendre Moteurs CUMINS - Contact Karim:
0773.96.71.35 - 0661.20.34.08

Une Table de Billard à vendre. Bon état - Tél.:
0661.88.67.18

Vends Echafaudages métalliques pour ma-
çonnerie travaux Intérieur et Façade + Echa-
faudages mobiles Haut. 8 mètres et 10 mètres
pour tous travaux bâtiments et industriels - Tél.:
0773.43.62.07

Vends Palangrier en Polyester équipé en ac-
tivité- Port d’Oran . Tél.: 0771.35.73.70

BUREAU D'ARCHITECTURE
Recrute

1- Une Architecte
Expérience 02 ans. Lieu de travail

ORAN.
Envoyer CV Fax: 021.91.92.86 -

021.37.28.61
041.50.48.30

Email : info@mahgoun-mihoubi.com

CONDOLÉANCES
Mr KHELFATI Bouchouicha

et tout le peuple des Emirats Arabes
Unis, affectés par le décès de:

M. ELIMAM BELKACEM
présentent à sa famille ainsi

qu'à ses enfants leurs sincères
condoléances.

A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

PENSÉE
Triste et pénible fut pour nous le Premier Octobre 2009, jour où Dieu a

rappelé à Lui notre père, frère, parent, cousin, ami et collègue
ABDELHAFID CHAMI

Un vide immense nous habite depuis ce jour, ta voix, ton rire et ton sourire
retentissent encore dans nos oreilles et dans notre âme. Tu es parti trop vite
et trop tôt. Rien n'a pu te remplacer. Seule la foi nous permet de supporter

ton absence. Tu étais brave et exemplaire, tu étais juste et droit. Ton souvenir
est impérissable. Les grands-mères, la mère et les enfants ont été très dignes

dans cette épreuve que Dieu a voulue. Mohammed Lamine, Houssine, Ali
Zinelabidine et Ahmed vont bien et ont tenu à passer cet anniversaire à côté
de toi. Ils demandent à tous ceux qui t'ont connu d'avoir en ce Vendredi 01

Octobre 2010 une pieuse pensée pour toi.

Dr BENMOUSSAT Ahmed
Médecin Spécialiste

Gynécologie - Obstétrique et Sénologie
Maître Assistant des hôpitaux

a transféré ses consultations spécialisées
et son activité

de la Clinique ER-RAHMANE vers son
cabinet situé:

Cité des Lilas N° 54 Av. Gl Ferradou
en face Commissariat 11ème

Gambetta - ORAN -
Tél.: 041 42 78 30 / 0558 25 73 47

J . F.  B io l og i s t e  che rche

Médecin - Biologiste
ou Pharmacien Biologiste

pour association et ouverture d'un
Laboratoire d'analyses médicales à

Oran ou environs - Possibilité de
logement de fonction

Faxer proposition au :

041.42.51.72

TRANSPORT DE
MARCHANDISES
Entreprise
NEDJARI de
transport -
véhicules - utilitaires

Loue Fourgon Mercedes Sprinter
- Long châssis 2010

Pour tout contact Appelez le:
0664 42 46 08

Location payable d'avance

PENSÉE
Cela fait 24
ans que nous
a quittés à
jamais mon
très cher fils

BENACER FARES
en laissant un immense vide
que nul ne pourra combler.
Nous prions tous ceux qui
l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire, et que
Dieu fasse du Paradis son
éternelle demeure.

Sa mère

REMERCIEMENTS
C'est avec beaucoup de
reconnaissance que Mohand Saïd
MESSAOUD, porte-parole de la
famille MESSAOUD, accueille vos
condoléances et votre compassion,
ceci suite au décès de sa mère:

Mme Veuve MESSAOUD
MAKHLOUF  née MESSAOUD

ZEDJIGA BENT IDIR
survenu le 21-09-2010 à 89 ans. En
ce monde insipide, de mystère et de
transit, considéré comme un butin ce
court instant d'existence, les
grandeurs, l'argent, l'or, tout cela ne
sert à rien, plus on considère les
choses de ce monde plus on voit
qu'il n'y a de Bien que le Bien, le
reste n'est  Rien. A toutes et à tous,
que Dieu vous bénisse.



CENTRE & EST 27Le Quotidien d'Oran
Jeudi 30 septembre 2010

Célébrant la journée mondia
le consacrée par l’OMS à la

rage, la DSP de la wilaya de
Guelma a organisé, mardi dernier,
une journée d’études et d’informa-
tion sur le thème, insérée au pro-
gramme de la formation continue
instituée par le ministère de la San-
té et de la Réforme hospitalière.
   L’amphithéâtre de l’école para-
médicale de Guelma s’est avéré
exigu pour contenir l’affluente
participation de la corporation
médicale et paramédicale des
établissements hospitaliers de la
wilaya. Dans son allocution inau-
gurale le directeur de la Santé et
de la Population a mis en éviden-
ce les apports des pouvoirs pu-

Menani Mohamed

Un panel d’hommes d’af
faires polonais a effectué
cette semaine un séjour

de travail à la wilaya de Guel-
ma, à l’invitation de la chambre
de Commerce et d’Industrie
«Mermoura». La délégation euro-
péenne dirigée par le président
de la chambre polonaise de
Commerce «Economie innovan-
te» était composée de 15 chefs
d’entreprises de divers secteurs
notamment ceux de l’activité tou-

L’ambassadeur de Cuba en Algérie,
accompagné de son épouse et du
président de la délégation cubaine
ayant pris part à la journée de soli-
darité avec le  peuple sahraoui, était
l’hôte, mardi, de la ville de Médéa.
A cette occasion, l’ambassadeur de
Cuba en Algérie a visité le musée
du Moudjahid, Si M’hamed Bou-
guerra et le musée des arts popu-
laires et traditionnels, sis au chef-
lieu de wilaya. Intervenant en mar-

Les services de la police de la
sûreté de daïra de Mouzaia ont

arrêté récemment trois malfaiteurs
qui s’étaient spécialisés dans le cam-
briolage des magasins par effraction
durant la nuit.
 En effet, plusieurs plaintes ont été
reçues par la police et les inspecteurs
étaient à la recherche de la moindre
preuve pour identifier les voleurs. Et
c’est après le cambriolage d’une bi-
jouterie qu’ils purent enfin tenir un
indice qui n’était autre qu’une gout-
te de sang laissée par l’un des
auteurs blessé lors du cambriolage.

Vingt-deux familles résidant dans
des habitations précaires du vieux
«Haouch Sidhoum» de Bouira ont
été relogées mardi dans des  loge-
ments neufs de la ville. Cette opé-
ration, a assuré à ce propos le chef
de la daïra de Bouira, «répondait à
un besoin urgent d’évacuer ces fa-
milles dont la vie était constamment
menacée par l’effondrement de
leurs habitations en état de vétus-
té». Toutes ces familles ont bénéfi-De nombreux projets d’inves

tissement ont été relancés
dans la zone industrielle de Sidi
Khaled, dans la commune
d’Oued El Bardi à  Bouira, à la
faveur d’une visite d’inspection
du wali, mardi sur ce site.
  L’unité de production des ad-
ducteurs en ciment devant entrer
en production en mars 2011, a
été la première halte du wali qui a
enregistré sur place l’engagement
du promoteur de ce projet d’ache-
ver ses travaux dans les délais qui
lui ont été fixés, soit 10 mois.
  Selon les explications fournies
par cet investisseur, ce projet,
doté  d’une enveloppe de 500

   Pas moins de 08 établissements de la formation professionnelle, dans
la wilaya de Tizi Ouzou, seront débarrassés ces jours-ci de leur amian-
te, avons-nous appris auprès de la direction locale. Il s’agit des CFPA
de métiers traditionnels de Boukhalfa, Khodja Khaled, de Tala Alam,
de Tigzirt et de Mechtras ainsi que des de l’ex-CFA et de l’institut de
froid d’Oued Aiss i .  L’opérat ion de désamiantage conf iée
au groupement Travomed prendra quelques jours puisqu’un pro-
gramme d’intervention de cette entreprise a été établi à raison d’une
semaine dans chacun des établissements de la formation profes-
sionnelle. Selon toujours notre source le programme est piloté par le
ministère de tutelle.

 Le tribunal prend feu Le tribunal prend feu Le tribunal prend feu Le tribunal prend feu Le tribunal prend feu
   Le tribunal de Tizi-Ouzou a pris feu en fin de journée du mardi
apprend on. En effet l’incendie qui a ravagé pas moins de 10 m2 de
superficie de la toiture s’est déclaré suite aux travaux de réfection
de l’étanchéité. Les pompiers ont dû intervenir pour circonscrire le
feu qui fort heureusement  n’a pas causé de victime parmi les
ouvriers se trouvant sur ledit chantier.                           Nait Ali H.

BLIDA
62 couples convolent

en justes noces
Tahar Mansour

L’association caritative «El Irs
had» récidive de nouveau en

permettant à 62 couples de s’unir
au cours d’une cérémonie collecti-
ve organisée à la salle des fêtes
«Cléopâtre» de Béni Méred, à la fin
de la semaine écoulée. Plusieurs
centaines d’invités, parmi les pa-
rents et amis des couples, ont assis-
té à la fête qui s’est déroulée dans
une ambiance conviviale et très
ouverte. C’est la sixième fois que
cette association caritative organi-
se des mariages collectifs atteignant

cette fois un chiffre édifiant soit 398
couples âgés entre 25 et 55 ans qui
ont pu conclure leur mariage grâce
à l’aide de cette association qui re-
cueille les dons des bienfaiteurs et
des âmes charitables. Les mariés
ont tous reçu un cadeau représenté
par des habits de cérémonie pour
les femmes et des costumes pour les
hommes. Outre cela, chaque cou-
ple a reçu une chambre à coucher
avec matelas et lustre. Nous appre-
nons qu’un des donateurs a acheté
20 chambres à coucher à lui seul.
Enfin, 3 handicapés faisaient partie
des heureux époux unis ce jour-là.

Des cambrioleurs sous
les verrous

   Elle fut donc prélevée et envoyée
au laboratoire de la police qui put
déterminer, grâce aux tests d’ADN,
l’identité du malfaiteur, en l’occur-
rence M.N. 30 ans, repris de justice
et demeurant à Mouzaia. Arrêté et
confondu par cette preuve, il ne put
que donner les noms de ses deux
complices, B.H 27 ans et M.Kh. 24
ans qui furent arrêtés à leur tour. Pré-
sentés au parquet d’El Affroun , les
trois cambrioleurs furent placés en
détention préventive sous les chefs
d’inculpation d’association de mal-
faiteurs et de vols qualifiés.   T. M.

TIZI-OUZOU
Désamiantage des CFPADésamiantage des CFPADésamiantage des CFPADésamiantage des CFPADésamiantage des CFPA

BOUIRA
Relogement de 22 familles

cié de logements neufs dotés de
toutes les commodités pour une vie
décente à Bouira-ville, a ajouté ce
responsable. Ce genre d’ action
ayant déjà profité à de nombreuses
familles des cités populaires du
vieux Bouira, a-t-il souligné, s’ins-
crit, d’une part dans le cadre des
efforts d’éradication de l’habitat
précaire au chef-lieu de wilaya  et
d’autre part, dans le cadre du re-
nouveau de son tissu urbain.

MÉDÉA
Les Cubains aux côtés

du peuple sahraoui
ge d’une cérémonie organisée, au
siège de l’organisation locale des
Moudjahidine, le président de la
délégation cubaine, a tenu à infor-
mer l’assistance du «bon état de
santé» du guide de la Révolution
cubaine, Fidel Castro, affirmant que
le leader «Maximo» consacre une
grande partie de son temps à l’écri-
ture et contribue, à travers ses écrits
dans la presse, à la nouvelle dyna-
mique enclenchée par son pays.

GUELMA
Des Polonais à la chambre

de Commerce
ristique, des mécaniques indus-
trielles, du machinisme agricole,
des TIC et du bâtiment. L’objec-
tif de cette mission économique
polonaise est de prospecter le
marché local par l’évaluation
des potentialités de la région à
travers les contacts avec les
opérateurs économiques agis-
sant à Guelma.
   Le directeur de la CCI «Mer-
moura», M Abdelhak Bezahi, qui
a longuement étalé les capacités
et les spécificités économiques de
la wilaya en tant que pôle à vo-

cation agricole, a mis en exergue
aussi le volet touristique ainsi que
les potentialités thermo-minéra-
les de la région, dans l’optique
d’orienter les intéressements de
partenariat vers l’industrie hôte-
lière qui booste l’écotourisme et
la santé thermale. Dans ce sens,
la délégation polonaise accom-
pagnée des représentants de la
CAP et de la CCI «Seybouse»
d’Annaba, a effectué une visite
de loisirs sur des sites archéolo-
giques et les sources thermales de
Hammam Debagh.

Des mesures contre la rage
blics en vue d’assurer les multi-
ples activités de prévention de la
population, l’amélioration quali-
tative des prestations de soins à
tous les paliers définis par la po-
litique nationale de santé ou en-
core la consolidation des actions
de la formation continue et l’en-
cadrement médical spécialisé.
Dans une conférence avec sup-
port audiovisuel, le Dr Meghad-
cha Mohamed El Hadi, infectio-
logue auprès de l’EPHS Ibn Zohr,
a abordé le thème à travers une
communication intitulée: «La
rage une maladie encore d’acti-
vité», l’auditoire a pu ainsi appren-
dre la nature virale de la maladie,
ses conséquences létales, les mo-

des de transmission, ses symptô-
mes manifestes, les mesures pré-
ventives et curatives contre ce ris-
que et les traitements antirabi-
ques à mettre en œuvre notam-
ment à travers la sero- vaccino-
thérapie. Aussi, le responsable de
la prévention à la DSP a donné
une lecture du bilan des morsures
qui révèle que pour l’année 2009,
près de 1.470 cas ont été enregis-
trés et commis par des animaux
domestiques et sauvages.
   Les patients auscultés pour ces
lésions avaient été alors pris en
charge par un traitement post-ex-
position matérialisé par une vac-
cination tissulaire ou cellulaire.

M. M.

BOUIRA
Les projets de la zone industrielle relancés

millions de DA, devrait employer
70 travailleurs. La production
moyenne attendue de cette uni-
té est de 600 mètres linéaires
d’adducteurs en ciment par jour
de différentes dimensions, desti-
nés au marché local, ainsi qu’aux
wilayas voisines, est-il indiqué.
Sur le même site de la zone in-
dustrielle de Sidi Rached, le chef
de l’exécutif a, également visité
le projet du port sec des véhicu-
les, doté d’une capacité d’accueil
de 50.000 véhicules par an. Se-
lon la fiche technique, ce projet de-
vant aider à la création de 80
emplois directs, est destiné à l’ac-
cueil de 60.000 véhicules neufs,

en provenance des ports de Djen-
djen et de Mostaganem. «Le lan-
cement des travaux de ce projet
est prévu pour octobre prochain»,
selon les assurances du promoteur.
Un autre projet pour la produc-
tion de l’éponge industrielle, doté
d’une capacité de production de
7 tonnes par an, pour un inves-
tissement de 1,8 milliard de DA,
pour un délai de 10 mois, a été
relancé par le wali. Ce responsa-
ble a également inspecté le chan-
tier de réalisation d’une société
chinoise spécialisée en menuise-
rie de bois et d’aluminium, qui
devrait employer, une fois opéra-
tionnelle, près de 300 travailleurs.

Le musée du Moudjahid de Mila
a abrité mardi, une cérémonie

de recueillement à la mémoire du
défunt moudjahid Lakhdar Bento-
bal  dit Si Abdallah, en présence
de nombreux moudjahidine, d’en-
fants de chouhada et de membres
de sa famille. L’assistance a rendu
un hommage appuyé, à l’occasion
du 40e jour de son décès, au dé-
funt moudjahid qui s’est éteint le
20 août dernier à l’âge de 87 ans,
et qui avait consacré l’essentiel de
sa vie à la lutte pour l’indépendan-
ce de l’Algérie.
   M. Moussa Maghlaoui, l’un des
compagnons du regretté Lakhdar
Bentobal, à l’époque de l’Organi-
sation Spéciale (OS) à Mila et lors
du déclenchement de la lutte de
Libération nationale, a souligné
que le défunt moudjahid, qui fut
membre du groupe des «22», mi-
nistre du Gouvernement provisoi-
re de la République algérienne
(GPRA) et négociateur aux pour-
parlers d’Evian, «s’était toujours
distingué par la rigueur et la disci-

MILA
Hommage à Lakhdar Bentoubal

pline». Interrogé par l’APS, le té-
moin a souligné que Bentobal
avait supervisé les opérations du
1er Novembre 1954 et du 20 Août
1955 dans la région d’El Milia
(wilaya de Jijel), de même qu’il
avait pris part au congrès de la
Soummam, le 20 août 1956.
  M. Sadek Mezhoud de l’univer-
sité de Constantine a mis en exer-
gue, à  cette occasion, l’importan-

ce de l’offensive du 20 août 1955
qui fut un tournant décisif de la glo-
rieuse Révolution. Cet universitai-
re a relevé que le destin a voulu
que le décès de Si Abdallah, né
en 1923 à Mila, «intervienne le jour
anniversaire de cet évènement im-
portant». Lakhdar Bentobal a ad-
héré au Parti du peuple algérien
(PPA) en 1942 avant de rejoindre
l’Organisation spéciale, aile mili-
taire du parti, dès sa création en
février 1947.
   Dans une brève allocution, le
wali de Mila a rendu hommage à
«ce grand nationaliste qui fut l’un
des instigateurs de la lutte de Li-
bération nationale, ministre du
GPRA et négociateur à Evian jus-
qu’à la signature des accords qui
mirent fin à 132 ans de colonialis-
me». Le secrétaire du bureau de
wilaya de l’Organisation nationa-
le des moudjahidine a annoncé à
cette occasion, la tenue d’un sé-
minaire consacré à Bentobal, l’an-
née prochaine, lors du 1er anni-
versaire de son décès.
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M. Benboua

Après le traditionnel round d’ob-
servation, les choses sérieuses
 commencent ce week-end

pour les pensionnaires de la Ligue 1
du championnat professionnel,  avec
le déroulement de la deuxième jour-
née, qui sera amputée du match
MCO-JSK, Ligue des champions
d’Afrique oblige pour la formation
kabyle, dimanche prochain, face
au TP Mazembe pour le compte
des demi-finales de cette compéti-
tion à Lumumbashi.
   Il est certain que cette seconde éta-
pe du championnat sera très impor-
tante, car elle va permettre aux équi-
pes ayant bien négocié leur première
sortie de confirmer et aux autres de
se rebiffer. Aussi, cette journée sera
scindée en deux parties.
   La première est programmée pour
demain avec trois rencontres intéres-

M. Zeggai

De belles affiches sont au program-
me de cette deuxième journée au

cours de laquelle le CSC, le NAHD
et l’USB tenteront de confirmer leur
bon début de saison.
      A Constantine, le CSC recevra le
MSPB dans un choc qui s’annonce à
l’avantage des Sanafirs. Ces derniers,
tout auréolés de leur victoire à Té-
mouchent et avec l’apport de leur
public, partent favoris. Le NAHD et
le MOC, qui ont affiché d’emblée
leurs prétentions dès l’entame de la
compétition, seront face à face à Roui-
ba  dans un match considéré comme
le sommet de ce round. Les deux for-

La rencontre de gala de futsal
 entre les anciens internatio-

naux algériens et marocains, ini-
tialement prévue pour le 20 mai
dernier, se jouera  finalement
aujourd’hui à la Coupole  du com-
plexe olympique Mohamed Bou-
diaf (Alger) à partir de 18h30, a
annoncé le président de l’Amica-
le des anciens internationaux al-
gériens de football (AAIF), Ali Fer-
gani, lors d’une conférence de
presse organisée en présence de
quelques membres de son bureau.
Cette rencontre verra la participa-
tion d’ex-grandes vedettes du foot-
ball  des deux pays, telles Lakhdar
Belloumi, Mustapha Kouici, Omar
Betrouni et  Abdelhafid Tasfaout,
côté algérien, et Badou Zaki, Bou-
yahyaoui Noureddine, Bouderba-
la  Aziz et Rokbi Saïd, côté maro-
cain. En marge de cette rencon-
tre, une cérémonie de remise de
dons sera organisée au profit de
10 joueurs ayant évolué dans des
clubs du centre du pays tels:  Che-
nen M’barek (CRB), Tahir Kamel
(JSK), Ghanem Abdelkader dit
Zerga (MCA),  Rachid Dali
(JSMB), Akak Laâlali (NAHD),
Chaïb Mohamed (RCK), Rachid
Debbah  (USMA), Ousser Maâmar
(USMB), Abdennour Baya
(USMH) et Rabah Gamouh, re-
présentant  les joueurs algériens en
France. Ali Fergani a rappelé à
cette occasion les actions menées
dans diverses régions du pays
pour rendre hommage à d’ex-in-
ternationaux comme le regretté
Miloud Hadefi (Oran), Benarab
(Aïn M’lila), Mahiouz (Alger), Ta-
rek Bettadj (Tlemcen)  et tout der-

K. M.

Le joueur de l’ES Sétif, Khaled
Lemouchia, vient d’être con-

voqué en équipe nationale par
l’entraîneur Abdelhak Benchikha.
Lemouchia devrait ainsi prendre
part au match République Centra-
fricaine-Algérie le 10 octobre prochain
à Bangui, pour le compte de la 2e

journée des qualifications à la CAN-
2012. La sélection de Lemouchia a
été décidée par Benchikha en «ac-
cord avec la FAF», est-il souligné
dans le communiqué de la Fédé-

Kamel Mohamed

La FAF qui, par le biais de la LNF,
avait menacé les clubs boycot-

teurs de la division nationale de «ré-
trogradation», semble changer d’at-
titude en optant pour un discours
plus modéré. Dans une lettre adres-
sée aux présidents des 28 clubs boy-
cottant la compétition, le président
de la Ligue nationale, Mohamed
Mecherara, semble embarrassé par
les «menaces» de la FAF et l’obsti-
nation des présidents de club. Con-
nu pour sa sagesse et l’estime que
lui vouent les présidents de club, Me-
cherara affirme qu’il en «convient
peut-être que l’approche avait man-
qué d’assez de communication pour
que tout le monde soit convaincu et
mobilisé pour ce grand chantier (pro-
fessionnalisme), mais je dois souligner
que l’enchaînement des évènements
nous a précipités sur des malentendus
que nous devons surmonter ensemble
avec un dialogue responsable». Le ma-
lentendu qu’évoque Mecherara con-
siste en la décision de l’AG ordinai-
re de la FAF de juin 2009, concer-
nant la mise en place d’une division
2 à trois groupes. Or, le bureau fé-
déral, sous la présidence de Moha-

Futsal - Match de gala Algérie-Maroc
Retrouvailles entre anciens
internationaux à la Coupole

nièrement Noureddine Adjissa
(Sétif). «Le but de ces actions est
de lutter contre l’oubli, de perpé-
tuer la  mémoire et d’apporter un
peu de réconfort moral et d’aide
aux anciens internationaux,  dont
une grande partie d’entre eux vi-
vent dans des conditions précai-
res et dans  le dénuement», a ex-
pliqué l’ancien joueur du NAHD
et de la JSK. Dans cette optique,
le président de l’AAIF a annoncé
l’organisation  prochaine de deux
autres matches de solidarité dans
deux régions différentes  du pays
pour honorer 20 autres ex-inter-
nationaux. L’ancien gardien mou-
loudéen Zerga, qui s’est fait am-
puter de la jambe droite, a tenu à
remercier l’AAIF pour le soutien
affiché envers sa personne.  «Je
remercie de tout mon cœur l’Ami-
cale des anciens internationaux
qui m’a tant aidé, notamment
Zoubir Bachi et Ali Fergani. Je
souhaite que tous  les anciens in-
ternationaux algériens adhérent à
l’amicale», a dit Zerga, 71  ans.  La
contribution de l’amicale touche-
ra également les volets de la for-
mation et l’organisation de mani-
festations et de séminaires sur le
football dans toute sa diversité (fut-
sal, beach soccer...), a ajouté Ali Fer-
gani. Le président de l’AAIF a  saisi
cette occasion pour inviter tous les an-
ciens internationaux algériens  à re-
joindre l’amicale. Avant le début
de la conférence de presse, Ali
Fergani a tenu à présenter ses
condoléances à la famille Elimam
et au MC Oran après le décès, di-
manche, de l’ancien président du
club Kacem Elimam.

Equipe nationale
Lemouchia de retour

ration. Il s’agit d’une convocation
dans «l’intérêt de l’équipe natio-
nale» et intervient après que «Le-
mouchia eut présenté ses sincères
excuses à l’ancien sélectionneur
national, Rabah Saâdane, au staff
technique ainsi qu’à la FAF», est-
il encore mentionné. Pour rappel,
Lemouchia avait eu un comporte-
ment «irrespectueux», selon Saâda-
ne, lors de la CAN-2010 d’Angola.
Ce joueur a été renvoyé de l’équi-
pe nationale et Saâdane avait ex-
pliqué cette sanction par son souci de
garder «le groupe uni et solidaire».

Division nationale
La FAF entre «menaces»
et «incompréhensions»

med Raouraoua, avait décidé de
ramener la deuxième division (ac-
tuelle Ligue 2) à un seul groupe en
juin dernier, à la faveur de l’instau-
ration du professionnalisme. Les prési-
dents des 28 clubs campent sur leur
position et exigent le «retour à la
légalité».En ce sens, Mecherara estime
que «si le boycott est l’expression de ces
malentendus, il ne peut constituer en
aucun cas la solution idoine. C’est
pourquoi, seule la voie de la raison
et de la sagesse doit nous guider vers
les solutions de l’intérêt général. Il
est alors temps de tourner cette page
d’incompréhensions. Je vous invite
à reprendre le chemin des stades dès
cette semaine et de nous éviter d’être
contraints d’appliquer les disposi-
tions règlementaires en pareil cas».
      Pour rappel, la veille (mardi), la
LNF avait menacé d’appliquer la
réglementation en vigueur en faisant
rétrograder les clubs en division pré-
honneur en cas de forfait général.
Cette menace n’a fait qu’envenimer
la situation, puisque ces clubs affir-
ment qu’ils poursuivront le boycott.
Dans sa lettre, Mecherara a réitéré
la promesse de créer éventuellement
d’autres groupes de la Ligue 2 dès
la saison prochaine.

Ligue 2
Grandes explications à Constantine et Rouiba

Vendredi à 16h00
Rouiba: ............................. NAHD .............. - ....................... MOC
Constantine: .................... CSC .................. - ....................... MSPB
Kouba: .............................. PAC .................. - ....................... RCK
Batna: ............................... CAB .................. - ....................... ESM
Biskra: .............................. USB .................. - ....................... ASMO
Médéa: .............................. OM ................... - ....................... USMBA
Témouchent: ................... CRT .................. - ....................... ABM
Skikda: ............................. JSMS ................ - ....................... SAM

mations ont montré de bonnes dis-
positions en ce début de champion-
nat, ce qui signifie qu’il est très diffi-
cile d’émettre un quelconque pronos-
tic. Pour sa part, le PAC accueillera le
RCK à Kouba dans un derby qui pro-
met entre deux écoles qui ne sont pas
à présenter. Les Pacistes, défaits à Bel-
Abbès, sont appelés à réagir, alors que
le Raed vise une deuxième victoire
consécutive. De son côté, l’ESM, qui
a laissé des plumes à Constantine, se
rendra à Batna pour croiser le fer avec
le CAB. Les gars des Aurès, après
avoir raté un succès qui leur tendait
les bras à Oran face à l’ASMO, sont
mieux disposés pour atteindre leur
objectif du jour face à l’Espérance et

son nouveau-ancien entraîneur Hed-
dane. L’ASMO, quant à elle, effectue-
ra un long déplacement à Biskra.
Ayant raté leur début de saison, les
Asémistes devront sortir le grand jeu
pour sortir indemnes de ce déplace-
ment où les Biskris ne jurent que par
la victoire, d’autant qu’ils affichent
l’ambition de revenir au plus vite dans
l’élite. L’O. Médéa, quant à lui, a lais-
sé une bonne impression à Batna,
même s’il n’a pas réussi à éviter la
défaite. L’occasion de se racheter se
présente bien avec la venue de
l’USMBA, mais sait-on jamais ?
      Le CRT, lui, évoluera pour la se-
conde fois consécutive chez lui face à
l’ABM et ce n’est pas encore gagné
pour les Témouchentois, minés par
une crise interne qui s’est aggravée
avec la grève de certains cadres de
l’équipe. Enfin,  à Skikda, la JSMS
aura une belle opportunité de signer
sa première victoire de la saison de-
vant son hôte du jour, le SAM, qui a
pris un mauvais départ en concédant
une défaite lourde de  conséquences
pour l’avenir.

Football - Ligue 1

Opération rachat pour les uns
et confirmation pour les autres

santes, dont deux en début de soi-
rée. En effet, on suivra avec impatien-
ce la sortie de la JSMB à Annaba, où
elle sera appelée à confirmer son der-
nier bon résultat à domicile.
   Les Béjaouis n’auront certainement
par la tâche facile devant l’USMAn,
qui veut pour sa part rassurer ses fans
après avoir été battue à Tlemcen.
    C’est le même cas de figure pour
l’ASO Chlef, qui s’efforcera de sortir
le grand jeu et de se ressaisir avec la
réception de l’USM Harrach. Cepen-
dant, cette rencontre s’annonce indé-
cise, dans la mesure où les gars de
Boualem Charef ne se rendront pas
à Chlef la fleur au fusil.
   L’autre belle affiche, entre l’ESS et
le WAT, sera très significative pour les
Sétifiens, du fait qu’ils seront dans
l’obligation de confirmer leur bonne
entame de saison à Bologhine. Or,
face au Widad, considéré comme
étant la «bête noire» des Sétifiens, rien

Vendredi à 19h00
(15 h) Chlef: .................... ASO .................. - ....................... USMH
Annaba: ............................ USMAn ............. - ....................... JSMB
Sétif: ................................. ESS ................... - ....................... WAT

Samedi à 16 h
Bologhine: ....................... USMA ............... - ....................... MCS
Khroub: ............................ ASK .................. - ....................... MCA
Alger (20 Août): .............. CRB .................. - .......................MCEE
(15h) B.B. Arreridj: ........ CABBA ............. - ....................... USMB

n’est gagné d’avance, surtout que les
poulains de Henkouche sont très
motivés. Ce sera un match spécial
pour les  Ghazali, Benmoussa et Dja-
lit qui retrouveront à l’occasion leur
ancienne équipe.
     Par ailleurs, la deuxième partie de
cette journée, qui aura lieu samedi
après-midi, concernera quatre ren-
contres tout aussi attrayantes. En quê-
te d’un premier succès de la saison,
les équipes locales seront appelées à
faire preuve de réalisme pour déblo-
quer leur compteur points. Le tenant
du titre, le MCA, battu à la surprise
générale à El-Eulma, enchaînera par
un autre déplacement de rang, cette
fois-ci à El-Khroub, avec un seul leit-
motiv, l’emporter pour se réconcilier
avec ses supporters.
      L’autre club algérois, l’USMA, qui
s’est incliné à domicile face à l’ESS,
aura l’opportunité de se racheter, en-
core devant son public, à l’occasion
de la réception du MCS. Mais ce der-
nier se rendra à la capitale avec la
ferme intention de continuer sur sa
lancée. Pour sa part, le CRB aura à
cœur de redresser la barre face à une
formation du MCEE complètement
libérée après sa première victoire,
alors que le face-à-face entre le CAB-
BA et l’USMB s’annonce équilibré et
ouvert à tous les pronostics.
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DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

AERER – AMBITION
– AROME –
BONHEUR –
CHLORE –
CONSIDERATION –
CORRESPONDANCE
– DIRECTEMENT –
DOMINO –
EMETTRE –
ENCADREMENT –
FROID – GANT –
HAMAC – HERON –
KARATE – KOALA –
MARAUDEUR –
MOISSON –
NOBLESSE – NORD
– ORCHESTRE –
PREPARATION –
REALISATION –
RENEGAT –
REUSSITE –
SENSIBLEMENT –
SNACK –
STERILISATION –
TABLE – TENTATION
– TESTER – TOAST
– VITE.

Les 11 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est matière de cours.
- Mon 2e, c’est le climat.
- Mon 3e est une mauvaise manie.
Mon tout est tout ce qu’il y a de vrai.

Verticalement:
1. Gluantes.
2. Décroché.
Ancien garde du corps.
3. Tourne.
Groupes céréaliers.
4. Y va mollo. Espace.
5. Cyprinidé.
C’est voulu ! Mine défaite.
6. «Le Vieillard de la mer»
Points opposés.
7. Ne vont pas. Romains.
8. Conduite en côte.
Aperçu.
9. La belle-mère ! Pronom.
10. Pensez donc !
Taille-douce (en).

A. Cavale de génération, en
génération.
B. Prennent la tête.
C. Parcours.
D. Cogne. Dards.
E. Mal venus. Plein.
F. Pris.
Symbole de métal.
Bande d’annonce.
G. Interjection.
On en a tout un panier.
H. Distingué.
I. Se paya la tête.
Pas encore tiré d’affaires.
J. Défiant.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Le moral sera bon, mais il
faut le préserver. Attachez

vous à agir de façon positive. Dans
certaines circonstances une attitude
déterminée est primordiale.

Vous vous empêchez inu-
tilement de goûter aux joies

qui vous sont offertes ce qui vous
empêche d’être parfaitement heu-
reux. Ne soyez pas aussi méfiant
envers les sentiments sincères que
l’on vous manifeste.

On va vous surprendre
agréablement. Une person-

ne que vous connaissez bien vous
fera une nouvelle proposition que
vous serez tenté d’accepter.

Des relations un peu
troubles se nouent dans

votre dos. Vous savez qu’il n’y a
rien à craindre mais néanmoins
sachez garder un œil attentif sur
cette affaire car vous saurez le
moment venu pour renvoyer la
balle. A bon entendeur, salut !

Vous liez connaissance
avec une personne qui

pourrait avoir une influence très
favorable sur le déroulement de
votre vie personnelle. Remettez
votre orgueil à sa place et n’hési-
tez pas à lui demander de l’aide.

Une ambiance des plus
agréables vous charme-

ra. Attendez-vous à connaître une
agréable surprise vous concer-
nant. Tous les espoirs vous sont
permis à condition de ne pas
commettre de bévues.

Vous risquez d’avoir des
relations difficiles avec les

autres. Mais vous allez pouvoir
vous exprimer. Profitez-en pour
dire ce que vous pensez.

Des problèmes dans vos
relations amicales pourraient

survenir si vous ne prenez pas gar-
de à ce que vous dites. Faites large-
ment preuve de discrétion. Gardez
le silence sur un point de vue qui
paraît discutable.

Vous faites preuve de beau-
coup d’imagination. Vous

cherchez de nouvelles sources
d’énergie pour être au mieux de
votre forme. Attention de ne pas fai-
re d’abus de stimulants, si vous res-
sentez de la fatigue, reposez-vous et
n’hésitez pas à consulter.

Une difficile négociation
s’engage sur un terrain

qui paraît mouvant et vous savez
survoler les événements avec élé-
gance. ous pourriez récolter pro-
chainement les fruits d’une se-
mence intelligemment répandue
dans diverses directions.

Vous aurez la grande for-
me physique et aurez ain-
si toutes les armes pour

résoudre une situation qui ne
vous satisfaisaitt pas ou qui per-
durait sans évoluer.

Vous avez un virage dif-
ficile de votre vie à négo-

cier. Mais la chance va surgir brus-
quement au moment où vous
vous y attendez le moins. Tout va
vite changer si vous avez la sa-
gesse de saisir les belles opportu-
nités qui vous sont offertes.



Documentaire réalisé par Laurent Jaoui
3 octobre 1980 : une bombe explose devant
la synagogue de la rue Copernic à Paris, où
des centaines de personnes sont en train de
prier. On dénombre quatre morts et des
dizaines de blessés L'explosion, qui s'est
produite plus tôt que ne l'avaient prévu les
auteurs, épargne certains fidèles : le carnage
aurait pu être plus effroyable encore.
22.55 Une cellule psychologique a été mise
en place
23.55 Journal de la nuit
00.15 Faites entrer l’accusé

JEUDI

09.15 Une famille
en or
10.07 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Innocence
à vendre
15.35 New York
police judiciaire
16.25 Grey’s
Anatomy
17.20 Secret Story
18.10 Une famille
en or
19.00 Journal
19.37 Courses
et paris du jour

09.07 Allô Rufo
09.21 Les vagabonds
de la forêt
10.18 Les babouins
des marécages
11.12 Commandant
Clark
11.37 Twiste Twiste
Show
12.01 Princesse
Shéhérazade
12.26 Skunk Fu !
12.47 Le magazine
de la santé
13.43 Allô, docteurs !
14.16 Good Morning
Kalimantan
14.45 Affaires non
résolues
15.43 Les anges
gardiens du ciel
16.41 C l’info
16.45 C à dire ?!
17.02 C dans l’air

09.55 Motus
10.30 Les Z’amours
11.00 Tout le
monde veut prendre
sa place
11.50 Le progrès
en questions
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.20 En toutes
lettres
17.00 On n’deman-
de qu’à en rire
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.30 Soyons
prévoyants
19.35 Envoyé
spécial
21.45 Ma maison
de A à Z

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Direct
chez vous !
12.35 En course
sur France 3
12.50 Inspecteur
Derrick
13.50 Keno
14.00 Questions
au gouvernement
15.10 Repas de
familles
15.45 Slam
16.25 Des chiffres
et des lettres
17.00 Questions
pour un champion
17.40 19/20 :
Edition nationale
17.58 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Cortex

08.45 Météo
08.50 Sue Thomas,
l’oeil du FBI
10.40 Ma famille
d’abord
11.43 Météo
11.45 Le 12.45
11.55 Ma famille
d’abord
12.40 Météo
12.45 Le bonheur
oublié
14.40 Un petit air
de déjà vu
16.40 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.43 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille
19.40 Bones

10.00 L’oeil de Links
10.25 Royal Pains
11.05 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.40 L’édition
spéciale
13.00 X-Men
Origins : Wolverine
14.45 Un autre midi
15.30 Coup
de foudre
à Rhode Island
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal
18.55 Les Gui-
gnols de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.50 24 heures
chrono

18.00 Arte journal
18.30 Vienne, le zoo impérial
18.55 Le Bosphore
19.40 Takva, l’homme qui craint dieu
Film réalisé par Ozer Kiziltan
Avec Erkan Can, Güven Kirac,
Meray Ulgen, Oznur Kula
A Istanbul, le pieux Muharrem, membre
d'une confrérie musulmane rigoriste, mène
une existence austère, partagée entre la
mosquée et son emploi chez un petit
marchand. Sa foi et son dévouement lui
valent d'être choisi par son cheikh pour un
emploi de confiance : prendre soin de
l'important patrimoine immobilier de la
confrérie à travers la ville, notamment en
collectant les loyers. Du jour au lendemain,
déguisé en riche homme d'affaires, il
découvre un monde profane dont il ignorait
tout. Il vacille sous des chocs successifs,
submergé par des tentations inconnues.
21.15 Partitions ottomanes
22.15 Le phénomène arabesk
23.15 Tracks
00.10 Les lèvres rouges

19.45 MasterChef

- My Old Kentucky Home
Série américaine
Avec Jon Hamm, Michael Gladis
Peggy et Harry se rendent à un concours de
sosies d'Ann-Margret pour la publicité de
Patio Cola. A leur retour, Peggy apprend de
la bouche de Ken et Pete qu'elle est contrain-
te de travailler tout le week-end avec Smitty
et Paul. Pete, Ken, Harry et Don, accompa-
gnés de leurs moitiés, se rendent quant à eux
à la fête organisée par Roger et Jane.
22.00 30 Rock
22.45 Le prix de la loyauté
00.50 «Wall Street», la rencontre

21.50 Rue Copernic,
histoire d’un attentat
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23.50 Standoff :
les négociateurs

16.00 360° GEO
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L’invité
17.40 La petite vie
18.05 Roxy
18.30 Tout le
monde veut prendre
sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Des racines
et des ailes
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.05 Journal (TSR)
22.40 Le débat TSR
23.40 Le dessous
des cartes
23.55 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.10 Le coeur
du sujet

06.00 Plus belle la vie
06.55 P.J.
07.55 Coeur Océan
08.45 Plus belle la vie
10.10 JAG
11.00 Coeur Océan
11.50 Samantha
Oups !
12.10 Kif TV
12.45 La sentinelle
13.30 JAG
15.20 Ludo
16.30 Parents à tout
prix
17.25 Plus belle la vie
18.55 Samantha
Oups !
19.05 Kif TV
19.35 Heroes
21.40 Touche pas
à mon poste
22.40 Les humoristes
font leur show

Film français
Avec André Dussollier, Marthe Keller
Souffrant de troubles croissants de la mémoire,
Charles Boyer redoute de n'être bientôt plus
que l'ombre de lui-même. Hospitalisé dans une
institution spécialisée dans ce type de problè-
mes, il mène une existence monotone. Mais
une série de décès tous plus mystérieux les uns
que les autres vient troubler la sérénité de
l'établissement. D'un naturel soupçonneux,
Boyer décide de mener une discrète enquête.
21.20 Soir 3
21.50 Ce soir (ou jamais !)
22.55 Tout le sport
23.00 Le match des experts
23.20 Tous vos amis sont là... Michel Galabru
01.20 NYPD Blue

08.40 Les
enquêtes
impossibles
10.30 Les
vacances
de l’amour
12.20 Affaires
criminelles
14.25 Medicop-
ter
16.15 Dawson
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Moonlight
23.35 Journal
23.45 Ça va se
savoir
02.45 La famille
Serrano

- Ex-caetera
Série américaine
Avec Ron Livingston, Rosemarie DeWitt
Lorsqu'un cadre supérieur prend seize
employés en otages dans la salle de
conférence de sa société, l'unité de négocia-
tion de crise intervient. Mais Matt et Emily
ne sont pas au bout de leurs peines, car une
autre affaire les appelle : un producteur de
hip-hop et sa femme s'accusent mutuelle-
ment de trahison et ont chacun pris un otage
afin de faire pression sur l'autre.
00.35 Turbo

09.30 Le joueur
Feuilleton algérien
10.10 Abouab
El Madina
10.25 Dessins animés
11.00 Note
de musique
«Massa Bouchafa»
12.00 Journal
en français
12.25 Tahi El Malaki
Feuilleton doublé

13.40 Ouyoune
Alia
Feuilleton arabe
14.25 Soufoun
Imlaqa
Documentaire
15.20 Rawai'e
El cirque
16.30 Tabakh
E'saghir
17.00 Dessins
animés
17.30 Tech Head
18.00 Journal
en amazigh

21.15 Mad Men

Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français
19.30 Algérie,
génies des lieux
«Souk Ahrass»
Reportage
20.00 Journal
en arabe
21.30 Senteurs
d'Algérie «Biskra»
Reportage

18.20
Le joueur

Présenté par Carole Rousseau
Un plateau de cinéma transformé en atelier,
avec bar lounge, espace détente, épicerie
et restaurant de dégustation : tel est le cadre
de vie, et de travail, des candidats rescapés
des différentes éliminations "MasterChef".
Qui, des vingt cuisiniers en herbe
sélectionnés à l'issue des premiers épisodes,
est toujours en lice ?
22.55 MasterChef se met à table
23.55 Koh-Lanta
01.20 Secret Story

19.50

24 HEURES CHRONO
- 20h00 - 21h00
Série américaine
Avec Kiefer Sutherland, Annie Wersching,
Jon Sklaroff, Callum Keith Rennie
Malgré l'attitude de Renee, Jack décide de pour-
suivre l'opération qui doit les conduire à des
membres de la mafia russe. Accompagnée de
Ziya, un bandit repenti, Renee espère rencon-
trer Vladimir Laitanan, un de ses anciens con-
tacts. Alors que son épouse le délaisse, le prési-
dent Hassan doit faire face à une vague de con-
testation dans son pays. A la CAT, Dana Walsh
a de plus en plus de mal à se défaire de son
encombrant passé : son ex-petit ami, Kevin,
réapparaît et menace de dévoiler son secret...

19.40

BONES
- L'océan de la vie
Série américaine
Avec Emily Deschanel, David Boreanaz,
Diedrich Bader, Rena Sofer
Catherine Bryar fait appel au FBI : un squelet-
te a été découvert dans l'estomac d'un requin
échoué sur la plage. Brennan et Booth tentent
d'identifier la victime. Plusieurs éléments les
amènent sur la piste de Jazz Gunn, un hom-
me porté disparu, auteur d'un livre sur le pou-
voir de l'océan. Depuis sa guérison miraculeu-
se en mer, il était devenu une sorte de gourou.
Alors que les investigations suivent leur cours,
Hacker propose à Brennan d'aller boire un
verre ensemble. De son côté, Catherine Bryar
n'est pas insensible au charme de Booth, qui
préfèrerait attendre la fin de l'enquête avant
tout rendez-vous galant...

19.35

ENVOYÉ SPÉCIAL
Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Les pièges du made in France
Les produits de fabrication française contien-
nent de plus en plus de pièces étrangères. Près
de 70% des composants des produits «made in
France» sont fabriqués dans l’Hexagone, con-
tre 75 % en 2000. Et pourtant, ces derniers mois
les campagnes de publicité qui vantent l’origi-
ne hexagonale des produits fleurissent.
- France Télécom : les apprentis sorciers
Plusieurs suicides ont endeuillé France Télécom
depuis deux ans. Témoignages et documents
inédits dévoilent un système de management
mis en place dès 2004, dont le but aurait été
d’inciter au départ 22 000 personnes en trois
ans. Certains salariés ont ainsi dû faire face à
des mutations imposées, notamment.



- Calibre Caraïbes
Série française
Avec Alex Descas, Marie-Gaëlle Cals
Schneider et son équipe tentent depuis un
certain temps de faire tomber un gros dealer
connu sous le nom de Caraïbe. La tâche est
rude et nécessite du doigté et de la persévé-
rance. Quand, au terme d'une enquête
longue, minutieuse et serrée, l'équipe finit par
procéder à l'arrestation du malfaiteur,
Schneider exulte, ses efforts et ceux de ses
collègues ayant payé.
21.05 Avocats et associés
21.55 Semaine critique
23.20 Journal de la nuit
23.40 Taratata
01.15 Toute une histoire

09.15 Une famille
en or
10.07 Secret Story
10.55 Petits plats
en équilibre
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Le nouveau
monde
15.35 New York
police judiciaire
16.25 Grey’s
Anatomy
17.20 Secret Story
18.10 Une famille
en or
19.00 Journal
19.45 Koh-Lanta

09.00 Allô Rufo
09.15 Le Nil
10.10 GalÃ¡pagos
11.06 Commandant
Clark
11.30 Twiste Twiste
Show
11.53 Princesse
Shéhérazade
12.19 Skunk Fu !
12.35 Le magazine
de la santé
13.28 Soyons
prévoyants
13.30 Allô, docteurs !
14.10 Good Morning
Kalimantan
14.40 Secrets du
grand Mékong
15.35 Superstructures
XXL
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

09.55 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut prendre
sa place
11.50 Le progrès
en questions
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.20 En toutes
lettres
17.00 On n’deman-
de qu’à en rire
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.30 Emission
de solutions
19.31 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Direct
chez vous !
12.40 Inspecteur
Derrick
13.30 Keno
13.35 Inspecteur
Barnaby
15.10 Repas
de familles
15.45 Slam
16.25 Des chiffres
et des lettres
17.00 Questions
pour un champion
17.40 19/20 :
Edition nationale
17.58 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le sport
19.05 Comprendre
la route, c’est pas
sorcier
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

08.50 Sue
Thomas, l’oeil
du FBI
10.40 Ma famille
d’abord
11.43 Météo
11.45 Le 12.45
11.55 Ma famille
d’abord
12.45 L’amour
n’a pas de couleur
14.40 Hôtel
de rêve... au Cap
16.40 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille
19.40 NCIS :
enquêtes spéciales

09.05 Julie et Julia
11.05 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.40 L’édition
spéciale
13.00 Mad Men
15.15 Surprises
15.20 La
proposition
17.15 Les Simpson
17.35 Une minute
avant
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.50 Divorces !

18.00 Arte journal
18.30 Vienne, le zoo impérial
18.55 Le Bosphore
19.35 Douceurs et tentations
19.40 Un ciel épicé
Film réalisé par Tassos Boulmetis
Avec Georges Corraface,
Ieroklis Michaelidis, Renia Louizidou
Professeur d'astrophysique à l'université
d'Athènes, Fanis Iakovides s'apprête à
rejoindre le campus de Berkeley, où il va
enseigner durant toute une année. Mais
quelques jours avant son départ, il
apprend que son grand-père, qu'il n'a pas
revu depuis des années, sera bientôt à
Athènes pour une réunion de famille.
Car Fanis a beau être grec, il est né et a
grandi à Istanbul. Hélas, aussitôt arrivé
sur le sol grec, le grand-père succombe à
une crise cardiaque.
21.25 Douceurs d’Orient
22.35 Les enfants et les psychotropes
23.20 Dirty Paradise
00.30 Court-circuit
01.15 Pinhas

21.25 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
Normalement, si le jeu a suivi son cours sans
rebondissements de dernière minute, les
candidats toujours en lice devraient être à
deux petites semaines de la grande finale, au
cours de laquelle quatre d'entre eux s'affron-
teront pour remporter la quatrième saison de
"Secret Story". En direct, Benjamin Castaldi
revient sur la semaine écoulée, comme tous
les vendredis soirs depuis le début de
l'aventure, il y a déjà treize semaines.
23.20 Confessions intimes
01.10 50mn Inside

19.35 Un flic
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22.05 Numb3rs

16.00 Sur la route
légendaire du thé
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L’invité
17.40 La petite vie
18.05 Roxy
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Un tour
du monde : show
international
21.40 Journal (TSR)
22.10 Temps présent
23.10 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.25 Petits
meurtres en famille
01.00 Cité guide
01.30 Leçons
de style

11.00 Coeur Océan
12.10 Kif TV
12.45 La sentinelle
13.35 JAG
15.20 Ludo
16.30 Parents
à tout prix
17.25 Plus belle
la vie
18.50 Samantha
Oups !
19.05 Kif TV
19.35 Le désespoir
est dans le pré
20.30 Changer
de sexe, pour un
instant ou pour la vie
21.30 La colère
du ciel
23.40 Heroes
01.20 Being
Human : la confrérie
de l’étrange

Magazine présenté par Georges Pernoud
- Grand voyageur :
Clément aux Philippines
Aux Philippines, Clément est initié à la récolte
des nids d’hirondelles par les membres d’une
tribu.
- Japon : miss Yuko et son bolide
Découverte d’un spectacle étonnant au Japon:
des petits bolides pilotés par des femmes
foncent sur l’eau.
- Norvège : la bobine de Skagerrak
A bord de l’un des plus gros câbliers du monde.
21.30 Soir 3
21.55 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.05 Tout le sport
23.10 Toute la musique qu’ils aiment
00.10 Le Couronnement de Poppée

- Dans le creux de la vague
Série américaine
Avec Rob Morrow, David Krumholtz
Mason Watts, un ami d'enfance de Don et
Charlie, ancien champion de surf devenu
ranger, chargé de la surveillance maritime
des côtes californiennes, est retrouvé mort
après une sortie en mer. Convaincus, comme
le père de la victime, qu'il ne s'agit pas d'un
accident, les frères Eppes mènent l'enquête
et découvrent qu'autorités et trafiquants
de marijuana avaient des raisons d'en vouloir
à ce ranger un peu trop zélé.
00.45 M6 Music / Les nuits de M6

21.25 Neuilly sa mère !

08.40 Les
enquêtes
impossibles
10.30 Les
vacances
de l’amour
12.20 Affaires
criminelles
14.25 Medicopter
16.15 Dawson
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Alerte
aux insectes :
invasion mortelle
21.20 Catch
américain
23.10 Journal
23.20 Ça va
se savoir
02.30 La famille
Serrano

09.30 Le joueur
10.05 Abouab
El Madina
10.35 Dessins animés
11.05 Rawaat
El Khelq «Le voyage
des saumons»
12.00 Journal
en français
12.30 Assr
El Khoulafa'e
13.30 Prière du

vendredi (direct)
14.00 Qeyame
Islamia
14.15 Aouabdia
Hmed
14.30 Kalame Oua
Ahlam «1ère partie»
16.30 Tabakh
E'saghir
17.00 Dessins
animés
17.30 Tech Head
Documentaire
18.00 Journal
en amazigh

VENDREDI

Film français
Avec Samy Seghir, Jérémy Denisty
Quand sa mère part travailler sur un
paquebot, Sami Benboudaoud, 14 ans,
est obligé de quitter sa cité de Chalon-sur-
Saône pour aller vivre chez sa tante Djamila
à Neuilly-sur-Seine. Il s'installe dans l'hôtel
particulier de Djamila et de son époux,
Stanislas de Chazelle, et intègre l'école
de leurs enfants, Charles, qui a son âge,
et dont l'ambition est de devenir président
de la République, et Caroline, l'aînée,
qui est en rébellion contre son milieu.
22.55 Ce que pensent les hommes
01.00 Golf

19.00 Journal
en français
19.30 Une ville,
une histoire
''Ouargla''
20.00 Journal
en arabe
20.45 Djemei
family 1
21.30 Sabra
23.30 Qaada
Diwane Béchar

18.20
Le joueur

19.50

DIVORCES !
Film français
Avec François-Xavier Demaison,
Pascale Arbillot, Mathias Mlekuz
Alex et Valentine sont mariés, avocats tous les
deux et spécialisés dans les affaires de divorce.
Ils ont pris l'habitude de représenter chacun une
partie et cherchent à obtenir des séparations à
l'amiable. Pour obtenir ce résultat, ils n'hésitent
pas à mettre en avant leur propre bonheur. Ain-
si, leur dernière affaire s'est soldée par la sépa-
ration réussie de Florence et Arthur. Quand
Valentine découvre que son mari la trompe, elle
tente d'éviter la crise avant d'apprendre que tout
le palais de justice est au courant. Blessée, Va-
lentine opte pour une attitude plus offensive.
Désormais, entre elle et Alex, tout divorce à
l'amiable est impossible...

19.45

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Au Viêtnam, dans l'archipel de Condao, la ten-
sion monte entre les hommes et les femmes.
Un séisme sans précédent attend les deux équi-
pes. Tout va être bouleversé et les premières
alliances seront totalement chamboulées. Quels
candidats seront assez forts mentalement pour
rebondir ? Quels candidats sauront retrouver
leur place dans l'aventure ? Certains aventu-
riers ne s'en relèveront pas. Dans ce troisième
épisode, c'est le grand chambardement à "Koh-
Lanta". D'autant que la faim et la fatigue te-
naillent les Robinson, qui ne pensaient pas que
l'aventure serait aussi difficile.

19.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Les frontières de notre destin
Série américaine
Avec Kelly Hu, Lindy Booth,
Mark Harmon, Michael Weatherly
Fait extrêmement rare, le directeur de l'équipe
du NCIS se déplace sur les lieux d'un crime. Il
est en effet intrigué car il a déjà vu une scène
semblable auparavant. L'homme a été retrou-
vé mort dans les bois, une blessure par balle à
la tête. Les analyses ADN confirment : la meur-
trière est une dangereuse citoyenne nord-co-
réenne, Lee Wuan Kai. L'équipe, en alerte
maximale, découvre que Kai est en ville pour une
mission bien spéciale : tuer un officiel nord-coréen.
Il se trouve que le nouvel amour de McGee travaille
pour le gouvernement nord-coréen.
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EDITORIAL
Par M. Saâdoune

Le projet de loi de finances 2011 ta-
ble sur une croissance du PIB de 4%
et une inflation de 3,5%. Même si elle
est positive, la croissance visée pa-

raît bien modeste au regard des besoins et
en comparaison avec les taux atteints dans
certains pays méditerranéens. L’objectif
d’une inflation contenue à 3,5% paraît par
contre ambitieux, celle-ci ayant eu tendan-
ce, au cours des deux dernières années, à
reprendre le chemin de la hausse pour se
situer, selon des chiffres officiels, à plus de
6%, voire à près de 7%.
  C’est, bien entendu, d’abord une source
de préoccupation pour les ménages. Les
économistes, eux, en tirent un constat in-
quiétant. Les très importantes dépenses
publiques orientées vers les infrastructu-
res ne produisent pas un effet d’entraîne-
ment sur l’économie réelle, alors que les
banques, publiques et privées, croulent
sous les liquidités et ne trouvent pas d’em-
plois solvables pour des ressources lais-
sées dormantes, faute de mieux.
 La production nationale est durablement dé-
primée et les investissements privés natio-
naux ou étrangers ne viennent pas répondre
à une demande soutenue. Les banquiers, pu-
blics ou privés, déplorent, off the record bien
entendu, l’interdiction du crédit à la consom-

RESSOURCES
DORMANTES

mation. Ils se lamentent - en chœur, pour-
rait-on dire, et quel que soit leur propriétaire
- de l’absence de projets d’investissements
viables proposés par une clientèle fiable.
   L’antienne n’est pas nouvelle. Le manque
de dossiers ficelés susceptibles de bénéfi-
cier de financements bancaires est un
constat récurrent établi depuis plus d’une
décennie. Il est régulièrement mis au pre-
mier plan des observations de banquiers
aussi désabusés qu’impuissants.
 Interrogés, certains spécialistes estiment
que la complainte des banquiers interdits par
l’Etat de crédits faciles (quoi de plus simple
et de plus rémunérateur que de financer
l’achat de voitures ?) devient, à la longue,
agaçante. Ils estiment que ces banques ne
font pas grand-chose pour faciliter l’élabora-
tion de dossiers structurés et convaincants.
Ils font valoir que dans de nombreux pays,
confrontés à la pénurie d’investissements
bancables, les financiers ont créé des struc-
tures ad hoc, des sociétés de conseil ou des
fonds de soutien à l’initiative. Avec pour mis-
sion d’identifier les secteurs où l’investisse-

ment est possible et d’aider des entrepre-
neurs, souvent profanes, à construire des pro-
jets dignes de ce nom.
  Sous nos cieux, estiment-ils, les banquiers
ont tendance à attendre Godot…  Autrement
dit l’Etat. Celui-ci devrait non seulement
mettre en place des mécanismes de garantie
et de bonification de taux de crédits à l’in-
vestissement, mais également se charger
d’identifier les acteurs susceptibles de bé-
néficier d’une aide directe que les établisse-
ments financiers viendraient compléter.
 En clair, la mentalité d’assisté, souvent re-
prochée aux agents économiques, est d’abord
celle des banques publiques et privées. El-
les ont trop pris l’habitude de jouer le rôle
d’agents déconcentrés du Trésor ou de ga-
gner de l’argent sans effort particulier. La
surliquidité bancaire, affirment-ils, n’est pas
seulement le fait des conditions générales
qui caractérisent notre économie. Elle s’ex-
plique également par la paresse intellectuel-
le de ceux qui sont chargés d’animer et de
dynamiser l’activité.
  Les banques étrangères, qui participent
chez elles d’une économie libérale conqué-
rante, se retrouvent dans une position atten-
tiste. Pourquoi trop bouger en matière de fi-
nancement de l’économie quand les banques
publiques choisissent le profil bas ?
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a Commission européenne a
décidé mercredi d’engager mi-

octobre une procédure contre la
France pour non respect de la légis-
lation de l’UE après les renvois de
Roms, faute de garanties fermes d’ici
là de Paris, et de démontrer que ces
actions ne sont pas discriminatoires.
«La Commission a décidé aujourd’hui
d’entamer une procédure d’infraction
contre la France (...) car elle prive les
citoyens des garanties procédurales
essentielles, et cela doit être corrigé»,
a annoncé à la presse, en français,
Viviane Reding, la commissaire à la
Justice en charge du dossier.
  Cette procédure, pouvant éven-
tuellement conduire à une saisine de
la Cour de justice européenne, con-
cerne une directive sur la libre cir-
culation des citoyens de l’UE de
2004. Ce texte prévoit des garan-
ties précises pour ceux qui sont ex-
pulsés.  «Nous avons pris la déci-
sion politique aujourd’hui. La Fran-
ce va en être informée et la déci-
sion définitive sera prise» mi-octo-
bre, en fonction des réponses de
Paris, a-t-elle expliqué à l’issue
d’une réunion avec ses collègues
commissaires. La France de facto
dispose donc d’un sursis pour évi-
ter cette action, mais «elle est sous
le couperet de la guillotine», a résu-
mé un membre de la Commission
sous couvert de l’anonymat.

es renseignements occi-
dentaux ont découvert un

complot lié à al-Qaïda prévoyant
des attaques en Grande-Breta-
gne, France et Allemagne, selon
des informations de médias
anglo-saxons, en partie confir-
mées mercredi par un responsa-
ble de la sécurité mais pas par
les gouvernements concernés.
  «La menace est très réelle», a
indiqué à l’AFP un responsable
de la sécurité basé en Europe qui
a requis l’anonymat, soulignant
que la France et le Royaume-Uni
étaient en particulier visées.

a santé financière de l’Algé-
rie est ‘’excellente’’ et sa po-

sition financière extérieure «reste
confortable», a affirmé mercredi à
Alger le directeur général des poli-
tiques et des prévisions au minis-
tère des Finances, M. Abdelmalek
Zoubeidi. M. Zoubeidi en veut pour
preuve les disponibilités du Fonds
de régulation des recettes (FRR)
qui ont atteint un niveau de 4.300
milliards de DA et le bon volume
des réserves de change officielles,
estimé à 150 milliards de dollars
à fin juillet 2010. «L’année 2010
est sécurisée, 2011 également.
L’année passera sans aucun pro-
blème. L’Algérie ne devra pas fai-
re face à un manque de liquidi-
tés’’, a-t-il assuré au forum du
quotidien El Moudjahid. En dé-
pit d’un contexte économique in-
ternational défavorable, ce res-
ponsable prévoit pour l’économie
algérienne des perspectives positi-
ves et une situation  budgétaire qui
reste solide malgré la forte expan-
sion des dépenses publiques.
  Selon M. Zoubeidi, «l’Algérie ne
fera face à aucune contrainte
pour financer son programme
d’investissements publics pour
lesquels sera mobilisée  une enve-
loppe de l’ordre de 286 milliards
de dollars sur le quinquennat 2009-
2014 et n’aura pas à recourir au fi-
nancement extérieur».

Attaques terroristes planifiées
contre des pays européens

e Conseil des droits de l’homme
de l’ONU a  approuvé mercredi

le rapport de la mission d’enquête sur
l’abordage fin mai par la marine israé-
lienne d’une flottille pour Gaza, selon
lequel des «preuves» existent pour «ap-
puyer des poursuites» contre Israël.
  La résolution, déposée par le Pakis-
tan au nom de l’Organisation de la
conférence islamique (OCI) regrou-
pant 57 pays, a été adoptée avec 30
votes favorables, 1 vote contraire (ce-
lui des Etats-Unis) et 15 abstentions.
 Dans sa résolution, l’OCI disait «re-
gretter profondément la non-coopéra-
tion d’Israël à l’enquête», tout en de-
mandant au Conseil des droits de
l’Homme «d’approuver les conclu-
sions du rapport» et de «recomman-
der à l’Assemblée générale (de l’ONU)
de prendre en compte le rapport».
Dans leur rapport, les experts de
l’ONU concluent que des «preuves»
existent pour «appuyer des poursuites»
contre Israël pour «homicide intention-
nel, torture ou traitements inhumains,
le fait de causer intentionnellement de
grandes souffrances ou des blessures
graves».  «Les circonstances des meur-
tres d’au moins six des passagers cor-
respondaient d’une certaine façon à
une exécution extrajudiciaire, arbitraire
et sommaire», ajoutent les experts, es-
timant qu’il s’agit de «graves violations
des droits de l’homme et du droit in-
ternational humanitaire».

Bruxelles pose
un ultimatum

à la France

Flottille:
l’ONU avalise
un rapport

dénonçant Israël

L

150 milliards
de dollars

de réserves
de change

L

  Des attaques simultanées, du
style du raid sanglant dans la
ville indienne de Bombay en
2008, étaient prévues à Londres
et dans de grandes villes françai-
ses et allemandes, mais le pro-
jet aurait été découvert à un sta-
de préliminaire, selon les chaî-
nes britanniques Sky News et la
BBC qui citent des sources in-
ternes aux services de renseigne-
ments. Le responsable de la sé-
curité n’a pas confirmé ce mode
opératoire, mais a précisé que la
menace avait émergé de plu-
sieurs sources, notamment d’in-

terrogatoires de suspects à la
frontière afghano-pakistanaise.
Les autorités des trois pays cités
n’ont cependant pas confirmé
l’existence de ce complot et n’ont
pas annoncé mercredi de relè-
vement du niveau d’alerte lié au
terrorisme international.
  Le pays est confronté «à une
menace terroriste réelle» mais «il
n’y a pas du tout de change-
ment» du niveau d’alerte, qui
reste «grave», l’avant-dernier
degré d’une échelle de cinq, a
déclaré une porte-parole du mi-
nistère britannique de l’Intérieur.
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